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BUIUTIN DE L'ÉTRANGER

Vers un Portugal

non aligné ?
Le Mouvement des -forces

années, maître du Jen depuis le

25 avril 1994, a manifesté. —
fus encore, un certain sens de
de la mesure à l'occasion de la

constitution du quatrième gouver-
nement du « Portugal nouveau *.

La composition de la nouvelle
équipe ministérielle traduit un
certain glissement à tanche :

le Mouvement démocratique po-
pulaire. considéré, à Juste titre,

comme proche du parti commu-
niste, fait une entrée remar-
quée. Le UDF. est à égalité
avec chacune des trois antres
formations de la coalition: P.C,
PJ3. et Parti popodaire démocra-
tique.

L'équipe économique — consi-
dérablement renforcée, ce qui
trahit les craintes des Exigeants
portugais devant la dégradation
de la situation — est composée
de « technocrates » partisans de
profondes réformes de structure.

C’est le cas, notamment du
nouveau ministre du Plan,
SL Da Silva Moorteha, 'qui aura
la responsabilité de ressemble,
et dont les convictions marxistes
sont notoires.

Cette fivdhttion est la suite

logique du coup d'Etat spinoHste
du 11 mass. Celui-ci avait en-
traîné un raidissement qu'avait

déjà Illustré l’institutionnalisation

du RLFA en « Conseil de la

rêvobtiou ». Les militaires por-
tugais semblent* en effet» avoir
choisi la tactique naguère uti-

lisée par M. Fidel Castro : à eha-,

que tentative contre-révolution-

naire doit répondre, derechef un
« bond en. avant de la révolb-

thm ». C’est bien ainsi que s’est

modelé, en moins - d’une . année,
factuel visage du « Portugal'
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iWsü. le HLFA sait »Twri Jouer

de nuances. H a répondu

h la crainte, fréquemment expri-

mée, que le pays ne devienne
tttm» dictature müît&îre en for-

mant un cabinet où les civils

eut les deux tiers des postes,

contre moins de la moitié dans
la précédente équipe. Les cSvfls

seront en majorité dans le * ca-

binet restreint » qui vient- d’être

créé — réunissant le premier

ministre, le général Vaseo Gon-
çahes, et les quatre ministres

d’Etat.

Le BLFA. n’a pas non plus

cédé, tant s’en faut, à tontes les

demandes des communistes, n n’a

consenti en effet ni & mettre sur

la touche le P.PJ). ni & éliminer

le ministre socialiste do la Jus-

tice, BL Zenha, auquel le P.CJ.

ne pardonnait pas son hostilité

à r « unicité » syndicale.

C'est en matière de politique

étrangère que la mutation est le

plus nette. Le fait qne BL Soarès

quitte les affaires étrangères pour

devenir ministre d’Etat marque
un recul de Finfluenee tant

européenne qu’atlantique. Le
«aimnaiitiiuit Hdo Antones,
qui le remplace, est certes

unanimement cousidéré comme
un « modéré » ; d'aucuns

le présentent îwSm» comme
favorable aux socialistes.
Ccst cependant nn . nationa-

liste »t an sens où on l’aitend

rfaiw le tiers-monde. Au cours

d’un passage & Alger, n n’avait

pas hésité à exprimer son désir

de réorienter, & terme, le Portugal

vers c un ndn-alignemmit vigou-

reux à l’égard de la politique des

grandes puissances » et vers c le

rejet de la politique des blocs ».

Kan» renier— comment le pour-

rait-il T — son appartenance

géographique h l'Europe, le « Por-

tugal nouveau » parait done bien

décidé à prendre en compte tes

réalités économiques et sociales

qui font de lui un pays sous-

développé, aux côtés de ceux

— Guinée-Bissau* Motatnblqoe,
Angola — auxquels il est en train

d’accorder leur indépendance- Tôt

ou tard» le problème de la base

américaine des Açores, dont on

sait le rite qu’elle a joué pendant

la guerre d’octobre, risque de se

(Liré nos informations page SJ
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Le roi Khaled d'Arabie Saoudite
s'engage à poursuivre lé politique de son prédécesseur
Le roi Khaled d'Arabie Saoudite a été

intronisé, mercredi matin 26 mare, quelques
heures avant les obsèques de son hère
Fayçal. qui ont iteli dans l'après-midi. Le
nouveau souverain a reçu rallôgeance des
princes de la famille royale, des chefs de
l’armée et des tribus et des dignitaires

religieux. Vêtu d'une longue robe blanche
sous un manteau marron brodé d'or, le roi

Khaled avait & ses côtés le prince héritier

Fahd, considéré généralement désormais
comme I’ «homme fort» du régime;.

Dans sa première déclaration publique.

lue è la radio par le ministre de l'infor-

mation, le souverain s’est engagé à suivre
fa politique de son prédécesseur, m Puisse
Allah avoir pitié du grand dirigeant qui
vient de nous quitter l a-t-il dit Je demande
au Tout-Puissant de m’aider 6 poursuivre
sa mission. »

Pendant, ?ia cérémonie d'intronisation,

des Imams procédaient à la toiletta funèbre
du roi défunt1 dont le corps, entouré d'un
linceul blanc sans couture, sera enseveli
à même la terra dans une tombe ne
portant aucun signe distinctif. Des dizaines

d'hommes d'Etat devaient assister aux
funérailles, célébrées dans le rite wahabite.
Le président Sadaïe est arrivé mercredi
matin ; d'autres chefs d'Etat arabes sont
attendus, dont les présidents Assad (Syrie).

Ibrahim B Hamadi (Yémen du Nord), Sou-
mediàne (Algérie), Bourguiba (Tunisie).

Nemelry (Soudan), Ayed Ben Sultan Al
Nahyane (Emirats arabes unis), Salem El

Sabah (Koweït), Khalife El Thani (Qatar).

La France est représentée par M. Yvon
Bourges, ministre de la défense, et les

Etats-Unis par le vice-président Rockefeller.

Un lourd héritage

or cRlG ROULEAU
Le roi

«
lui

un famWi» royale. La prohibition de
de priser

a été tué
» ; le prince Khaled l’alcool sous peine de prison n’em-

succédé sur le trône ; le pêche pas que le champagne et
le whisky sont abondamment
consommés dans les palais et les

luxueuses résidences de Ryad et

mince Paint nui conserve le mi-
nistère de rintérieur, est désigné
comme prince héritier. La politi-
que intérieure et extérieure de
rArable Saoudite demeure in-
changée : ces informations diffu-

par Ryad semblent indiquer
l'ordre dans la ratoHnirttA

te dans te royaume wahabite.

Cependant, la hâte mise à assu-
rer la succession du roi Fayçal, la
perplexité du gouvernement amé-
ricain, la chute des valeurs pétro-
lières à la Bourse de Londres, les

réactions de diverses 'capitales
arabes, témoignent du vide laissé

par Tandon souverain et des in-
quiétudes que suscite sa dispa-
rition.

Les qualités d’homme d’Etat du
îjoi Fayçal étalent Indéniables.

Une longue pratique des affaires

politiques, «rabord dans tes cou-
lisses, ensuite au gouvernail, de
nombreuses missions & l’étranger

pendant plus d’un demi-siècle,

avalent fut de lui un fin diplo-

mate doublé d*un Tnatrfte manoeu-
vrier.

Dss ttnrWteH durant, patiemment.
avait miné

de DJeflrtah, où les orgies ne sont
pas rares. Le royaume des Waha-
bites nasse pour être l’un des

» les plus rentables au
monde pour le trafic de la
gue, la traite des blanches
les films pornographiques.

(Lire te nette page AJ

dro-
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Un peuple digne et calme
De notre envoyé spécial

Djeddah. — Au Cotre, où
le nh Fayçal était aimé dans
2a plupart des milieux — son
partrar, était vendu dans les

quartiers populaires, — la
consternation était générale,
à la, fin de la matinée de
mardi, après que la nouvelle
de l’assassinat du souverain
se fut répandue dans te ville

comme une traînée de poudre
A Djeddah, capitale diploma-
tique du royaume Saoudite— une des trots principales
êsidences royales s’y troupe.

ainsi que le ministère des
affaires étrangères et les

ambassades — et port de
commerce sur la mer Rouge,
les magasins axaient tiré leur
rideau à S heures de l'après-
mtdi . après Tannonce offi-
cielle de la mort du souverain.
Mais, malgré la pane qu’on
peut déceler dans certains
regards, chacun parait avoir
gardé son sang-froid.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.
tZJre la suite' page i.i

Tandis qne Hué est attaquée

Le chef d'état-major
# a

américain

se rend à Saigon

Tandis qne Saigon fait état

du dédenchamanl da l'attaque

contra Huée le gouvernement
de Hanoi a unmcâiaiemeni
réagi, mercredi 26 mars, è la

décision du président Ford de
dépêcher au Vietnam du Sud.
en mission d'information, le

général Woyand. choi d’etai-

major de l'armée. Rappelant
l'envoi dans les eaux territo-

riales ‘ sud - vietnamiennes du
porte-hélicoptères « Hancock ».

le ministère nord-vietnamien
des affaires étrangères estime
que ces décisions violent
grossièrement l'accord de Paris

1# Vietnam * et demon-
que m radministration

Ford s'entête â ne pas mettre
fin à l'engagement militaire »

des Etats-Unis au Vietnam du
Sud.

systèznaiiquemant.
la position de
Saobd, avant -de

trfine en 1964; H
tout à la fois les

lieux religieux et

fi

frère, le roi

le chasser du
avait courtisé
tribus» les mi-
la bourgeoisie

éclairée. Aux. uns fl avait promis

des subsides plus substantiels, aux
autres une théocratie plus Puri-

taine, et & ceux qui aspiraient a
un Etat moderne fi faisait miroi-

ter la perspective d’un

*

fl mourut sans avoir doté le

royaume d’une loi fondamentale.

Mais ü modernisa certains sec-

teurs-clés de l’appareil étatique, et

sépara la cassette royale de la

trésorerie du pays. D Inaugura
l'établissement de budgets annuels.

Grâce à la rnarmn pétrolière, II

favorisa l’extension et l’enrichisse-

ment rapides d’une catégorie

d’entrepreneurs et de fnnrrchfindB

qui ont pu se livrer & de fruc-

tueuses opérations spéculatives

quand ils ninvestlssaient pas leurs

capitaux à l'étranger-

Les trois piliers

du royaume

11 conserva Les * lois, les us et

coutumes d’un j«iam puritain et

moyenâgeux, donnant ainsi satis-

faction aux tribus et aux ulémas.

Mais fl savait fermer les yeux* sur

la corruption, la concussion et la

licence qui prolifèrent dans la

grande bourgeoisie, parmi les

fonctionnaires, et au setn de la

Les déclarations de M. Giscard d’Estaing sur la défense

satisfont les «gaullistes et déçoivent les centristes

M, Giscard d*Estwlng. -dans sa qnatiiém. eau- dàçtu lundi, qæ la gaseha la reafor-
arie mensuelle, mardi 25 mars, a essantudlament
parié da la sécurité de la Fiance» devant
d'éventuelles menaces extérieures.

cernant des liens entre 2a système fiançais de
défense et l'OTAN.

• TRAITANT DE LA SEC0BXTE DE LA
FRANCE, le présidant de la République a adapté

la conception gaulliste d'une France assurant elle-

de manière indépendante, sa défense tout

d'une »iu»T»ri_ Aucune inno-

vation dans ce choix, mais las doutes qu'avaient

pu entretenir les uns sont levés et tes

qu'avaiadt nourris les autres
témoignent tes commentaires g»*»**».*» des gaul-

de BL Debré, et te satisfecit

BL Jcbext pour ces progrès de
! Au contraire, tes centristes sont

• PANS LA PARTIE ECONOMIQUE DE
SON ALLOCUTION, le président de la Répu-
blique a affirmé que la France était Vf.en train
de gagner » la bataille contre l'inflation. ne
faut pas. selon lai. stimuler la consommation,
mais continuer & soutenir l'exportation et déve-
lopper tes investissements. Si BL Malterre, au
nom de la CLG.CL. partage ranalyse du chef de
l’Etat, mais non la timidité de ses propositions,
F.O. déplore nn « optimisme excessif, et la

C.G.T. parte d*» glnstomiisine ». La CJJJ.T.
pense qne la pouvoir vent développer

chômage pour diminuer les salaires ».

encore

Aucun danger, pour le moment,
ne menace nos frontières. Quant a
l’insécurité économique, si réelle

qu’elle soit» et justement parce
qu’elle l’est, nul ne la méconnaît.
Aussi les auditeurs auraient-ils
peut-être préféré, mardi soir,

qu’on les rassurât sur la sécurité
des personnes au moment où
celle-ci laisse à désirer. Les prises

d’otages, les fusillades dans les

lieux publics, la psychose de peur
rtang les hanHenpx

,
les manifesta

-

taons de violence raciste, ou de
violences tout court — qui Incitent
les uns à faire justice eux-
mêmeS, les autres à recourir à des
milices privées, et certains, même,
â préconiser des remèdes concen-
trationnaires, ont créé un climat
d’inquiétude qui mériterait plus
d’attention : les Français n’ont
pas toujours le sentiment de vivre

« dons «n pays paisible et sûr a.

Le président de la République
s’étant limité en matière de sé-

curité publique an problème de
l'application de la lof sur l'inter-

ruption de grossesse, on ne regret-
tera pas qu’il continue d’apporter
un appui vigilant à Mme Simone

ix’0 acetVell et qu’il accélère la mise
oeuvre de la loi, mai a g est dom-
mage quH n'ait pas répondu à
d’autres préoccupations sur la
protection des personnes. H fau-
dra, comme le souhaite IL Mieiie)

Jobert, revenir sur la question.

S’il n’y a pas. dans l’immédiat,

de danger à nos portes, les
troubles de ce monde, du Sud-Est
asiatique au Proche-Orient, et le
déclin de la toute-puissance amé-
ricaine donnent de l'actualité
aux questions de défense et

éclairent les choix de M. Giscard
d’Estaing.
Nul ne s’attendait que le chef

de l’Etat romprait sur ce point
avec ractlcm de ses prédécesseurs
sous la V* République, c’est-à-
dire avec l’un des apports essen-
tiels de l’héritage gaulliste. On
savait bien en revanche que la
stratégie mise au point dans les
années 60 était soumise à
réexamen : les uns craignaient
pour elle, les autres, nouveaux
venus dans la majorité, espé-
raient un changement.

ANDRÉ LAURENS.

(Lire la suite page 8.)

Comme le confirment les der-
nières déclarations du porte-
parole de la Maison Blanche, ü
ne fait aucun doute que M. Ford
voudrait obtenir du Congrès
l’auterisatlon d'accorder une aide
militaire d'urgence à Saigon La
mission du général Weyand
parait, dans ce contexte, avoir non
seulement pour objet d’évaluer la
situation militaire sur le terrain,
mais également de mesurer la
détermination des forces sud-
vietnamiennes et leur capacité,
au cas où elles en auraient les
moyens, de lancer une contre-
offensive sérieuse.
Comme pour répandre & cette

préoccupation, le président Thieu
a ordonné, mercredi, aux forces
sud-vietnamiennes de « défendre
opiniâtrement » désormais leurs
positions. Au même moment,
cependant, commençaient les pre-
mières opérations d’évacuation de
la ville de Danang. grâce à un
pont aérien organisé par l'Agence
(américaine) pour le développe-
ment international (AXD.). Le
commandement sud - vietnamien
affirme, d’autre part, que la ville
de Hué n’a pas été évacuée, mais
faisait état, mercredi, d’une offen-
sive directe contre l’ancienne
capitale impériale.
A ce stade des opérations, les

experts militaires américains, ci-
tés par le New-York Times, s’in-
terrogent sur l’évolution probable
des événements dans le sud du
pays et particulièrement dans la
région de Saigon Les forces com-
munistes ont obtenu dans ce sec-
teur plusieurs succès locaux et
auraient reçu par la frontière
cambodgienne d’importants ren-
forts qui leur permettraient de
menacer directement la capitale
sud-vietnamienne Selon les mê-
mes experts, les projets de défense
de Saigon actuellement étudiés
par le président Thieu et ses gé-
néraux ne seraient pas réalistes.

An Cambodge, la situation s’est

encore détériorée pour les forces
gouvernementales, qui ont dû
abandonner de nouvelles positions

à proximité de la capitale. En dé-
pit des bombardements à la ro-
quette. le pont aérien assurant le

ravitaillement de Phnom-Penh a
cependant continué à fonctionner

(Lire nos informations page S.)

AUJOUR LE JOUR

LE CONSCRIT
ü serait difficile de contre-

dire le président de la Répu-
blique quand, parlant de la

défense nationale, ü ménage
à la fois la chèvre de la force
de frappe et le chou de la
nation armée.

Dans ce palais de fElysée
qui est à la fois un poste
de commandement et une
caserne, fl est te chef suprême
de la force armée, mais Ü est
aussi le premier conscrit de
France.

En un temps où le pouvoir
de plus en plus se personna-
lise, si les puissances dénotent
de nouveau s'affronter, pour-
quoi ne serait-ce pas comme
jadis par champions interpo-
sés? Descendant personnelle-
ment dans la üce en sa double
qualité de maître de Fatome
français et de président pour
toute la France, M. Giscard
d’Estaing risquerait alors de
découvrir, comme tant d’au-
tres avant lui, qu'il faut tout
faire sol-même.

ROBERT ESCARPIT.

QUÉBÉCOIS ET CAJUNS

Slea «frtançaiô aépwtéô»
L'histoire nous a séparés. Gens

de l'Ouest, du Poitou, de Bretagne
-ou de Normandie, ils ont créé la

Nouvelle-France, l'Acadie. Et puis,

la colonie a été abandonnée :

« Quelques arpents de neige »...

Certains ont descendu (e fleuve

jusqu'en Louisiane, mais, pas plus

que leurs cousins du Québec, Ms ne

se sont fondus dans le grand
« meltîng pot » américain ; Ns ont

conservé leur langue et leurs chan-
sons, même si le • blues les a tra-

versés.

Ce sont les Cajuns, venus à
la rencontre de leurs lointains pa-

rents de France, dans Tanière-

pays de Rayon, à l'occasion d'une

semaine 4'anîmatron culturelle.

Une semaine de retrouvailles.

« Plutôt que d'mourir, on crie »,

disent les Cqjuns ^1*., Acadiens »
r

avec l'accehti/Jes Québécois aussi,

refusent de se .taire. Pàr.'le cinéma,

par la chanson, ils<*;^fît leur désir

de rester eux-mêmé£' Mais où est

le véritable péril ? La province hé-

site encore entre le « rêve améri-

cain » et le « goût du royaume >
f

comme dit le dnéaste Pierre Per-

rault. La force culturelle du Qué-
bec n'était-elle pas dans le « replie-

ment sur sol

que habitant
un poète sur

d'un monde
l'hiver et de

», qui faisait de cha-
de la Nouvelle-France
sa ferre, le maître

aux dimensions de
? Unses reves peu

comme les c patenteux », qui fai-

saient de l'art brut, sans (e savoir.

(Lire page 13 les articles de
CATHERINE HUMSLOT et de
MARTIN BVENJ
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L'ASSASSINAT DU ROI
Stupeur, consternation, tristesse, inquiétude,

ces mots caractérisent les réactions dans le monde
lorsqu'à été connu raawdast du roi Fayçal. Dans
de nombreuses capitales» des déclarations officiel-

les rendent boznmage à la modération et à la sa-

gesse politique du souverain disparu. Le deuil

national a été décrété dans la plupart des capï-

les marché financiers ont
parfois sensibles, sur les

valeur pétrolières.

• A WASHINGTON, le président Ford a dé-
claré : « C'est avec la plus profonde douleur que
j'ai appris la mort de Sa Majesté le roi FayçaL
qui a tant fait pour son peuple, pour les Arabes

Un grand

et pour lTslam. et dont la sagesse et la grandeur

lui avaient valu le respect du monde entier. »

M. Kissinger, soulignant le « rôle modérateur »

joué par le disparu, a précisé que la mort du roi

entrerait en ligne de compte dans le réexamen
de la politique américaine au Proche-Orient.

M. Nixon, de son côté. « a ressenti personnelle-
ment » cette disparition.

• A MOSCOU, la nouvelle de l'assassinat a

été annoncée en quelques lignes, sans commen-
taires. par l'agence Tass et les - Zzvestia ». H n'y

a pas de réaction officielle, mais on souligne dans
les milieux diplomatiques de la capitale que
l'Union soviétique n'a pas de relations diploma-

tiques avec Hyàà, et on rappelle l'aversion de

Fayçal poux le communisme.

• A LONDRES, où les drapeaux sur les

édifices publics ont .été mis en berne, la mort
du roi a été accueillie dans les milieux officiels

avec consternation et inquiétude. Le souverain,

qui avait accompli en 1967 une visite d'Etat en
Grande-Bretagne, entretenait des relations étroites

avec les dirigeants britanniques. La reine Eliza-

beth a envoyé au nouveau roi un télégramme,
dans lequel elle exprimé son profond boulever-
sement ».

*

m DANS LES AUTRES CAPITALES EURO-
PEENNES. notamment À Rome, Bruxelles. Madrid

et Bonn, on enregistre des réactions simila

Le Saint-Siège, i»y**»"* sur le rôle joué par
souverain en sa qualité de protecteur des lieu +

saints de l'Islam, a fait connaîtra sa réprobation,

et condamné à nouveau les actes de violence,
Mjtîc c'est dans le monde arabe que l'émotion

est la plus vive.

• AU CAIRE, les

gères de la Ligue
et le lieu du prochain
pendu leurs travaux en

ministres des affaires étzan-

son expérience, de sa

pour étudier la date
• arabe, ont sus-

de deniL Apres avoir

•« VL Riad* le seczé-

: «Nous avions besoin de
détermination et de son

du désert
Par ses origines bédouines, par

son comportement quotidien au-
tant que par son action politique,

le rai Fayçal était un grand
seigneur do désert H en avait
l’allure an physique comme au
moral. Sa haute taille, son port
altier, son regard froid, son cou-
rage. sa perspicacité, son sens
politique, lui avalent donné une
dimension qui dépassait les fron-

tières de l’Arabie Saoudite. Ses

compatriotes ne s'y étaient pas

trompés en le surnommant Fayçal

Al Arab, le Fayçal des Arabes,

pour l’opposer à Nasser

Avec l’âge, son visage émacié
s'était légèrement empâté, tout

en gardant sa forme allongée

qu’accentuait une barbiche poivre-

sel soigneusement taillée. Le nez
en bec d’aigle, la bouebe scep-

tique, les mains fines, il était

avare de ses gestes et de ses

paroles. H préférait écouter. Les
yeux fixés dans le lointain,

comme s’il poursuivait une médi-
tation intérieure. U enregistrait

avec une remarquable attention

les propos qu’on lui tenait Tou-
jours maître de lui, 0 répandait

UNE HAINE

OBSESSIONNELLE DES JUIFS

Profondément religieux, adepte
d'une application rigoureuse de
l'Islam, le roi Fayçal avait une
haine obsessionnelle des Juifs.

D était persuadé qu'ils avalent
été tout au Long de l’histoire à
l’origine du mal. Même le com-
munisme. qu'il abhorrait n’était

pour lui quHne Invention des
Juif, en vue d’étendre leur hégé-
monie à travers le monde,
l’li-S£.S. étant, dons ce do-
maine, leur principal Instrument.

Dans une déclaration à la

revue égyptienne e AI Monssa-
war », en août 1972, U s’est dit
convaincu qne les Juifs avalent
déclenché les croisades . afin
d’afralbUr les musulmans et les

chrétiens <, ajoutant qu'ils

avaient ]' « habitude de pétrir

leur pain avec du sang non
Juif . Un des livres de. chevet
dn roi Fayçal était a las Proto-
coles des sages de Sfon », nn
faux répandu par les services de
la police tsorlste au début de ce
siècle poux Inciter la population
aux progroms. Cet ouvrage, tris-

tement célèbre, était souvent
remis avec d’autres ouvrages
antisémites aux personnalités et
Journalistes de passage à KyaiL
Ces derniers doivent d*aHleuz8
produire un certificat de bap-
tême avant d'obtenir un visa
pour l'Arabie Saoudite. Cest
ainsi qne notre collaborateor
Eric Bouleau, qui navait pu
caché & l'ambassade d'Arabie
Saoudite son a ascendance
Juive ». c’avait pu accompagner
eu février 1974 HL Michel Jobert
à DJeddah. Tout récemment en-
core, le ministre hollandais des
affaires étrangères, placé devant
une situation analogue à la

suite du refus des autorités

saoudiennes d'accorder un visa

à un Journaliste Juif, avait

annulé son voyage afin de dé-
courager « toute forme de dis-

crimination religieuse ou
claie ».

arec courtoisie, mais sobriété. H
aimait recourir aux himIitw»,

aux proverbes ou aux sourates

du Coran, et évitait les anec-
dotes. estimant ce genre .indigne
de lui.

Malgré son aspect ascétique et

son air détaché, U était avant
tout un homme d'action. Q fut un
des rares chefs d’Etat à avoir

directement participé â la créa-
tion. puis au gouvernement de
son pays pendant plus d’un demi-

siècle : U a été tour â tour soldat,

chef militaire, vice- roi, ministre,

prince héritier et premier ministre

avant de monter sur le trône le

2 novembre 1964. Mais ce sont

surtout le < boom s du pétrole,

puis la guerre d’octobre 1873 et

la hausse des prix de l'or noir,

qui avaient fait du roi Fayçal un
des très a grands & de ce monde.
Né en 1904, fils cadet d'Abdel

Aziz Ibn Séoud. l'émir Fayçal
avait été. pendant toute son
enfance, le témoin de l'épopée de
son père, et avait hérité de lui

les qualités traditionnelles du
cheikh bédouin : énergie, fierté,

ruse, patience, intuition politique

et sens du compromis.

H assiste aux combats menés
contre l'empire ottoman, contre
les Anglais, contre le chéfif
Hussein de La Mecque, leur pro-
tégé, contre les ambitions

d’autres princes. Abdel Azlz
ne cessera de guerroyer pour
regrouper la province du NedJ,
dont 11 est Issu, et celle du Hedjaz,
où se trouve La Mecque, réunir
les tribus sous son autorité et

fonder enfin, le 18 septembre 1932,

le royaume d'Arabie Saoudite,
territoire de plus de 2 millions

de kilomètres carrés, aussi vaste
que la moitié de l’Europe.

Le jeune prince Fayçal ne se
contente pas d’être un témoin.
Dés l'âge de treize ans, u parti-

cipe aux batailles et se distingue
dans l'attaque contre Yateb. A
dix-sept ans, il se voit confier le

commandement des' troupes dans
l'Astr, province en bordure de la

mer Rouge gouvernée par une
famille de cheikhs venus du
Maroc au dix-neuvième siècle.

C'est encore lui qui, par la suite,

vient â bout de la résistance de
DJeddah, tenue par le sultan Ah,
fils du chétif Hussein de La
Mecque, et prépare l'enbnêe triom-
phale de son père dans la ville,

le 24 décembre 1925. Le 8 janvier
suivant, Abdel Azlz Ibn Séoud se'

fait proclamer roi du Hedjaz et
nomme Fayçal vice-roi de cette
province turbulente, où vont être
progressivement concentrés les

services administratifs, alors
Inexistants.

Parallèlement, il représente le
roi à toutes les rencontres inter-
nationales. Premier ministre des
affaires étrangères en titre, l’émir
Fayçal sera le fondateur et le

cerveau de la diplomatie saou-
dienne; qu'il ne cessera de con-
trôler, directement ou Indirecte-
ment, jusqu’à la fin de sa vie.

Cette nouvelle fonction sera pour
le Jeune prince, qui n’a pas vingt-
cinq ans, la meilleure des écoles :

ayant toujours vécu dans un pays
aux coutumes archaïques, sans
autre horizon que l’immense dé-
sert et où tout était à canstraire.
il va découvrir le monde et se
frotter aux grands de la Terre.

H représente le royaume à la
Ligue arabe et aux Nations unies,

visite de nombreux pays occiden-
taux mais n’hésite pas non pins

à se rendre à Moscou ou à Var-
sovie. H joue un. rôle majeur
lorsque son père rencontre Roose-
velt à Yalta et Farouk au Caire
en 1945.

Le fils préféré

Homme de tradition, instincti-

vement méfiant à Fégard du mo-
dernisme, il se persuade, dés cette

époque, au contact des réalités

d’un monde en pleine transfor-

mation. de la nécessité de cer-

taines réformes. Tâche diflclle,

car fl doit tenir compte de la

mentalité de la population, ruser

avec l’hostilité rétrograde des

Ulémas, ne pas heurter de front

les intérêts des princes du sang,
ménager la susceptibilité de son
père, vieux patriarche à la fois

téméraire et prudent Ce dernier

est tout entier dans ces mots
lancés à un diplomate qui l’inter-

rogeait en 1948: s Mon royaume
ne survivra que dans la mesure
où ü demeurera un pays d’accès

difficile, à la vie rude, inconfor-
table et oà Tétranger, fût-ü mu-
sulman-, n’aura d’autre aspiration,

sa tâche terminée, que de fuw_
On ne peut sortir du Moyen,Age
et entrer de platn-pted dams le

vingtième siècle sans une longue
préparation, particulièrement lors-

qu’on ^assigne comme objectif

essentiel le maintien d’une philo-

sophie immuable ».

Sans doute, ce dernier avait

tenté de doter le payB de nouvelles

structures en créant quelques mi-
nistères : les finances en 1932, la

défense en 1944, l’intérieur en
1951 et les communications en
1953. Mais ce n'est que peu de

temps avant sa mort, le 9 octobre

1953, qu’il s'était résolu,, sous de
multiples pressions, à instituer un
nmwril des ministres présidé par
le prince héritier Saoud, son fils

aîné, de deux ans plus âgé que
Fayçal Par respect de la tradi-

tion et pour préserver la cohésion
de la famflüe royale, le vieux roi

avait donné la préséance à Saoud
«note u ne s'était jamais fait

dIllusions sur les qualités respec-

tives de ses enfants ; c’est donc
Fayçal quH avait formé avec le

plus de soin, sachant que c’est

lui qui u ternit l'Etat» dont le.

royaume avait besoin.

La mauvaise gestion dn nou-
veau monarque conduit les prin-
ces royaux à intervenir à plu-
sieurs reprises jusqu'au Jour où
ils l'obligent, en 1958, à confier

A Fayçal la présidence du conseil

Le roi règne, mais c’est le prinoe-

héritier qui gouverne. Saoud, qui

s’est incliné de mauvais gré, ne
cesse cependant de harceler son
frère Jusqu'à ce qtrtl se démette
en I960. Le paya connaît à nou-
veau des difficultés, à l’intérieur

comme â rextérieur, avec la pro-
clamation de la république au
Yémen et la guerre civile qui
s’ensuit. Désavoué une fols de
plus par le clan familial, Saoud
est contraint de confier les pleins

pouvoirs à Fayçal le 31 octo-

bre 1962. puis de lui abandonner
le trùne deux ans plus tard

Sur le plan intérieur. Fayçal va
chercher à doter le royaume de
structures économiques et politi-

ques. «Rien dans le Coran ne
peut empêcher révolution eTirn

peuples, déclarait-il à l’époque.

H réorganise l'administration des
provinces, dorme une certaine lm-

Les circonstances du meurtre

et la personnalité de l'assassin

Selon les indications officielles
diffusées â Ryad, l’assassinat du
roi Fayçal par un de ses neveux,
le prince Fayçal Ibn Messaed Ibn
Abdel Aziz, a été un acte Isolé
«munis par un déséquilibré.

Suivant la version officielle,

Iattentat s’est déroulé au palais
royal de Ryad, où travaillait le

souverain. Le communiqué saou-
dien précise que e le roi vaguait
à ses occupations officielles », ce
qui, eu ce jour anniversaire de la

naissance dn prophète, signifie
probablement que le roi Fayçal
recevait les félicitations des
membres de son entourage et des
personnalités du royaume. Le
communiqué ajoute que lorsque
le roi s’est approché de kd le

prince Fayçal Ibn Messaed < s’est

levé, faisant semblant de ^apprê-
ter à le saluer. Il a alors tiré

plusieurs coups de feu contre le

souverain, Vatteignant en plu-
sieurs endroits ».

A Beyrouth, les journaux liba-

nais estiment cependant que tout
n'est pas clair dans cette version.

Al waheo pose' une série de
questions : « Qui est l'assassin ?

Quel a été son sort ? At-Ü été
tué î S’est-ü suicidé T Ou a-t-Ü
été arrêté? Y a-t-Ü des mobiles
politiques derrière u crime ? »
Le journal constate que «Ryad

n’a rien révélé sur le sort de
l'émir Fayçal Ibn Messaed » et
que « les sources saoudiennes ont
affirmé avec insistance qu’ü
s’agissait de l’acte individuel »
d'un « déficient mental ».
Al Amcar (proche du régime

égyptien) confirme pour sa part
la thés» de la « folie » et Indique
que Fayçal Ibn Messaed a eu nna
« crise » il y a six mois, et quH
se promenait revêtu d’un uni-

forme de maréchal lors de ses
séjours an Caire.

Al abhorrer (proche du régime
irakien) se rtemantto comment
Fayçal Ibn Messaed. « connu pour
être un fou », a été autorisé à
entrer au palais, et comment ce
« fou » fie trouvait en possession
d’une arme ? Al Moharrer estime
qull y a « un mystère entourant
l’assassinat du roi Fayçal » et
évoque la possibilité d’« un confia
entre frères pour la succession
au trône ».

Poux le journal l'Orient - le
Jour, qui cite une source diplo-
matique arabe à Beyrouth, l’as-
sassinat du roi serait un acte de
vengeance. Un des frères de l’émir
Fayçal Ibn Messaed, l’émir Kha-
led Ibn Messaed avait été tué fl

y a quatre ans, lors d’un accro-
chage avec les forces de l'ordre
à Ryad. Fanatique musulman,
Khaled Dm Messaed avait atta-

S
ué le centre de télévision à la
ite d'un groupe de manifestants

pour exiger l'arrêt des program-
mes musicaux

« L’émir Fayçal IBN Messaed.
est quelque peu écervelé mais vas
fo/u », rapporte, de son côté, le
quotidien Al Saftr (proche du ré-
gime libyen), selon des informa-
tions recueillies auprès des mi-
lieux bien Informés de Beyrouth.
Selon AI Saftr, Fayçal Ibn

Messaed était « très influença-
ble » et pourrait avoir été s uti-
lisé comme instrument ». Le cor-
respondant d?Ai Safir à Londres,
rapporte que « Fayçal Ibn Mes-
saed était étudiant à la faculté
de droit de l'université de Cam-
bridge ». e II y était connu pour
ses opinons patriotiques arabes et
son oposttkm au régime saoudien
et aux régimes semblables »,

affirme le correspondant.

pulsion aux Journaux, â la radio
et à la télévision — qui demeu-
rent cependant strictement con-
trôlés — attribue plus de pouvoirs
au conseil des ministres, lance
d'importante projets de dévelop-
pement industriel et agricole, abo-
lit — au moins légalement —
l'esclavage en 1962. Q se sépare
de ses épouses pour n'en garder
qu’une ,-çt Intervient personnelle-
ment auprès des Bédouins qui
avaient voulu empêcher par la

force la création de la première
école de filles. En 1972, le budget
de l'éducation nationale était égal
à l'ensemble du budget de l'Etat

cinq ans plus tôt.

Le seigneur et le pharaon

Cependant, U ne s'agit pas de
libéralisation, et l'évolution du
régime paraît trop lente aux
nouvelles couches sociales. Plu-

sieurs complots — impitoyable-
ment étouffés dans le plus grand
secret — témoignent du malaise
des officiers progressistes et na-
tionalistes, qui accusent ouverte-
ment ie roi de faire le jeu de
Washington en refusant, par
agpmptp, d’utiliser davantage le

pétrole comme arme contre Israël.

Ils lui reprochent aussi de freiner

les nationalisations et.au nom de
la « sainte alliance » contre
l'athéisme et le communisme, de
mettre l'accent sur le c front
islamique » foncièrement conser-
vateur, au lieu de jouer la carte
du « nationalisme arabe » pro-
gressiste que Nasser a incarné
pendant près de vingt ans. C’est
parce qu’fls avaient des options
fondamentalement différentes que
le grand seigneur du désert s’est

al sobvent heurté an pharaon du
vingtième siècle ; tous deux vou-
laient- la renaissance du monde
arabe, certes, mais le premier,
d’une austérité tonte janséniste,

ne la concevait pas en dehors d'un
islam intégriste, alors que le se-
cond, essentiellement moderniste,
croyait qu'elle ne sé réaliserait

qne si la patrie et l'Etat n'étalent
pas subordonnés à la religion.

La. mort de Naæer, précédée
de la guerre des six Jours, qui
avait vu une atténuation du rôle
de l'Egypte dans les affaires du
monde arabe, augmentait le rôle
du roi Fayçal Graduellement,
Ryad remplaçait Le Caire comme
centre de ralliement, attirant; bon
gré, mal gré, la grande majorité
des dirigeants arabes. Certes,
l'Egypte demeurait toujours un
pôle important. malB on assistait,
sous l’impulsion du roi Fayçal, à
une subtile modification du rap-
port de forces au sein du monde
arabe en faveur de l’Arabie Saou-
dite.

Le glissement à droite qui s’est

produit dans plusieurs pays
arabes, notamment en Egypte, a
favorisé cette évolution, et le

pourrissement du conflit avec
Israël n’y était pas étranger.
Décidé â s’affirmer- comme le
chef spirituel de l’islam, inquiet
des répercussions éventuelles sur
son régime de la stagnation poli-
tique au Proche-Orient, le roi
Fayçal se rapproche des pays
arabes plus engagés. Dès le début
de 1973, adresse au président
Nixon des messages l’invitant à
adopter une attitude « impar-
tiale ».

fi semble quH ait mferai» encou-
ragé l’offensive syro-égyptienne
d’octobre 1973." Les multiples
démarches qu'il a faites auprès
de

. Washington pour que les
Etats-Unis adoptent ww» attitude
plus équilibrée dans le conflit du
Proche-Orient ayant échoué, fl

menace de recourir à l’arme du
pétrole, dont fl avait tou-
jours condamné le principe.

Après la guerre d’octobre, le sou-
verain w&habite est le plus chaud
partisan de l’embargo pétrolier, fi

est cependant, en roazç 1974,

parmi ceux qui se prononcent
pour la levée de l'embargo contre
les Etats-Unis.

.Le rai. Fayçal vivait dans l'ob-
'

session d’un attentat. En Juin
1974. un quotidien libanais avait

laissé entendre qne le souverain
avait échappé g uns tentative de
meurtre, le chauffeur d’un véhi-
cule militaire s’ôtant lancé conta
rautorooblle dans laquelle fl se
trouvait, Eki octobre de la même
année, plusieurs officiers de la
gante nationale avalent été arrê-
tés pour avoir a comploté » contre
le souverain. Les circonstances de
sa mort prouvent qu'il ne. se mé-
fiait pas des membres de sa
propre famille,

PAUL BALTA.

PORTRAITS

Le roi Khaled
Un homme modeste et effacé
Le visage plein, des yeux

marrons en' amande, (os sourcils

fournis, une moustache et une
barbiche soignées, le nez A la

fois gros et pointu, les lèvres

charnues, le prince Khaled Ben
Abdei Aziz avait rempli, avec
simplicité et modestie, son rôle

de conseiller du ml avant de
monter lui-même sur le trône.

Né en 1913, à répoque où
Ryad n'était qu'une bourgade,
le nouveau roi tut le plus

proche collaborateur de ses

deux frères, Séoud et Fayçal,

qui se sont succédé à la tête du
royaume.

Mais on l’appréciait moins
pour ses qualités d’homme poli-

tique que pour son caractère et

sa modestie. Il a tou/ours mené
dans les coulisses des palais

une vie effacée, dispensant des
conseils d’apaisement aux chefs

des tribus frondeurs, et même A
ses trente-quatre frères qui ae
plaignaient de la politique d’aus-

térité de Fayçal. Celui-ci, après
avoir succédé à Séoud en
novembre 1904, avait, fixé un
plalond aux revenus des princes

de la couronne, habitués jusque-
là A* disposer des deniers du
Trésor au gré de leurs appétits

Insatiables. Cest à Khaled,

réputé le plus sage et la plus
philosophe », et non A Moha-

med, le plus êgé, qu’ils allaient

se confier, bien qu’ils lui

reprochaient d’être toujours du
côté du roi.

Le prince Khaled a toujours

été un fidèle second. II avait'

quatorze ans quand son père lui

lit faire la tournée des tribus

récemment ralliées au trône
pour s'enquérir de leurs
doléances. Cinq ans plus tard,

lors d’une expédition punitive

au Yémen, Il aide Fayçal A paci-
fier les cheikhs rebelles des
Hamld Edd/ne. En 1939, n quitte,

pour la première fois, le royaume
pour un séjour A Londres, où n
participe à une conférence sur
ta Palestine. Le prince manifesta
alors son peu de goût pour la

politique et montre sa hête de
retourner A son désert natal, le
seul lieu où il se trouve dans
son élément. La chasse est son
plaisir favori. Il s’y livre en
compagnie de chefs de tribus,
dont // est devenu l’ami fidèle
et f/nter/ocuteur préféré.

De fous /es lits d'Abdel Azlz,
Il est le seul A n'avoir pas suivi
des études supérieure a A

l'étranger, p a puisé toutes ses

connaissances dans te Coran et

dans Tétude de la tradition fies

Hadith). Alors que tous tes

princes se découvrent des qua-

lités de politicien et de diplo-

mate. kil ne s*intéresse qu’à

l'agriculture, il nourrit ie projet

de tertfilser le désert grâce A

Fexploitation d'une immense
nappe rfeau douce souterraine

découverte par des géologues

français. Plus tard, à fa suite de
la sédentarisation des Bédouins,

le prince renonce A sa vie de
nomade. De retour A Ryad. Il

dirige des ouvres de bienfai-

sance. U n'a qu'une seule

épouse, qui lui a donné cinq

enfants. .

En 7965, un an après la desti-

tution de Séoud, Fayçal le rap-

pelle à ses côtés. Il est nommé
vice-président du conseff. Il

abandonne alors ses habitudes

de dilettante Insouciant pour
devenir un homme ponctue/, et

exact ô ses rendez-vous. U reçoit

beaucoup de monde, male se

refuse A entrer dans les détails,

et laisse croire A sas Interlo-

cuteurs qu’il ne serait pas là

s’il n'était pas te fils de son
père. En tait. Il vient d'être

désigné comme prince héritier

par
.

ses frères. Son aîné,

le prince Mohamed, s’est désisté

en sa faveur, et ses deux
frères, tenus pour les plus

capables et les plus brillants,

Fahd et Sultan, ont accepté de
renoncer A là vieille rivalité gui
les oppose.
: Lé -prince' héritier bénéficiait

du tait qu'il n'avait pas d'enne-

mis, contrairement A ses frères.

En revanche, aa santé est fragile.

Il a souffert récemment de
troubles cardiaques qui ont
nécessité une double interven-

tion chirurgicale. Sur le conseil

de ses médecins, U a dû réduire

ses activités.

N succède A son frère assas-
siné sans en avoir ni Fenver-
gure ni, surtout, les ambitions.

Il incarne la continuité, et Ton
peut voir en lui le garant de
la tradition et de Tordre tribal.

Le rôle effacé qu’il a joué Jus-

qu’à présent ne peut que ras-

surer le nouveau prince héritier

Fahd, qui entend, lut, gouverner
le royaume pendant que son
frère régnera. Qui sait cependant
si. ce prince, qui n’a lamals
exercé directement la pouvoir,
ne va pas être tenté de le fs/re_

EDOUARD SAAB.

Le prince héritier Fahd
m

Un ambitieux réaliste

Contrefremen^A son frère, ta

prince Khaled, qui vient d’accé-
der au trône, le prince Fahd,
considéré comme rhomme tort

du régime, a derrière lui une
longue carrière politique. Lors-

que, A ta 1in de son règne, son
père, la roi Abdel Azlz Ibn

Saoud crée Je ministère de
réducation, c’est au, prince
Fahd qu’il le confia. Celui-ci

devait, dis lors, occuper dans
tes afiafres pubtfques une plaça
d» plus en pim importante. Le
roi Ibn Saoud, son frira, déposé
en 1964, lui avait remis deux
ans auparavant le portefeuille

de FIntérieur, ce qui lui donnait
la haute main sur le police et
f*administration. Cest un poste
qu’il ne devait plus quitter et
qiftt occupe encore actuelle-
ment. Sous le règne du ml
Forçai, Il cumulait ces lono-
tions avec celles de second
vice-premier ministre. Sa dési-
gnation comme prince héritier,

ton accession au titre de pre-
mier vice-premier ministre cons-
tituent de nouvelles étapes dans
son ascension politique.

Lu prince contrôle aussi deux
secteurs-clés dans la moderttl-
Mtfon du pays : n préside le
conseil suprême du pétiole et
dirige celui de • renseignement
supérieur. Il s’est attaché A
former une génération de Jeunes
techniciens, qui a pria en main
Féconomie et le développement
du pays.

Lb prince Fahd n’a pas limité
son Qctfvftê au cadre de
FArable Saoudite, il manifeste
depuis longtemps un goût pro-
noncé pour la diplomatie et les

affaires Internationales. U s'en-
norgueitltt d’avoir été reçu en
octobre 7967 par te général de
Gaulle, au cours d'une visite

officielle A Parte. Depuis 1972,
U s’est rendu en Tunisie, en
Egypte, en Libye. Il est très

connu et apprécié, aux Etats-

Unls, où u a une réputation de

.
manager » compétent et rie-

liâte. Cest lui qui a signé A
Washington, le B Jufn 1974. fim-
portant

_
accord économique et

mititalre qui llo les deux pays.

C’est encore lui qui représentait

le gouvernement de Ryad • au
sommet » pétrolier qui s’eat tenu
i Alger au début du mole de
mars 1976.

fie neuf fins plus jeune que le

roi Khaled — Il est né en 1922,

— plein de vigueur et de dyna-

mlsme, le prince Fahd a rambi-
tion et les moyens de jouer un
rôle de tout premier plan en
Arabie. Saoudite. Ses « fai-

blesses » corrigent une image
qui serait autrement bien aus-

tère. C’est avec un sourire de
complicité que. ses familiers

évoquant ses succès féminine

_

qui, dit-on, ne se comptent plus
et se passion du jeu, qui

famène parfois A laisser quel-
ques million de dollars sur tes
tapis verte des aasJnos.
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D’ARABIE SAOUDITE
inrirtawre pane la

occupés al d*
pas oublier la

bafailli» dn pétrole

iobr* ». La réunion

de -vingt-quatre heures.

Le président

des territoires arabes
La nation arabe ne peut

*®Ji qtfU a joué 'dans la
cours de la guerre d*oc-

des experts de l'OPEP, qui
A l^ennc. a été reportée

pour expliquer
ont conduit la

a déclaré dans
Xû perdu un

reuxu. Le

Aramar. El Sadate a repoussé &
qu’il devait prononcer jeudi

peuple égyptien les raisons qui
mission Kissinger A l'échec et
son message de condoléances :

très char frère ai un *'mi géné-
étail un grand leader qui a

porté haut l'étendard da l'arabisme et de l'Islam. *

Le quotidien «Al Ahram» Insista dans ses éditions

da mercredi sur la nécessité pour la famîMa
royale de demeurer unie, et ne ™fl«» pas sas
craintes pour l'avenir. Le gouvernement a décrété
deux semaines de deuil national.

• A DAMAS, le général Assad a «ï* l'accent
sur la perte d'un « chat Intelligent *, Du senti-
ments dn mime ordre sont exprimés à Beyrouth.
Bagdad. Amman, et dans les émirats du golfe
Panique.

• DANS LES CAPITALES MAGHREBINES,
les autorités ont décrété des journées de'deuü na-
tional. A Rabat, le roi Hassan IL rapparie notre

correspondant Louis Gravier, a accueilli la nou-
velle « avec une profonde affliction ». Le journal

« VOpinion ». de TlstiqUl. mettant en valeur la

ümjdirité de la vie privée dn souverain, affirme

quH fut, A sa faces, un « roi révolutionnaire ».

• L'OLP, après avoir rendu hommage an roi

défont. s'engage devant la nation arabe et isla-

mique A poursuivre la lutte jusqu'à ce que la

rouvre son arabisme », Les milieux
soulignent qne M. Arafat a été la der-

pencumaliié du monde arabe A s'entretenir,

lundi, avec le souverain. Le leader de l'Organisa-

tion de libération de la Palestine se serais même
trouvé, selon certaine» informations, aux côtés du

Déstabilisation
* SI vous provoquez un renver-

sement du système existent en Ara-
bfe Saoudite et aJ un Kadftatt prend
le pouvoir, ou st vous remettez en
cause ridée que riras ew capable
de résister «ut pressions extérieures,
vous pourriez provoquer une situa-

tion politique qui irait 6 rencontre da
vos objectifs économiques: . En
lançant est avertissement A ne
Questionneurs de Business Week en
Janvier dernier, M Klssfngei montrait
quelle était sa hantise du moment,
une crainte qui dépassait A n’en pas
douter les

-

seuls problèmes écono-
miques. Pour lui, te gouvernement
saoudien » avait réussi cette partor-
mdtice remarquable de rester en
position de leader dans un monda
arabe (enté de plus en plus par des
Idées de plus en plis radicales ».

En réalité. FArable Saoudite devait

surtout cette position dirigeante *â

sa puissance pétrolière, mais tout

concourait en outre à faire de son
roi le plue précieux elllé des Etats-

Unis - assez nationaliste pour par-

ticiper au combat contre Jsraél et
' peser per conséquent de tout son
poids dpns I» front arabe, assez
modéré pour ne pas pousser A ta

guerre, FayçaL faisait une place suf-

fisante à l’Influence américaine grftce

aux compagnies pétrolières, aux four-

nitures d'armements, sans oublier les

technocrates du pétrole formés A
Harvard.

Les dirigeante américains s’en 'ren-

dirent compte afnpiornent au cours

des dix-huit derniers mois : Taillé

n’était pas toujours facile, et son
vœu — qui n'aura pas été exaucé —
d'aller • prier A Jérusalem avant de
mourir» donna du fl] A retordre A
une diplomatie américaine Jugée,

malgré son évolution, encore beau-

coup trop favorable aux thèses Israé-

liennes.

Mais dans la guerre du pétrole qui

allait s’oûvrlr, l’Arabie Saoudite fit

ce qu'il fallait pour gêner le moins

possible l'action de M. Kissinger.

Cette attitude modérée ne contri-

bua pas peu. à permettre à M. Kis-

singer d'obtenir ce qui est peut-

être son seul succès des six derniers

mois : une relative solidarité des

consommateurs de pétrble et un

changement des conditions du mar-

ché de r - or 'noir - dans un sens
moins favorable aux producteurs

Le paradoxe de Fa situation est

que le roi Fayçal devait se placer

A la fols en position d’adversaire et

de complice des Etats-Unis pour
Jouer pleinement son rôle.. Lorsqu'il

évoquait un' « étranglement » du
monde occidental et menaçait d'in-

tervenir militairement dans la région

du Golfe, U. Kissinger visait l'Ara-

bie Saoudite, son meilleur allié

dans la région. Mais pour faire face

A cette menace, le roi Fayçal faisait

appel A des experts américains,

recrutés avec la bénédiction du Pen-
tagone Le combat contre la gué-
rilla marxiste du Dholar a été mené
en commun par l'Arabie Saoudite et

l'Iran, avec le soutien de Washing-
ton. qui a étendu le réseau de ses
bases militaires au large de ses
oôtee. Entre l'antlsioniste — voire

i'an&aémttiste. — et l’antlmarxisle.

Washington n'a pas hésité long-
temps à donner la préférence au
second et a largement tiré parti de
son choix.

Ces équllbres-lè tiennent cependant
A peu de choses, surtuot dans une
société encore largement féodale, oû
la personne du souverain prime tout

le resta Le délicat édifice de la poli-

tique étrangère saoudienne reposait

sur certains Intérêts communs a un
nombre restreint de personnes, el

surtout sur l'intelligence, la ruse et

ta finesse d'un homme. U était a la

marri de quelques balles de revoL
ver. et Ton comprend le» inquiétudes

éprouvées s priori A ce sujet par

M. Kissinger.

Pour employer son langage, c’est

une déstabilisation de la situation

dans la région et peut-être même
bien au-delà qu’annonce l'attentat

da Ryad. Au lendemain de l’échec

de sa mlssloq au Proche-Orient,

le secrétaire d'Etat affronte là un
nouveau défi, dont H se aérait bien

passée mais qui pourrait « coiffer »

tous les autres : lorsqu’il s'agit de
savoir qui contrôlera les Immenses
richesses de l'Arabie Saoudite, et

partant Fapprovisionnement du
monde occidental en énergie, les

autres crises pâlissent tout â coup.

MICHEL TATU.

Une politique pétrolière modérée
La puissance de 1*Arable Saou-

dite tient en trots chiffres :

417 mrnicms de tonnes de pétrole

brut extraites en 1974 — ce qui
en fait le troisième producteur
mnndfA.1 derrière les Etats-Unis et

l'UJLS.S. — dont l'eséentdel est

exporté vers les pays industriali-

sés’, 20 milliards de tonnes de
réserves prouvées, soit 20 % de
l’ensemble des gisements décou-
verts dans le monde ; 30 milliards

de dollars (125 milliards de francs
environ) de revenus pétroliers

en 1974.
Toute la politique du roi Fayçal

a été basée stzr cette fabuleuse
richesse. Premier exportateur
mondial, l’Arabie Saoudite à Joué
un rôle déterminant dans le

déclenchement de la crise pétro-
lière. C’est le souverain wahabite
qui a songé le premier à utiliser

l'arme du pétrole pour libérer les

territoires occupés par Israël.

Pourtant, on ne saurait considé-
rer l'Arabie Saoudite comme l’un
des membres les plus durs de
l’Organisation des pays exporta-
teurs de pétroles (OFKP). Bien
au contraire. Depuis un an, la
crise pétrolière est essentielle-

ment une question de prix, et,

dan* ce domaine, l’Arabie Saou-
dite a toujours fait preuve de la
phzs grande modération.
En fait, tonte la politique

pétrolière de l'Arabie Saoudite
au cours de ces derniers mois a
eu pour but d’éviter un éctate-

à des ions

LES PeiNOPAUX

ASSASSINATS POLITIQUES

AU PROCHE - ORIENT

DEPUIS 1950
7 13SL — HadJ AU
mars, pw>«ii» ministre d’Iran.

20 JUILLET 1S5L — Bai Abdal-

lah de Jordanie.
14 JTTÎT.T.BT 1358. — B«1 Fayçal

d'Irak, le prince héritier et le

premier ministre Nanti Sald.

29 AOUT I960. — Basa B Bte-

]aU, premier ministre Jorda-
nien.

S HtVMOt 1363. — Général
x»««»»", président de la Répu-
blique d'Irak.

SS JANVIER 1365. — Ht»MB AU
Maxmrar,- premier aUntotre
d'Iran.

ï1 NOVEMBRE 1971. — WasÛ
Tall. premier ministre Jorda-

nien.
zs mars tais. —
d'Arabie.

ment de rOPEP sans méconten-
ter son poissant allié américain.
Ryad n’a pas décidé unilatérale-
ment de ftimiriTiPT ses prix.

Il est vrai que le principal
producteur de l'organisation dis-
posait d'autres moyens pour

de rOPEP
moins intransi

-

ites. Eu 1974, l’Arabie Saou-
Lte a augmenté sa production

de 13 TL. Ces mnHnng de tonnes
supplémentaires jetés sur îm
marché où la demande avait for-

tement diminué, en raison des
mesures d’économie d’énergie
prises dans les pays industrialisés,

ont incontestablement joué en
faveur du gel des prix décidé
lors des dernières réunirais de
roPEP.
Parallèlement, Fayçal a suivi

le mouvement général de récupé-
ration des richesses, amorcé Ü y
a plusieurs aimées par l’Iran,

l'Algérie et l’Irak. En juin dernier,
l’Etat saoudien a pris une parti-
cipation de 60 % dans l'ARAMCO,
la toute-puissante compagnie, qui
exploite 95 % des gisements au
pays. De longues et difficiles

négociations sont actuellement
menées avec les quatre compa-
gnies internationales fondatrices
de l’ARAMCO (Texaco, Standard
Ofl of California, Mobil, Exxon)
pour leur racheter les 40 %
qu’elles détiennent encore dans
la compagnie.
On peut se demander si l’Ara-

bie Saoudite, lorsqu’elle aura ré-
cupéré le contrôle total de sa
production pétrolière, ne sera pas
tentée de conclure avec les Etats
industriels des accords de troc
semblables A celui passé avec la
France. Jusqu’à présent, Ryad a
fait preuve d’une grande prudence
à cet égard. Il est vrai que les
AmAriraring - ne valent pas d’un
bon oeD ce type d'arrangement.
Les milliards de dollars encais-

sés par l'Arabie Saoudite doivent
permettre le développement indus-
triel du pays. Four Fayçal, deux
secteurs étalent prioritaires : la
pétrochimie, afin de vendre des
produits raffinés et non plus du
pétrole brut, et la sidérurgie. Tou-
tefois; le développement de oe
pays aux ressources humaines
limitées ne saurait absorber
qu’une faible part de ses revenus
pétroliers. Ses excédents moné-
taires ont été jusqu’à présent re-
cyclés aux Etaîs-Uhia. Notons
cependant que l’Arabie Saoudite,
après avoir décidé de ne plus
accepter de livres sterling en paie-
ment de son pétrole, a récemment
détaché sa monnaie du dollar.

J^-M. Q.

UN LOURD

souverain as moment de l'assassinat. Ce fol la

volonté du Tout-Puissant, a déclaré mercredi à
Ryad M. Arafat, que la Palestine ait été la der-

nière à voir le roi et la première A lui dire adieu. »

• DANS LES PAYS AFRICAINS, on note

de nombreuses déclarations de sympathie. L'émo-
tion est particuliérement vive dans les régions

où les musulmans sont nombreux.

• AUX NATIONS UNIES enfin. M. Waldheim
a adressé un télégramme de condoléances au
nouveau chef de l'Etat saoudien et a insisté sur

la « sagesse » du disparu, qui » fera cruellement

défaut A ce tournant de l'histoire du
Orient ».

RITAG E
(Suite de la première pagej

Le rot Fayçal se rendait vrai-
semblablement compte de la pré-
carité de ! s êquütbre » qu’il avait
instauré entre les tenants d’un
système archaïque et les partisans
d'un régime < ouvert » sur le

monde moderne. Aussi tfap-
puyait-il essentiellement sur trois
« pflfers » : la police. ies_ forces
régulières et « l'armée blanche s,

cette dernière étant constituée ex-
clusivement d'hommes de tribus
qui loi étalent personnellement
dévoués. Impitoyables, les s

de sécurité sont crantant plus
doutables qu’ils ont été organisés,
équipés, et qu'ils sont vraisembla-
blement encore encadrées par des
experts et des conseiller?; améri-
cains. C’est grâce à la C.IJL,
dit-on, qu'un vaste complot de
l’armée a pu être écrasé dans
l’œuf en 1969.

disparition dn roi

n’affaiblira estes pas le Système
policier, qui demeure sous le
contrôle personnel du prince
Fahd. le nouvel héritier du trône,
mais -elle risque de catalyser les
énergies d’une opposition diffuse,
de susciter, à la faveur d’une
éventuelle lutte pour le pouvoir,
des espoirs mobilisateurs. Nombre
(te jeunes cadres, militaires ou ci-
vils, qui ont accompli leurs étu-
des à l’étranger, notamment aux
Etats-Unis, révent d’instaurer une
République dans laquelle le pou-
voir ne serait plus monopolise par
une poignée de privilégiés soute-
nus par les catégories les plus ré-
trogrades de la population.

De même, le rôle de l’Arabie
Saoudite au Proche-Orient ne
devrait pas s’amoindrir. Le roi
Fayçal avait réussi à étendre son
autorité grâce aux moyens finan-
ciers du royaume et au nouveau
rapport de forces qui s’était ins-
taura dans la région au lendemain
de la guerre de six Jours; qui
marqua le déclin dn nassérisme.

l£ MONDE DIPLOMATIQUE
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Dès août 1967, au « sommet a
de Khartoum. le prédécesseur du
présidant Sadate avait ébauché
l’entente égypto-saoudlte. En
échange de substantiels subsides
et du soutien diplomatique du roi

Fayçal dans le «wnnit israélo-
arabe, Nasser acceptait de retirer
ses troupes du Yémen du Nord où
faisait rage la guerre civile entre
tes républicains etles tribus roya-
listes. ces dernières soutenues par
le régime de Ryad. Pratiquement,
le chef de la révolution égyp-
tienne abandonnait toute la pres-
qu’île arabe ainsi que les émirats
du golfe Persique A l’influence
saoudienne. La mort de Nasser,
en septembre 1970, devait conso-
lider la position du roi Fayçal au
Proche-Orient

L'axe U Caire -Ryad

Le glissement à droite du
régime égyptien, après l'élimina-
tion, en mai 1971, de son aile

anti-américaine ; l’ambition du
président Sadate de s'attirer les

bonnes grâces des Etats-Unis, afin
de régler le conflit avec Israël
dans les meilleures conditions,
favorisèrent l’instauration

de 1' «axe» Le Caire-Ryad, en
conférant au roi Fayçal le double
rôle d’arbitre et d’intermédiaire
C'est sur son incitation, entre
autres, que le Raïs expulsa
d'Egypte, en juillet 1972, les

experts militaires soviétiques. Ce
« geste de bonne volonté » n'ayant
pas suscité A Washington 1e revi-
rement escompté à l'égard de
l’Etat juif, le souverain wahabite
— qui eut l’insigne privilège d'être
la seule personnalité' étrangère à
être mi*» dans le secret des pro-
jets de guerre de l’Egypte et de
la Syrie — soutint A fond, notam-
ment en la flTumçiunt largement,

la guerre d’octobre 1973. Il rendit
ensuite de grands services au
« protecteur » américain, non seu-
lement en faisant lever l’embargo
sur te pétrole, avant même, te
dégagement militaire sur le Golan,
mite surtout en donnant sa pleine
caution A la diplomatie de VL Kis-
singer. dont il choisit d’ «igno-
rer », pour la circonstance, les

origines Juives.
L’échec de la du secré-

taire d’Etat américain complique
singulièrement celle des dirigeants
saoudiens. Les pressions inté-
rieures qui s’exercent, en Egypte
et en Syrie, en faveur d’un regle-
ment global qui serait conclu A
la conférence de Genève ou, A
défont, de la reprise des hosti-
lités risquent de raviver l'in-

fluence soviétique dans la région
et, par contrecoup, d'affaiblir les

régimes conservateurs arabes.

Grâce A sa grande expérience,
le roi Fayçal aurait peut-être pu
relever ce nouveau défi. San suc-

le roi Kbaled, est un
qui, de l’avis général,

n’est pas A la, hauteur de la,tâche.

Il est vrai que le nouvel « homme
fort » du royaume, te prince hérl-—

les outier Fahd. ' possède les qualités

requises* Mnig aura-t-il les moyens
de régler simultanément les pro-
blèmes intérieurs suscités par la

dramatique 'disparition de son
frère, et ceux, complexes entre
tous, que pose la nouvelle conjonc-
ture au Proche-Orient ?

ERIC ROULEAU.

MOIRV
OUTR1
rhinI

Ces “Mémoires d'Oulre-Rhin" constituent une capti-.

vante histoire de noire temps... un récit brillant et

rapide comme du vif-argent, plein d'anecdotes, d’hu-

mour, mais par-dessus tout de foi dans le destin de
la France.

, AIRAIN PEYREFITTE - Le Figaro

Ces-' Mémoires d’Outre-Rhin " contribuent mieux
que beaucoup de " révélations”, a cclairer l’histoire

de ce temps. ANDRE. FONTAINE - Le Monde

Une cour anachronique
Comme chaque année, au len-

demain de FAid Et Kéùfrf le

Fête du sacrifice), le roi de

rArable Saoudite, qui est aussi

la gardien des Ueux saints,

vient laver l'Intérieur de la

Kaaba et changer le tissu de
brocart noir qui rantoure. li est

la seule personne habilitée à

pénétrer dans le Temple. L'an-

née dernière, cette cérémonie

a'était déroulée avec simplicité.

La garde royale était discrète.

Seule une leep munie de mitrail-

leuses patrouillait dans les rues

de La Mecque. Un des proches

collabOrâleurs du roi ' détunt

nous disait dernièrement ; « La

roi est très proche de son

peuple. Il n’a pas besoin de

mesures de sécurité exception-,

nelles. »

La popularité du roi Fayçal

s'imposait comme un tait dans

un pays où la population est

dépolitisée (il n'existe pas de
parti politique légal ni de syn-

dicat, ni d’organisation d’étu-

diants. Le petit noyau syndical,

qui s’ôtait révélé lors des grèves

de 1967 dans tes rsltinerles, tut

sévèrement réprimé)- La person-

nalité du roi se confondait avec

le dogme islamique qu'il était

chargé d'appliquer A ta lettre et

de défendre. Ainsi la dépoliti-

sation allait de pair avec flsla-

mlsation & outrance de FEtat et

du peuple. Cest dans ce môme
esprit que fArabie Saoudite n’e

pas adhéré à la déclaration des

droits de l'homme.

Nous avons assisté, Tannée

dernière à Médine, à une que-

relle entre deux commerçants ;

c’est au roi, et non A ta justice,

que chacun voulait s'adresser.

Poursuivant la tradition des

califes, le ml recevait au cours

d’une réunion le Jeudi matin, les

citoyens qui désiraient lui pré-

senter une requête. Cette

« écoute du peuple » était plu-

tôt formelle, car le liberté

d’expression, par conséquent

d'opposition, ne pouvait être

tolérée. Les quelques journaux

du paya se contentent de repro-

duire les- Informations officielles

et de rendre compte des acti-

vités royales.

Mais ce roi, sobre et austère,

fidèle A ia parafe de Dieu et

à ia tradition du Prophète, était

entouré de princes dont la

conduite et les moeurs sont loin

d’être populaires. Us sont plus

de deux mille i mener une vie

parasitaire dans le style féodal.

La soudaine richesse du pays a

rendu encore plus anachronique

leurs cours, leurs harems et leur

arrogance. Le titre de prince

leur confère une fonction sou-

vent symbolique et une mensua-

lité importante. Ils passent leur

temps è s'otfrtr des loisirs

comme la chasse au faucon, ou,

pour certains, la visite des

casinos du Liban et d'Europe.

Ils se retrouvent aussi A Tait,

petite ville résidentielle au

climat doux, è une centaine de
kilomètres de Djeddah. Leur trie,

toute de faste et de luxe tapa-

geur, tranche sur celle des

masses, notamment du million

de trav ailleurs immigrés

yéménites.

Comment choisir un succes-

seur dans cette foule de princes,

dont le comportement va souvent

i rencontre des prescriptions

Islamiques ? Dans ce pays, où

la succession par primogéniture

n’est pas obligatoire, la famille

royale, le roi, ses frères et ses

conseillers doivent désigner le

prince héritier parmi ceux dont

la sagesse s'accorde le plue

avec l'esprit de l’Islam et aussi

du progrès, et qui est, bien

entendu, de la même branche

généalogique. Les contrits à Fin-
térieur de la grande famille

Saoud ne doivent pas être

rendus publics. Ainsi la dési-

gnation en 1965 du prince

Khaied comme héritier du roi

Fayçal n’a pas été sans poser

des problèmes de rivalité,

notamment avec te clan du
prince Fahd, qui a souvent

occupé le devant de ta scène
politique. Mais la plupart de ces

deux mille princes n'ont pas

d'ambitions, ris préfèrent vivre

pleinement leur condition d’aris-

tocrates privilégiés par Dieu et

la nature, et qu'importe lè reste.

TAHAR BEN JELLOUN.
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L’ASSASSINAT DU ROI FAYÇAL

US KtACTIOMS
ALGER : un vide dans le golfe Persique

De notre correspondant

JÉRUSALEM : un des pires ennemis d'Israël

De notre correspondant

Alger. — Un deuil de sept Jours
a été décrété en Algérie a la
suite de l’assassinat du xol FayçaL
Les membres du Conseil de la
révolution et du conseil des mi-
nistes sont allés, dès le mardi
25 mars, A l’ambassade d’Arabie

’

Saoudite pour signer le registre
de condoléances, tandis que le

présidait Boumediène se rendait
à Ryad pour assister aux funé-
railles.

La presse consacre une large
place a l’événement. Elle évoque
assez chaleureusement le souve-
rain défunt, rappelant quH avait
soutenu l’Algérie pendant sa
guerre de libération et quH en-
tretenait des rapports d’amitié
avec le président Boumediène. Ce
dernier nous avait d’ailleurs dit
qu’il considérait le roi Fayçal
comme un chef d’Etat de grande
stature, même s’il ne partageait
pas nombre de ses conceptions.
Les deux hommes s'étalent rap-

prochés au moment de la guerre
d’octobre, mais leurs rapports
s’étalent quelque peu ressentis de
leurs divergences sur la stratégie
à suivre dans le domaine pétro-
lier. Les dirigeants algériens dé-
ploraient que l'Arabie Saoudite
soit trop liée aux Etats-Unis. Ils

regrettaient qu’elle n’investisse
pas plus largement ses revenus
pétroliers dans les pays du tiers-
monde; plutôt que d'en placer
une grande partie dans les ban-
ques américaines. Les deux pays

s'efforcaient néanmoins de sur-
monter leurs divergences et cher-
chaient, tout au moins officielle-

ment, & les minimiser pour main-
tenir la cohésion du monde arabe.
Le roi Fayçal s'était rendu à

trois reprises en Algérie, et le

président Boumediène envisageait
de lui rendre visite dans les pro-
chaines semaines. H devait en
profiter pour poursuivre la média-
tion qu’il avait commencée, en
marge du « sommet s de l'OFEP,
entre l’Arabie et l’Irak, pour les

amener à conclure un accord
frontalier dans le même esprit
que celui qui a été réalisé entre
flxan et l’Irak.

La question que l'on se pose
à Alger est de savoir dans quelle
mesure la mort du roi peut modi-
fier l'équilibra des farces dans
le golfe Persique. D'autre part,
Fayçal avait poursuivi une poli-
tique dynamique dans une partie
de l’Afrique noire, où il jouissait

d’un prestige que n’a pas son
successeur. Sa disparition risque
de créer un vide, et l'on peut se

demander si la diplomatie algé-
rienne, déjà active dans cette

région du monde, n'en tirera pas
parti, mais dans un sens ' pro-
gressiste, alors que la principale
préoccupation du monarque dé-
funt était la diffusion de la reli-

gion pour barrer la route aux
régimes ayant une orientation

socialiste.

PAUL BALTA.

Les commentaires de la presse française
L'HUMANITE : une inquiétude
compréhensible.

a On comprend la « profonde
» douleur» du président Ford et
la s profonde consternation» du
Foreign Office après la mort de
Fayçal II n’est pas certain que
son successeur puisse maîtriser
ce royaume avec autant d’effica-
cité et lui faire jouer le rôle diffi-
cile qui lui était imparti dans
l’exportation de la contre-révolu-
tion au Proche-Orient.

b Ce n’est pas seulement parce
que le nouveau roi, Khaled, a le
cœur faible (ü a été opéré ü y a
deux ans d'une malformation aux
Etats-Unis) que Washington et
les Bourses occidentales éprou-
vent tant d’inquiétude. »

(JACQUES COUBARD.)
»

LE FIGAHO : la fia d'une époque.

e Quelque chose vient de cra-
quer. La mort du deuxième füs
d’Um Saoud marque sans doute de
manière irrémédiable la fin d’une
époque. (-)

» Il est logique de supposer que
le régime restera— au moins dans
un premier temps— monarchique.
Il risque cependant, selon toute
vraisemblance, de se produire une

sorte d’explosion intérieure qui
pourrait bien se traduire par une
politique extérieure beaucoup plus
s agressive s de l’Arabie Saoudite,
aussi bien dans le gdlfe Persique
que dams le conflit israélo-arabe, s

(YVES CUAU.)

L'AURORE: la puissance améri-

s La disparition brutale de
Fayçal porte donc les germes de
bouleversements, voire d’explo-
sions à [heure où le Proche-Orient
est promis à de nouvelles convul-
sions par Véchec de la mission de
Kissinger. Fayçal disparu, les

monarchies et les régimes modérés
auront plus que jamais à affron-
ter la convoitise et la rivalité des
Etats progressistes aux ambitions
renforcées. Dans ime solidarité
vigilante, Zs royaume saoudien,
l’empire d’Iran, la monarchie
hachémite, les émirats du golfe
et la République arabe tPEgÿpte
devront, pour survivre, s'appuyer
plus encore que par le passé sur
la puissance américaine. »

(ROLAND FAUSE.)

L’ANCIEN SOUVERAIN

ET LA FRANCE

Le roi Fayçal avait ren-
contré le général de Gaulle
à Paris à Za veille de la
guerre de six jours, jnds avait
fait une visite officielle en
France du 14 au 18 mai 1973.
M. Georges Pompidou avait
célébré à cette occasion a la
consécration des liens entre
la France et l'une des {dus
nobles nations de l'Islam,
mois aussi l'ouverture d’un
chapitre nouveau et combien
riche de promesses pour
l'avenir de notre coopération
et de notre amitié >. H sem-
ble qu’aucun accord précis
n’ait été conclu entré les
deux pays lors de cette visite.

Cependant, à la fin de 1973.
FArabie Saoudite commanda
trente-huit Mirage-Ill E à
la France et rengagea à lui

livrer près de 30 millions de
tonnes de brut en trois ans.
Au début de 1974, les deux
compagnies françaises Elf-
ERAP et la Compagnie fran-
çaise des pétroles ont donc
signé avec les autorités de
Ryad un contrat d’une durée
de trois ans aux termes du-
quel elles ont perçu 5,5 mil-
lions de tonnes de brut en
1974 et enlèveront respecti-
vement 9 millions et 13 mil-
lions de tonnes en 1975 et
1976.

L’Arabie Saoudite est ainsi
devenue le premier fournis-
seur de pétrole brut de la
France. En 1974, nos raffi-
neries ont reçu 39,7 mutions
de tonnes (4- 32 par rap-
port à 1973) de pétrole saou-
dien sur un total de 130 mil-
lions de tonnes.

M. Jobert, alors ministre
des affaires étrangères, se

rendit à son tour en Arabie
Saoudite, en pleine crise du
pétrole, du 24 an 27 jan-
vier 1974. A rtmtiattve de
M. Omar Sakkaf. ministre
saoudien des affaires étran-
gères, fut décidée Va création
(Tune commission mixte de
coopération économique de-
vant se réunir deux fois par
an. L’Arabie Saoudite an-
nonça son intention d’adop-
ter le procédé SECAM de
télévision en couleurs, déci-
sion qui fut suivie par de
nombreux pays arabes et

africain*. -

davantage objets que sujets.

s U est fort douteux que les

successeurs de Fayçal adoptent
une politique plus favorable aux
Américains. Peut-être se borne-
ront-ils à laisser les choses en
fêtât, encore qu‘üs paraissent
moins capables de résister aux
remous du conflit israélo-crabe.
Fayçal pouvait choisir son mo-
ment et diriger les choses, comme
on Ta ou au moment de la guerre
du Ktppour ; Khaled et ses frères
risquent d’être davantage objets
que sujets de fhistoire. »

(ETIENNE MALLARDE.)

H. YVON BOURGES

AUX OBSÈQUES

M. Yvon Bourges, ministre de
la défense, est parti mardi soir
pour Kyad où 11 représentera le
gouvernement français aux
obsèques du roi FayçaL
Dana raprès-midi, le président

Valéry Giscard d’Estaing avait
envoyé un télégramme de condo-
léances au nouveau souverain, le
roi Khaled Ibn Abdel Aziz, ainsi
libellé :

e C’est avec une- tris vive émo-
tion que fai appris la tragique
disparition de Sa Majesté le roi
Fayçal ibn Abdel Acte El Saoud.
J’adresse à Votre Majesté, en
mon nom et en celui du peuple
français, mes tris sincères condo-
léances.

> En m’associant au deuû de
votre nation, je déplore la perte
du monarque qui a joué un rôle
si éminent dans le développement
de votre pays et dans le rayon-
nement de Tlslam contempo-
rain. s

Le Chef de l’Etat français a
également envoyé le message de
vœux suivant an successeur du
rai Fâyçal :

a A la suite de la disparition
de son auguste frère. Ut roi

Fayçal Ibn Abdel Aziz, à qui une
grande place dans Vhlstotre est

assurée par son autorité politique.
la hauteur de ses vues et la
dignité de sa vie, fexprime à
Votre Majesté la douloureuse et

profonde sympathie du gouver-
nement français.

b Au moment os Votre Majesté
est apelée à monter sur le trône
de l’Arabie Saoudite, je la prie
d’accepter les vœux les plus cha-
leureux que je forme pour le

bonheur de son règne et la

prospérité de son royaume.
s Je suis certain que les tiens

d'amitié et de confiance qui
existent entre nos deux pays
s*affirmeront toujours davantage,
contribuant ainsi au renforce-
ment de la coopération entre
fEurope et le monde arabe. »

nt

Jérusalem. — L’assassinat du
roi Fayçal a quelque peu allégé la
pesante atmosphère qui régne à
Jérusalem depuis l’échec de la
mission Kissinger. La brutale dis-

parition du puissant souverain
arabe, qui jouait un rôle considé-
rable dans les ««-Ifflils américains
au Proche-Orient, devrait, espère-
t-on ici. fournir des éléments
d’appréciation salutaires aux diri-
geants américains, qui se pro-
posent de réexaminer leur poli-
tique dans cette partie du monde.

Mais, en sol, la mort du roi
Fayçal n'est pas faite pour
inquiéter, et encore moins, bien
entendu, attrister les Israéliens.
Cétalt un antisémite fanatique,
qui avait placé le combat contre
Israël sous le signe du djihad
(la « guerre sainte b). Quant aux
répercussions que peut avoir son.
assassinat sur le plan du conflit
israélo-arabe, an volt mal & Jéru-
salem comment le nouveau souve-
rain pourrait être pire que Fayçal
Ce dernier a financé toutes les
guerres contre Israël, et subven-
tionné généreusement les organi-
sations terroristes. C’est lui qui
permettait rapprovisionnement en
armes modernes des pays limi-
trophes d’Israël, notamment
l'achat par l’Egypte de Mirage
français.

On s'indigne à Jérusalem que,
dans les capitales occidentales, et
à Washington en premier lieu, on
présente le souverain disparu
comme 8 un modéré et un ami de
l’Occident s. C’est vrai, dit-on ici,

qull avait le communisme en hor-
reur. Mais sa haine d’Israël était
ri farte qu’il ne reculait pas de-

vant des actes destinés à lui

nuire, mais qui affaiblissaient
sut l’Occident.

utilisant larme du pétrole
dans la guerre contre Israël, dit-
on à Jérusalem, Fayçal a ébranlé
gravement l’économie de fEurope
occidentale et affaibli le monde
libre. Ne faisait-il pas ainsi le jeu
du communisme? b
Dans les territoires occupés et

à Jérusalem-Est, le meurtre a
provoqué la consternation et le

deuiL Le cheikh Ali Jaabari,
maire de Hébron, a décidé des
journées de deuil dans sa région
et annoncé qu'il se rendrait aux
obsèques à Ryad. A Naplouse, à
DJenine et dans presque toutes les

villes de Cisjordanie, des drapeaux
noirs ont été hissés aux frontons
de certains édifices et des services
religieux ont été organisés à la
fameuse mosquée El Aqsa de Jé-
rusalem, où Fayçal s’etalt juré
d’aller prier avant de mourir. Les
autorités israéliennes n’ont fait

aucune objection à l’organisation
de toutes les cérémonies de deuil,
Twa-iB ont pris d’importantes me-
sures de précaution afin de parer
à toute éventualité. Les rassem-
blements auxquels donnent lieu

les diverses manifestations pour-
raient être exploités par des élé-

ments extrémistes ou par des
commahdos de fedayin venus de
Jordanie. Des sources palesti-

niennes à Beyrouth ont fait état
de la pénétration de groupes de
fedayin en Cisjordanie, et les

services de sécurité ont considé-
rablement renforcé le dispositif

de protection.

ANDRE SCËMAMA.

WASHINGTON : la série noire continue.

De notre correspondant

Washington’ — Ayant surmonté
le premier choc provoqué par la
nouvelle de .l’asrâsstnat — 8 La
série noire continues, disait un
représentant du département
d’Etat désabusé, — les milieux
officiels manifestaient, mardi soir,

un optimisme rëlBtlt estimant
qnH y avait de solides raisons
d'espérer que le successeur du roi
Fayçal poursuivrait la politique
pafmftignru reposant sur d’étroites
relations avec Washington.

Certes, on admet que la dispa-
rition de « ce grand ami des
Etats-Unis », selon la formule du
président Ford, crée, an lende-
main de l'échec de la raiBahm de
M. Kissinger, de nouvelles incer-
titudes et complique le projet
de révision de la politique des
Etats-Unis au Proche-Orient,
Pour le département d’Etat, l’Ara-
bie Saoudite représente l’un des
piliers — l’antre étant l’Iran —
sur lesquels s’appuie la politique
américaine dans le golfe Persique.
D'autre part, au moment où la
tension s’accroît de nouveau au
Proche-Orient, la disparition d’un
des chefs d’Etat arabes modérés

[ue de déséquilibrer le camp
en faveur des extrémistes.

Mais ces premières Impressions
pessimistes de la matinée devaient
être corrigées dans l'après-mldi,
à la suite d'un examen plus
attentif de la situation. En pre-
mier lieu, on a noté avec satis-
faction que la succession royale
s’est accomplie dans l'ordre. Les
craintes qu'on pouvait avoir
d'une Intervention d’éléments
révolutionnaires ou de colonels
ambitieux ne se sont pas concré-
tisées. D’outre part, la désigna-
tion du prince Fahd comme prince
héritier a été favorablement
accueillie, dans la mesure où 12

est considéré comme le véritable
détenteur du pouvoir. F
Le prince Fahd passe ici pour

un homme compétent, connais-
sant bien les problèmes économi-
ques. dont l’action sera détermi-
née par un pragmatisme réaliste,

et qui sera moinsrtnfluencée per
l'idéologie que le roi Fayçal, pour
ul le communisme et le sionisme
talent c tes deux plus grands
maux de l’humanité ». A ce pro-
pos, le Washington Post, dans
son éditorial, estime que par sa
décision de c punir b les Etats-
Unis par l'embargo pétrolier de
1973-1974. le roi Fayçal «a fait
plus de mal A l'Occident qu’aucun
autre homme depuis Addtf
Bitler b, ajoutant : « — Le fait que
beaucoup d'occidentaux Je consi-
dèrent comme un a ami s et un
8 modéré b, donne une juste me-
sure de sa puissance

L’espoir prévaut que le prince
Fahd sera guidé non par des
préoccupations idéologiques, mais
par 1e souci des intérêts supé-
rieurs de l’Arabie Saoudite, qui,
dans l’optique américaine, sont
bien servis par les traités de
coopération économique améri-

cano-saoudiens à la négociation
desquels 1e prince a participé
activement.

Les müieux du Pentagone esti-

ment également que les nouveaux
dirigeants de Ryad poursuivront
la coopération avec les Etats-Unis
illustrée par les rêoentes ventes
d'armements américains, repré-
sentant 1 milliard 600 millions de
dollars, et par la participation
d'instructeurs «nnérirà.in« à l’œi-
tralnenient des forces militaires
saoudiennes.

Toutes ces considérations Justi-
fient l’exceptionnelle démonstra-
tion de sympathie du président
Fard, qui a délégué à Ryad le
vice-président Rockefeller, second
personnage officiel de l’Etat.

HENRI PIERRE.

I

TIMES (îndé-
la

THE NEW YORK
pendant) :

da l'OPEP.

« Le devoir des Etats-Unis,
maintenant, est (Polder à créer
les conditions favorables & la rup-
ture du cartel de VOPBP et à
assurer un approvisionnement
régulier en pétrole qui ne serait

plus tributaire des assassinats,
révolutions, guerres et autres
mésaventures des turbulentes na-
tions du Proche-Orient-.

s Une autre stratégie salutaire
serait d’essayer «raccorder une
importance accrue aux produc-
teurs non arabes fournisseurs du
pétrole importé par les Etats-
Unis. B

UN PEUPLE DIGNE ET CALME.,

(Suite de la première page.)

Le calme et la dignité qui
calme et la dignité qui
régnent id, après un événe-
ment aussi traumatisant que
Ta disparition du roi, reflètent
bien la réserve da caractère
bédouin. D’aucuns y verront
peut-être aussi un signe d’in-
différence, mats comment
savoir la vérité dans un pays
aussi secret ?

Dans cette vüle, qui est à
la fols la 8 vitrine b de
t‘Arabie Saoudite et sa fenê-
tre sur le monde extérieur,
les autorités ont apparem-
ment tenu à ne pas drama-
tiser le climat. On ne ren-
contrait mardi, en début de
soirée, à l'aéroport interna-
tional de Kandara. qui des-
sert Djeddah et La Mecque,
que le petit nombre habituel
de douaniers et de policiers,
(TaxQeurs aimables pour les
voyageurs sans visa. .

et pas
un seul militaire. En ville,

dans la lourde moiteur de la
nuit, de longues automobiles
climatisées glissaient comme
d’habitude dans les artères
éclairées a giorno, mais vides
de piétons. Les publicités
lumineuses géantes fonction-
naient, et certains cafés
étaient encore ouverts après
minuit.
Les rares personnes ren-

contrées — commerçants,
étrangers ou fonctionnaires
Saoudites — nous ont dit en
substance : c Heureusement
que, selon toute apparence,
H s’agit «Tune affaire Inté-
rieure à la famille royale,
comme la dynastie en a déjà
connu au cours des siècles
passés. Le prlnoe que l'on dit
avoir assassiné le roi n'était
pas une figure en vue Ici,

D'ailleurs, 11 y a tant de
princes en Arable que nous
ne pouvons pas tous les
connaîtra. L'essentiel, c’est
que le coup n'ait pas été fait
par un fUs du prince Fahd. »
A tort ou & raison, Témir

Fahd, jusque-là minisire de
l’intérieur et l’un des conseil-
lers les plus proches du fat
roi, passe déjà pour f« homme
fort b du règne qui com-
mence. NttSe auréole, ü est
vrai, n’entoure le nouveau
souverain

, te roi Khaled, ri
ce n’est sa réputation de dis-
crétion et d'affabütté. Mais
le pouvoir transforme parfois
les hommes_ Les Egyptiens
le savent bien avec Anouar
eZ Sadatc, que l’on appelait
le « farrache b (factotum

)

avant qsfS ne devienne le

J**. PERONCEL-HUGOZ.

PROCHE-ORIENT
APRÈS L’ÉCHEC DE SA MISSION

M. Kissinger s'attend à hb rôle accru de Moscou

8 Les Etats-Unis vont en-
treprendre, au cours des mois
à venir, un important effort pour
prévenir des hostilités au Pro-
che-Orient b, a assuré, le mardi
25 mars, M. Kissinger, devant la

commission des affaires étran-
gères de la Chambre des repré-
sentants. Le secrétaire d’Etat
américain, dont c’était le pre-
mier exposé — il devait tenir,

mercredi, ime conférence de
presse — sur la situation au
Proche-Orient après l’échec de
sa mission, a déclaré : 8 Ce
n’est pas le moment dévaluer les

responsabilités dans la rupture
des pourparlers égyyto-israéîiens.
Ma conclusion est que toutes
les parties ont fait un sérieux
effort, mais que, pour tantes
sortes de raisons, elles n’ont pas
été en mesure de franchir le
dernier pas qui aurait rendu un
règlement possible, s Le secrétaire
d’Etat a egalement indiqué qu’il

s’attend que l’Union soviétique
joue maintenant un plus grand
rôle diplomatique au Proche-
Orient. 8 D’autres pays en retrait
vont probablement être plus
actifs 9, a-t-il ajouté.

De son côté, le président Gis-
card d’Estalng a téléphoné mardi
après-midi au président Sadate
pour s'informer de la situation
au Proche-Orient à la suite de
l’échec de la mission Kissinger.

Le président, selon la radio du
Caire, s’est entendu exposer le
point de vue égyptien sur la c pro-
chaine étape de la crise ». On ne
donne à Paris aucune
sur la teneur des propos
par les deux hommes d’Etat.

• A WASHINGTON, M. Kis-
singer s’est entretenu successi-
vement, mardi, avec les ambas-
sadeurs d'Israël et d’Egypte de
l'évolution de la politique amé-
ricaine. Ce < réexamen b ne doit
susciter aucun espoir chez les
Arabes, estime, à Beyrouth,
l'agence palestinienne Wafa, re-
flétant les vues de l'Organisation
de libération de la Palestine.
8 S’imaginer que les Etats-Unis
modifieront leur politique à
Végard d’Israël, c’est faire preuve
de stupidité et d'aveuglement po-
litique ou se faire l’agent de
rimpérialisme et du sionisme b,

assure l'agence.
• A PEKIN, l’échec du secré-

taire d’Etat américain est donné
comme 8 FiUustration de la féroce
rivalité de deux super-puissances ».

Dans son commentaire, l’agence
Chine nouvelle renvoie dos a dos
les Etats-Unis et l’Union sovié-
tique et conclut : c Toute média-
tion de super-puissances encou-
rageant l’agression d’Israël et
auant à rencontre des aspirations
du peuple arabe est condamnée
à échouer. »

A TRM VERS IE MONDE
Allemagne fédérale

SI LES ELECTIONS GENE-
RALES se déroulaient le di-
manche 30 mars,' en RFA.,
l'opposition démocrate - chré-
tienne (CLD.U.-CH.U.) obtien-
drait, selon un sondage effectué
pur l'institut démoscopique
d’Allensbach. la majorité
absolue.

L’enquête publiés , par la
revue Stem révèle <iue 39 %
des électeurs préféreraient voir
M. Helmut Kobl, ministre-
président de Rhénanie-Palati-
nat et président de la CJ).U,
comme candidat à la chan-
cellerie plutôt que ses concur-
rents : Franz Josef Strauss
(H %) ou Gerhard Stolten-
berg (18 %).

La CD.U.-CJS.U. obtiendrait,
selon cette enquête, 53 % des
voix; pour 41 % au parti
social-démocrate (B-P-D.) et
6 % au parti libéral (F-DJP-).— (AFP.)

Italie
>

UNE GREVE DE VINGT-QUA-
TRE HEURES suivie par envi-
ron 5 millions de travan--
leurs (3 millions et demi dans
l'administration et 1,7 mflUm
de Journaliers agricoles) a af-
fecté l’Italie le mardi 25 mars.
Elle a paralysé les écoles, les
hôpitaux, les ministères, les
bureaux des administrations
communales, provinciales e t
régionales, ainsi que les postes
et télécommunications. (AJFJP.)

R hodésie
LE REVEREND SITHOLE,
leader de l’Union nationale
africaine du Zimbabwe

(ZANTD, principal mouvement
nationaliste rhodésien, a dé-
cidé mardi 25 mars de ne plus
assurer sa défense auprès de
la cour spéciale qui, depuis
lundi, examine la légalité de
sa détention.

Le Révérend Sithole avait
été arrêté le 4 mars. La princi-
pale accusation portée à l'épo-
que par les autorités rhodé-
stenues à son endroit était qu'il

aurait tenté d'assassiner cer-
tains de ses rivaux politiques
Mardi, le président de la coin
a voulu restreindre l’accusa-
tion à la violation du cessez-
le-feu conclu en décembre avec
le gouvernement rhodésien

Le Révérend Sithole, qui a
préféré retourner dans sa pri-
son plutôt que d’assister an
procès, a fais savoir qu'il ne
pouvait admettre que l'accusa-
tion de tentative d’assassinat
fût reléguée au second pian.— (AFP., Reuter.)

m

Union soviétique

DEUX ETUDIANTS FRAN-
ÇAIS, MM. j. Arnould et
F. Bergeron, du groupe Action-
Jeunesse du Mouvement soü-
darlste français, ont été arrê-
tés lundi 24 mars à Moscou,
pour avoir distribué de la
« littérature anti-soviétique »,
et devaient être expulsés mardi
d-UHSjS. Toutefois, ce mer-
credi jjg n’avaient rag
encore regagné Paris. En dis-
tribuant des tracts, des bibles
éditées en UJEL5& et des
ouvrages de dissidente soviéti-
ques tels qu’Andrel Sakha-

SoIJenif—
; —. tsyne et i

dimtr Madmftv ils nnfiftTiHft

montrer leur solidarité
les prisonniers politiques
UJLSJS. — (APP.)
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ASIE
La guerre en Indochine

L'ÉVACUATION DE DA-NANG A COMMENCÉ
Le président Ford a décidé, communistes. Un pont aérien

-
20

l
™?rs

\, devait commencer à fonctionner
d urgence le chef cTétat-major dès mercredi entre Danang et

américaine, le géné- la ville de Cam Banh, 450 tilo-
ral Weyano, au Vietnam du Sud mètres plus au sud, avec deux
pOUr^ y examiner sur place les Boeing 737. et 747 appartenant à
oortséquŒices de la dégladation des compagnies privées aiDëri-
de la situation militaire. Ancien causes. On prévoit que dix raille
adjoint du cornmandant en chef personnes pourront ainsi être
des forces tenencaines au Viet- transportées chaque jour. Parai-

** ff Aysjnt eu à oe lèiement, une Opération (l'évacua-wxç u excellentes relations per- tion — comparée par la presse
sonneues avec le président Thieu, américaine à celle de Dunkerque
le général Weyand doit trans- en 1940 — est également en cours
mettre aux autorités vietnamien- d'organisation par voie maritime.

9
12
? !

e p£*ld®nfc
_
Toujours h WasUington, le pré-

"P, ®®“ décidé à faire tous tes sident de la commisseon des af-
enorts nécessaires pour obtenir 6u faines étrangères du Sénat le
Congrès qu n vote les crédits sénateur Sparhoait a demandé
mcü^ensabîes .pour fournir l’aide au président Ford de s'efforcer
militaire qu exige la situation bc- d'obtenir la convocation de la
tueDe.
Mardi également, le porte-partie

du -département d'Etat a annoncé
que les Etats-Unis feraient tout
leur possible pour aider le gou-
vernement de Saigon à évacuer
les réfugiés qu] se trouvent ac-
tuellement dans la ville de Da-
nang, encerclée par les

conférence de Paris sur le Viet-
nam, et de s'entretenir avec les

gouvernements soviétique et chi-
nois afin, notamment, de tenter
de résoudre le drame -des réfugiés
au Vietnam du Sud .

Thaïlande

LE GOUVERKEMENT EUT ffcCE

A L'ACTION DiNSURGES

DANS LE NORD DU PAYS

Bangkok (Reuter). — Le gou-
vernement thaïlandais a décidé le
mardi 25 mars d'envoyer des ren-
forts dans le nord du pays pour y
faire face à l'activité récente
d’éléments insurgés. Il y a quel-
ques jours, des informations de
presse avaient fait état de la pé-
nétration dans le nard de la Thaï-
lande de plusieurs milliers cTin-
surgés. Le ministère de la défense
a confirmé que des unités gouver-
nementales s'étalent heurtées à
des « farces étrangères », mais
sans révéler leur nombre ni leur
nationalité.
Un porte-parole gouvernemental

a Indiqué que la loi martiale —
dont l'application venait à expira-
tion le 31 mars dans trente pro-
vinces voisines des frontières avec
le Laos, la Birmanie et le Cam-
bodge — serait prolongée pour un
an dans vingt-huit provinces du
pays.

[Les informations publiées récem-
ment dans la presse signalaieut le

mouvement A partir du Laos vers la

Thaïlande de trois mille insurges
formés en Chine- La situation peut
devenir préoccupante pour le sau-
vernemeot que vient de former A
Bangkok le prince Kukrit Pvamou
et elle est d’oms et déjà délicate.

Le nouveau premier ministre thaï-
landais a en effet annoncé son
intention de normaliser les relations

de son pays avec le Chine et da
demander au Parlement l'abolition

de la loi sut la répression du
communisme en Thaïlande.]

• A SAIGON, le président
forces Thieu, qui avait demandé mardi

à son premier ministre de rema-
nier Je gouvernement pour for-
mer un < cabinet de combat »,

a diffusé mercredi un ordre du
jour aux combattants, ordonnant
aux forces sud-vietnamleiines
e à partir d'aujourd'hui d’arrêter
l'ennemi, de détendre opiniâtre-
ment les positions et lés Ugnes
de front et de conlre-atta-
Qtier a. Le chef de l’Etat sud-
vietnamien, qui accuse le Vietnam
du Nord d’avoir « ouvertement
utüisé les armes pour s'emparer
du Vietnam du Sud », a justifié
les retraits gouvernementaux de
là semaine écoulée en affirmant :

s Devant la supériorité des effec-
tifs et la puissance de feu de
l’ennemi, nous avons dû réduire
le périmètre de défense pour pou-
voir accorder nos moyens et nos
possibilités. »

f/VMLLOROÙ
rapprochée par
Poit-Vendres
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Avec tes

car-ferrys

Sur le plan militaire, la situa-
tion est particulièrement critique
dans le secteur de Danang, vers
lequel convergent les forces com-
munistes qui ont investi au cours

des derniers jours les provinces
voisines de Quang'Tln et de
Quang-Ngai. La baie aéronavale
et ses environs ont été bombardés
à la roquette. La viUe de Hué est
également soumise à un bombar-
dement sévère, mais le porte-
parole du commandement de Sai-
gon a démenti qu’elle ait été
évacuée par les militaires et par
sa population. Sur les Hauts-Pla-
teaux. les forces gouvernementales
ont réussi à reprendre la localité
de Khanh-Duong. sur la route
n9 21, où les forces communistes
bloquaient la retraite des troupes
évacuées de la région de Ban-Me-
Thuot vers la côte. Des combats
sont égalemem signalés dans les
provinces méridionales où la ville

de Sa-Tien, sur le golfe de Siam,
serait tombée aux mains des
communistes.
Le sort des réfugiés a été évoqué

mardi au cours d’une conférence
de presse par un député de l’ap-
position bouddhiste. M. Tran Van
Thung, qui a affirmé que cin-
quante mille personnes, dont de
nombreuses femmes et enfants,
avaient trouvé la mort au cours
de l’exode de la région des Hauts-
Plateaux vers la côte. La veiUe, le
vce-premier ministre, M. Phan
Quang Dan. avait fait état à ce
sujet du chiffre de mille morts.

• AU CAMBODGE. les forces
gouvernementales ont perdu de
nouvelles positions dans la jour-
née de mardi à une vingtaine de
kilomètres au nord de Phnom

-

Penh. De source militaire ont fait

état de fortes concentrations de
troupes khmères rouges dans le

secteur situé au nord-est de la

capitale. — (A.F.P.. Reufer. U.P.7..
AJ»./

m A PARIS. M. Dinh Ba ThL
chef par intérim de la délégation
du GJRP. à la conférence de
La CeUe-Saint-Cloud. a qualifié
d" « allégations fallacieuse.s » les

affirmations du gouvernement de
Saigon selon lesquelles des divi-
sions nord-vietnamiennés com-
battraient actuellement au Viet-
nam du Sud île Monde du 25 mars

AMERIQUES
Argentine

Un conflit syndical provoque

de graves affrontements à Villa-Constitucion

Vous effectuerez

avec votre voiture

lt voyage rapide et

agréable vers tes

ILES BALEARES.

Vous ne vous

soucierez plus des

attentes en frontière

n? des encombremerts de Barcelone,

sans compter les gains de temps

et <fargent.

car-ferrys
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De PORT-vaCHES a MAJORQUE en igné *a#e

De graves incidents ont eu lieu,

ces derniers jours, à VDJa-Coasti

-

tueion. Important centre indus-
triel situé à 250 kDomètres au
nord de Buenos-Aires. Une vaste
Opération de police (dans laquelle

quatre mille hommes seraient
engagés) y a, en effet, été récem-
ment entreprise. Cette action fait

suite & la dénonciation, par le

gouverneur de la province de
i Santa Fe, d'un s complot syndi-

j

col» qui aurait eu pour but de
paralyser la production de cer-
taines entreprises métallurgiques
et ffhiTniqiiwa de la zone indus-
trielle située le long du Parana,

! entre Campana et Rosario. Cent
cinquante militants syndicaux
auraient déjà été arrêtés, cepen-
dant que .les perquisitions se
poursuivaient, ce mardi 25 mars.
Plus de vingt mille ouvriers sont
en grève Hans la province de
Santa Fe pour obtenir la libé-

ration des détenus.

En réplique, selon toute appa-
rence, a cette opération, un
groupe d'environ soixante-dix
guérilleros, munis d'armes lourdes,
a attaqué, le 24 mars à l’aube,

le commissariat central de police

de Villa-Constitucion. La veille,

le chef adjoint de la police de
cette localité avait été tué par
l'organisation péroniste de gauche,
les Montoneros.
La situation tendue que connaît

la zone de VDla-Constitucion
s'explique par l'élection, en no-
vembre dernier, à la tète du

syndicat des ouvriers métallur-
gistes de -ce secteur, d'un bureau
hostile à la direction nationale
de la U.OJML «Union des ouvriers
de la métallurgie), le plus puis-
sant syndicat de la Confédération
générale du travail (C.G.T.),
organisation unique des travail-
leur péronistes.' La U.OJÆ de
Villa-Constitucion était ainsi de-
venue le seul syndicat en Argen-
tine. à défendre des positions de
«lutte de classes », s'opposant à
la thèse justlclallste orthodoxe de
la a eortcüinîîOTz des classes ». Le
sort du secrétaire général de cette

organisation. M. Alberto Piccinini
— une perquisition a eu 1ie<u à
son domicDë, — n'a fait jusqu'à
présent, l'objet d'aucune informa-
tion officielle.

Chili

IA RÉUNION DU CLUB DE PARIS

EST ANNULEE

La réunion dn Club do Paris *>nr

la consolidation de la dette exté-

rieure chilienne, qui devait s'ouvrir

le mardi 35 mars k Paris, a finale-

ment été annulée après le reins de
plusieurs membres da Club d'y par-

ticiper. D s'agit de la Grande-
Bretagne, de ritaüe, des Pays-Bas. de
la Belgique, de la Suède, de la Nor-
vège et du Danemark* Lee Etats-Cuis
et l'Espagne avalent accepté d’y

assister. Bien que pays hôte, la

France n'étalt pas nia ebaud parti-

san de cette rencontre. Les antres

pays qui devaient assister à la réu-

nion sont le Canada, le Japon et

la République fédérale allemande.

La plupart des pays qui ont refusé

de venir n'ont pas caehê que leur

geste était politique et qu'ils ne
souhaitaient pas négocier avec les

représentants de l'actuel gouverne-

ment chilien f* le Monde s des 23-

24 mars). Auenue date n'a été fixée

poux une nouvelle rencontre entre
le Chili et m créanciers du Club 4e
Parla.

DIPLOMATIE

Nomination

de deux ambassadeurs

M. SCHRICKE EN RÉPUBLIQUE

SUD-AFRICAINE

M. GIRAUDON

A SAINT-DOMINGUE

ML Jacques Schricfce est nommé
ambassadeur en République Sud-
Africaine, en remplacement de
M. Michel Legendre.

|M. Schrlcke. ne en 1920, est

licencié es lettres, licencié en droit cl

diplômé d'arabe maghrébin de
rEcole nationale des langues orien-
tales. Il a occupe divers postes
en Sarre, à Washington, a Bonn
et à Eta bal.
SI Scbrickc a été représentant

permanent adjoint de la France û
l'OTAN de 1964 a 1908. puis secré-
taire général adjoint à la défense
nationale de 1968 k 1970. Après un
stage a l'uni verbitê Harvard, aux
Etals-Dnls, ü fut nommé directeur
des pactes au mlnixtéru des affaires
étrangères, i

M. François Glraudon est
nommé ambassadeur à Saint-
Domingue. en remplacement de
M. Paul Lemire.

|M. Giraudon. né en 1918. est

Licencié en droit et breveté de
J "Ecole nïruonalc de la France
ü’uut re-mer. Après avoir servi au
ministère de la France d’outre-mer
l affaires économiques! . il est entré
su departement des affaires écono-
miques du Quai d'Orsay (195â-145â)
Il u ensuite occupée divers postes
à Saigon, au département d'Aeie-
Ocèonle du QunJ d'Orsay, puis a
Téhéran.
M. Giraudon est entré ensuite au

service des pactes puis a été consul
général à Beyrouth et enfin conseil-
ler k Abidjan.

|

1975). k Les forces gui combattent
ou Vietnam du Sud. a-t-Sl dit, (-)
sont placées sous les ordres du
haut commandement de l'armée
populaire de libération du Viet-
nam du Sud . » Ces forces, selon
M. Dinh Ba Thi, sont réparties
en trois catégories : forces régu-
lières, forces régionales et forces
de guérilla. Le représentant du
G.&P. a cependant admis que,
« rjuand le Sud est agressé, le
Nord a le devoir de le soutenir
dans son combat ».
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Les 2 plus grands spécialistes de Paris

mettent
portéedetous lesBudgets

IE MEILLEUR RAPPORTw
QUAUTE/PR1X

Des approvisionnements
massifs, la rotation rapide
de stocks, le-. choix d'appa-
reils offrant le meilleur rap-
port Qualité/ Prix dans les

plus grandes marques.

~ NOUS REMBOURSONS
LA DIFFERENCE

Vous ne trouverez pas
mieux que ces trois chaînes
choisies. Si vous trouvez
moins cher, nous vous rem-
boursons la différence.

CHAINE KENW00D 2002 A
• Ampli KENWOOD. type 2002 A - 2 ^ 14 W. • Platine

GOLDR1NG G 102. # 2 enceintes HIFISOUND 250 -

25W - 2 voies.

Prix déta9 : 3 315 F - Prix promotionnel :

CHAINE TELETON A 300
• Ampli TELETON A 300 - 2 x 12 W. t Tun*
TELETON T 300 PO, GO. FM. • 1 platiné ERA 444
complète. • 2 enceintes SKANIA S 15 - 20 W - 2 voies

Prix détail : 3 480 F - Prix promotionnel :

CHAINE HITACHI SR 700
• Ampli-tuner HITACHI, type SR 700 - 2 35 W
PO. FM. •Platine ERA 5055 complète. • 2 enceintes
HIFISOUND 350 - 35 W - 3 voies

Prix détail : 5 629 F - Prix promotionnel :

BUDGET

2000
F

BUDGET

3000F

BUDGET

4000
11 points de vente spécialisés -21 auditoriums - Crédit immédiat

-

Eurofrance
VOLTAIRE

74-76, boulevard Voltaire

7501 1 Paris

Imétro : St-Ambroise)

Tél. : 357-88-88
6 auditoriums

EAF VAUGIRARD
273 à 277, rue de Vaugirard

75015 Paris

(près de la Pte de Versailles,

métro Vaugirard)

Tél. : 533-81-81

5 auditoriums

EAF CLICHY
137-139, avenue de Clichy

75017 Paris

(métro : Brochant)
Tél. : 229-01-01

3 auditoriums

Ouverture non-stop ds 9 h 30 à 19 h 30 du mardi au samedi et nocturnes le mercredi (Eurofrance! et le jeudi iEAF) jusqu'à 21 h 35

Le réseau de poilnts HiFi le 4) lus important dé' Pa
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EUROPE
Portugal

BIEN QUE LE P.C. AIT DU FAME DES CONCESSIONS

a remaniement ministériel marque un net à gauche
Le nouveau gouvernement

portugais, dont . la composition
a été rendue publique le

mardi 25 manu eu fin de jour-
née, devait prêter serment ce
mercredi 26 au palais de Be-
lem devant le président de la

République, le général Costa

De nos envoyés spéciaux

En apparence, le remaniement
n’est pas très spectaculaire.
« Cela aurait pu être plus
grave-. », murmurait presque
avec soulagement, mardi soir, un
dirigeant du parti populaire dé-
mocratique (FP-DO, qqi récuse
formellement l'étiquette < cen-
triste » et revendique le label
social-démocrate. Le PPJ), dont
les communiâtes réclamaient
l’éviction, reste donc, en défini-
tive, au gouvernement et obtient
même un portefeuille supplé-
mentaire. Les socialistes, qui ont
mené des conversations ora-
geuses avec le premier ministre
Vasco Gonçalves, se maintiennent
également dans la coalition. Us
n’ont pourtant obtenu que très
partiellement satisfaction et le
Mouvement démocratique portu-
gais fM.D.P.), que les amis de
M. Mario Soares qualifient volon-
tiers de c parti communiste
numéro deux », fait son entrée
dans la nouvelle équipe.

De nouvelles nationalisations ?

Placés, en fait, devant une
alternative par le général Gon-
çalves, les socialistes ont peut-
être été tentés à un moment par
leur retrait pur et simple. A un
mois des élections à la Consti-
tuante, dont ils espérait encore
qu’elles clarifieront les vrais rap-
ports de forces et permettront un
renversement des tendances, ils

ont choisi de faire bonne figure
et de rester dans la course. Ce
n’est pas sans amertume. M. Mario
Soares quitte les affaires étran-
gères et devient ministre d’Etat

sur le même rang que M. Alvaro
Cunhal, secrétaire général du
parti communiste, s La décoloni-
sation étant faite, confiait mardi
soir le secrétaire général du PJ3.,

je ne suis plus réellement inté-
ressé par les affaires étrangères. »

L’entrée du MJ)J*, au gouver-
nement n’est pas une vraie sur-
prise. Elle était réclamée avec
insistance bien avant la tenta-
tive de coup d’Etat du 11 mars
par les dirigeants de cette for-

mation, issue des commissions
démocratiques électorales (CJXE.),
constituées sous l’ancien régime
par l'opposition. Le piteux échec
des axnis du général Spinola a
naturellement renforcé le M.D.P.
dans sa détermination. C est plus
juste d’ailleurs de parler de
« retour » du MJXP. : l'un de
ses principaux dirigeante, M. Pe-
rdra de Moura, qui se réclame
du progressisme chrétien et qui
est directeur de l’Institut supé-
rieur des sciences économiques de
Lisbonne, a déjà été ministre
d’Etat dans le gouvernement
Palma Carlos, de mai à juillet

1974. H se retrouve à un poste-
clé : la supervision de tous les

départements économiques. « Le
MJDJ*., dit—H, bénéficie sans doute
du siffle CDJB., connu dans tout

le Portugal comme un symbole de
la hUte des démocrates contre 2e

salazarisme ; mais ne pas être ou
gouvernement constituait pour
nous ien lourd handicap à la uefZZe

de la campagne électorale-, »

M. Pereim de Moura admet
que les nouveaux titulaires des
portefeuilles de la planification
économique, des finances et de
l'industrie sont des personnalités
« très proches, sinon membres,
du M.D.P. k. Tout le secteur
économique devrait donc être
contrôlé maintenant par des hom-
mes qui sont partisans de réfor-
mes de structures sérieuses. U. Pè-
reira de Moura estime lui-même
quH y aura sans doute de « nou-
velles nationalisations » après
celle des banques et des compa-
gnies d’assurances, ainsi qu’une
« réforme agraire authentique a.

C’est aussi le vœu des officiers
les plus radicaux du Mouvement
des farces armées, qui entendent
c lutter contre les monopoles »,

et tirer ainsi, comme le précise
le dernier éditorial du Mootmento.
bulletin du 1LFA, « toutes les

conséquence de Vécfiec du putsch
du 11 mars ».

M. Alvaro Cunhal, qui a fait
manifestement un forcing depuis
le 11 mare sous la pression de la

LE NOUVEAU CABINET

ÉVICTIONS ET PROMOTIONS

DANS L'ARMÉE

Le général Spinola et les dlx-

buit officiers impliqués dans la

tentative de conp d’Etat du
11 mars dernier, qui depuis lors

se sont enfuis du pays, ont été

rayés des cadres de Formée por-
tugaise, en application d*un dé-

cret pris par le Conseil de la

révolution. La liste de ces offi-

ciers a été publiée, le mardi
25 mars, dans la presse de Lis-

bonne.

La radiation s’accompagne
d'une suspension des droits poli-

tiques poux une durée de vingt
ans et du retrait des décorations,

récompenses on pensions. Les
biens de ces dlz-ncuf militaires

seront en outre confisqués* H
reviendra au Conseil de la révo-

lution. de fixer les revenus néces-

saires à la subsistance de leurs

tamilli

Un autre décret du Conseil

prévoit le versement dans la

réserve des officiers qui a n’of-

frent pas les garanties de fidé-

lité aux principe* définis par le

programme dn Mouvement des

forces armées » ou sont consi-

dérés comme < professionnelle-

ment Incompétents a. Le Conseil
veut ainsi accélérer la promo-
tion de ceux qui présentent les

s meiHeures garanties de servir

les forces aimées et le peuple
portugais s, après le coup d’Etat

manqué dn 11 mars, qui a

démontré c l'insuffisance de

^assainissement réalisé et l'ur-

gente nécessité de faire coïncider

la hiérarchie formelle et la hlé-

nurthift des compétences e.

D'autre part, une organisation

militaire anticommuniste, qui

s’intitule Mouvement démocra-
tique des formes armées
m n v a.) s’est manifestée pour
la première fols le mardi 25 mars

au Portugal en envoyant un
communiqué A la presse. Cette

organisation, & laquelle adhére-

raient sept cent cinquante offi-

cier* et sergents de tontes les

casernes dn pays, se déclare

piété A latter pour ane démo-
cratie pluraliste, contre le parti

connutmist* et le gouvernement
wttol-tHdit» do premier mi-
nistre Tosco Gonçalves ».

Le M-D.F_â- sllitme que le

mouvement do 11 mors n’a été

qu’un coup «l'essai et qae us
promoteurs et acteurs ne sont

pas des fascistes. Le taie
s’achève par les proclamations

suivantes : s Vive Spinola 1 Vive

Il Portugal démocratique et

indépendant! »

Premier ministre, général Vaeco
Gonçalves ; ministres sans porte

-

feuille, IL Alvaro Ctmbal (com-
muniste) ; M. Mario Soares (so-
cialiste) ; M. Francisco Peredia de
Moura fMTiP i

; M Joaqtdm
Magalhaes Mata CPJ1JO.) ; affai-
res étrangères, commandant Er-
nest» Melo Anttmes : planifica-
tion et coordination économique,
M. Mario Murteira (ex-MJXF.) ;

intérieur, commandant Antonio
Metelo ; défense, capitaine SQ-
vano Ribeiro ; travail, comman-
dant José Costa Martins ; éduca-
tion, commandant José Da Silva ;

communication sociale (informa-
tion), capitaine Joge Carrela
Jeeuino: finances, il José Joa-
qulm Pragoso CM.DP.) ; indus-
trie, M. Joao Ctavlnho (ex-MES.

proche M.D.P.) ; agriculture,
M. Fernando Oliveira Baptiste;
commerce extérieur, M. Jase Da
Silva Lopes ; affaires sociales,
M. Jorge Carvalho Sa Barges
(PJPJ).) ; justice, M. Francisco
SaJgado Zenha (socialiste} ; in-
frastructures sociales et environ-
nement, colonel José Auguste
Fernandes; transports et commu-
nications, M. Alvaro Telga de
Oliveira (communiste); coordina-
tion entre les territoires d"outre-
mer, IL Antonio dB Alwwriri».

Santos (sans étiquette, proche du
FJ3.).

[M. D. P. : Mouvement démocra-
tique populaire,, proche du P.C.

;

P. P. D. : Parti populaire démocra-
tique. centre gauche; M.B.8.
Mouvement de la gauche socialiste.]

• ERRATUM. — Une répéti-

tion de ligne a rendu incompré-
hensible la fin d'un paragraphe
sur la conférence de presse tenue
par leMFA. Nous le rétablissons ;

s ..le RFA entendait vraisem-
blablement riposter â. certaines

rumeurs de la presse étrangère et

aux bruits qui courent dans les

milieux conservateurs portugais,
présentant, selon l'expression du
colonel Corvacbo. Vtntentona (la
tentative) du U mais comme une
inventoria «invention ».

LE COMMANDANT
MELO ANTUNES

ministre

des affaires étrangères

Un tenant du non alignement

Le commandant Melo Antunes,
nouveau ministre des affaires
étrangères, est l'un des hommes
les plus en vue du Mouvement des
forces armées. C’est aussi Vun de
ses dirigeants les plus politisés.

Membre de la commission de co-
ordination du MSA., le 25 avril

1974. ministre tCEtat depuis juillet,

son rôle au sein du gouvernement
n’a cessé de grandir, il était
depuis septembre chargé de super-
viser deux des dossiers les plus
lourds : la décolonisation et les

affaires économiques. La confé-
rence de l'Algaroe, qui a permis
aux trots mouvements de libéra-
tion de l’Angola de conclure un
accord de principe, est en grande
partie son œuvre. 72 a également
mis au point le plan économique
d’urgence de trois ans à l’issue

de très tangues et laborieuses né-
gociations.

Qualifié assez souvent de < mo-
déré s et jugé proéhe du parti
socialiste, dont d est loin pourtant
de partager toutes les options, le

commandant Melo Antunes
compte défendre ce qu'il appelle
« un projet national » qui implique
une paHtique progressive de non-
aligiiement : « Certes, nous ap-
partenons à l’Europe et nous
souhaitons renforcer tous nos liens
avec les nations européennes »,
déclare à ses amis le major Antu-
nes. « Mais, ajoute-t-il, le Por-
tugal se sent aussi à bien des
égards africain et proche des na-
tions du tiers-monde ». — M. N.

M. VE1GA DE OLIVEIRA

ministre

des communications

et des transports

Agé de quarante-six ans, le
nouveau ministre est entré en
1954 au parti communiste, dont
il est devenu un des cadres
permanents. Il a travaillé, entre
1956 et 1957, axt ministère des
travaux publics, qu'il a dû quitter
pour roisons politiques, avant de
se consacrer à Faction clandes-
tine an début de 195S. ïl a vécu
quatre ans au Brésil, jusqu’à la
fin de 1962. Rentré clandestine-
ment au Portugal, ü a été arrêté
et emprisonné en 1966. Il a subi
pendant sa détention la torture
par le bruit pendant dix-huit
jours. Condamné d quatre ans
de prison, ü a été libéré sous
condition en juin 1970. (Test un
économiste spécialisé dans les
problèmes touchants au com-
mence international

.

M. FRANCISCO PEREIRA

DE MOURA
ministre d’Etat

sans portefenîlle

Economiste, directeur de l’Ins-
titut supérieur des sciences éco-
nomiques de Lisbonne et membre
de la commission centrale du
Mouvement démocratique portu-
gais (M.D.PJ, le professeur
Perdra de Moura avait déjà été
ministre d'Etat chargé des pro-
blèmes économiques, de mai à
juillet 1974, dons 2e sottuernement
Palma Carlos. Lié au courant
progressiste de l’Eglise, a avait
été arrêté, dans la nuit du 31 dé-
cembre 1972. alors qWÜ participait
avec d'autres catholiques à une
veillée dans Véglise du Rato
contre la guerre coloniale. 72 est
membre du Conseil mondial de
la paix.

CAPITAINE COSTA MARTINS

ministre dn travail

Nommé ministre du travail dans
2e deuxième gouvernement formé
en juillet 1974 par le général
Vasco Gonçalves, le capitaine
Costa Martins a défendu, en jan-
vier 1975, le projet de loi sur l’uni-
cité syndicale, vivement contesté
par les socialistes et certains syn-
dicalistes. L’équipe qu’il a formée
avec le secrétaire d’Etat au tra-
vail, M. Cartes Carvalhas, est
souvent considérée comme pro-
che des thèses soutenues par le

parti communiste.

M. SALGADO ZENHA

ministre de la justice

Avocat, ministre de la justice

dans tous les gouvernements de-
puis le 25 avril. M. Zenha fait

partie da comité directeur du
parti socialiste. Opposé à la loi

reconnaissant le principe de Fimi-
cité syndicale u a pris position

en faveur d'une a unité décidée
A la base », ce qui l’a entraîné
dans une polémique sévère avec
le ministre du cronofl, le major
Caria Martins. H est depuis tors

très contesté par 2e parti com-
muniste et le Mouvement démo-
cratique portugais, ainsi que par
la fraction ta plus progressiste
du MSA-

• Le commandant Vitor Alves.
qui était ministre d’Etat dans, le

précèdent gouvernement, devrait
être nommé représentant perma-
nent k roNU. n pourra désor-
mais occuper son poste de mem-
bre du Conseil de la révolution, ce
qui était subordonné & l'abandon
de sa charge de ministre. Le
départ du lieutenant-colonel Costa
Bras, qui était ministre de l’inté-
rieur, est dû. indique-t-on, à des
raisons de santé.

base de son parti, peut aujour-
d'hui se féliciter du « rééquili-
brage » de la coalition gouverne-
mentale Sur bien des points, rien
ne distingue actuellement tes
thèses défendues par 1e secrétaire
général du P.CP. et par le M.D.F..
dont de nombreux cadres sont,
ou ont été. dess militants du parti
communiste. C'est sans doute l'es-
sentiel pour M CunhaJL qui a dû
pourtant, lui aussi, faire des
concessions qui ne sont pas
mineures. Le parti communiste
estimait que M. Salgado Zenha,
ministre de la Justice et ami de
M. Mario Soares, n’avait plus sa
place au gouvernement.
Les socialistes se sont battus

avec ardeur depuis douze jours
pour défendre M. Zenha et faire
de sou maintien au gouverne-
ment une condition de leur parti-
cipation. Sur ce point. Os ont
gagné. Mais ce n'est pas un climat
de victoire qui régnait mardi soir
au siège du PS. où tous les
dirigeants s’étalent réunis pour
dresser un bilan à l’issue de ce
qu’a faut bien appeler la crise la
plus importante depuis le 25 avril.

Quaire ministres d'Elaf

C’est un communiste, M. Alvaro
Veiga de Oliveira, qui est nommé
ministre des transports, mate le
P.C.P. visait l’agriculture. U a dû
y renoncer. Mais tes dirigeants du
MJ3J*. pendant que « 2a nomina-
tion dvn communiste à tagricul-
ture aurait paru une provocation
dans le nord et te centre du
pays».

Les quatre ministres d'Etat,
MM. Cunhal (P.C. F.), Soares
(PB.), Mata (FFJD.) et Fereira
de Moura (M.P.P.). représentant
les formations de la nouvelle
coalition, . devraient constituer,
avec le général Gonçalves, pre-
mier ministre, une sorte de cabi-
net restreint aux pouvoirs élargis
qui se réunirait régulièrement une
fois par semaine. Les conseils des
ministres proprement dits seraient
beaucoup plus espacés : tes diri-
geants, civils ou militaires, sem-
blent en effet d’accord pour esti-
mer que les méthodes de travail
du gouvernement doivent être
sérieusement améliorées et sim-
plifiées-

Mais l’un des éléents tes plus
significatifs du remaniement est
sans

. doute la .nomination du
major Melo Antunes comme mi-
nistre des affaires étrangères.
Souvent considéré comme un
« modéré » au sein du MLF.A*
dont U est l’un des théoriciens
les plus en vue, le major Melo
Antunes a déjà une connaissance
solide de l’un des dossiers les
(dus complexes que doit régler la
diplomatie du Portugal nouveau :

celui de la décolonisation, qu’il
supervisait depuis septembre 1974.

Le' major Antunes se trouvait
à Alger le il mars, premier
dirigeant du nouveau Portugal k
se rendre en visite officielle dans
un pays d’Afrique avec lequel les
hommes du ILFA se sentent des
affinités particulières : les Algé-
riens souhaitent eux aussi se
dégager, dans la mesure du pos-
sible, de l’influence des grandes
puissances. Mais il va de sol que
la nouvelle diplomatie portugaise
réaffirmera 1e respect des enga-
gements Internationaux pris par
Lisbonne.

MARCEL NIEDERGANG.

DOMINIQUE POUCHIN.

A L.’

Italie

ISSUE DU XIVe CONGRÈS

Le comité central du P.C.I

est largement renouvelé
De notre correspondant

Rome. — A l’issue de son
XIV” congrès, qui vient de se
réunir à Rome, le parti commu-
niste Italien a modifié son orga-
nisation interne et renouvelé ses

cadres dirigeants.

MM. Luigi Longo et
Berlinguer sont reconfirmés dans
leurs fonctions respectives de
président et secrétaire. Us restent

tous deux & la direction du parti,

qui se voit légèrement réduite,

tandis que le nombre des mem-
bres du secrétariat passe, en
revanche, de sept & neuf- Le
bureau politique a été supprimé.
La principale nouveauté réside

toutefois en une certaine décen-
tralisation. Entre des congrès
nationaux plus espacés (tous les

quatre ans au lieu du rythme
triennal actuel) s’intercaleront
des congrès régionaux. Ces insti-

tutions nouvelles correspondent
au changement de cap enregistré
pendant le congrès k propos du
« compromis historique » : cette
alliance avec les autres forces
populaires du pays ne pouvant se
réaliser dans l’immédiat, l’effort

du P.CJ. portera sur des actions
unitaires concrètes aux niveaux
local et régional

Le renouvellement du comité
central (quarante-neuf change-
ments sur cent soixante-dix-sept
membres) semble répondre A ce
dernier souci. Avec l’entrée du
compositeur Luigi Nono et du

philosophe Umberto Cerroni. le

monde artistique et intellectuel

s’y trouve mieux représenté.

Fartai tes sortants, on note le

nom de M. Davide LajoLo. direc-

teur de la revue communiste
Giomi-Vie Nuove, qui vient
de publier tes Mémoires de
ML Smrknvsky. Faut-il y voir la

raison de sa mise A l’écart? On
Imagine difficilement que M. La-
jolo ait pu prendre une telle ini-

tiative sans l’appui du parti, qui
s’est servi plus d’une fois de sa
revue pour publier des textes
trop audacieux pour figurer dans
VUnita. Officiellement, le départ
du directeur de Vie Nuove s’in-

sère dans le renouvellement des
cadres dirigeants (et 11 est vrai

que le P.CJ. est, de tous tes

partis Italiens, celui qui se rajeu-
nit te plus). Mais M. Lajolo a
peut-être payé aussi son Histoire

secrète du parti communiste
italien, récemment publié en
feuilleton dans le nouvel hebdo-
madaire 72 Monda, et dans
laquelle 11 racontait des polé-
miques internes après la mort
de Togüatti.
Ce feuilleton a dû provoquer

quelque mauvaise humeur au sein
du P.Ci : fan des principaux
dirigeante ML Giancarlo Fajetia,
relevait ces Jouis derniers, avec
ironie, « un mélange de mémoire
et de *antaisle dans la tète de
M. Lajolo ».

ROBERT SOLE.

Grande-Bretagne

Recevant M. Poniatowski

E Wilson aurait donné l’assurance

que la « renégociation » était terminée

De notre correspondant

Londres, — Venu k Londres
pour une visite officielle de deux
jours, & l’Invitation de son collè-
gue britannique, M. Boy Jenkins,
M. Michel Poniatowski, ministre
de l'intérieur, ministre d'Etat,
a joué, avant tout. 1e râle d’émis-
saire entre 1e président Giscard
d’Estatng et le premier ministre
britannique.

Le ministre de l’intérieur s'est
certes montré très intéressé par
les méthodes de formation des
jeunes policiers britanniques et
par le système de transmissions
utilisé par Scoti&nd Tard. H a
également donné le départ k une
collaboration franco-britannique
plus étroite dans le domaine de
la prévention et de la lutte contre
la pollution dans la Manche.
ML Poniatowski a transmis &

ML Wilson et i IL Callaghan.
secrétaire au ForeigD Office, le
point de vue du président fran-
çais sur un

1

certain nombre de
problèmes. Bien qu’aucun commu-
niqué n’ait été publié, on sait ici
que l’attitude de la Grande-Bre-
tagne à l’égard du Marché com-
mun, les chances d’un règlement
pacifique au Proche-Orient, après
l’échec de la mission de ML Kis-
singer. et le différend sur la mer
d’ireise ont été parmi les sujets
évoqués. M. Wilson a remis k «qn
hôte un message pour l’Elysée.
Selon ML Poniatowski, le pre-

mier ministre britannique a

donné l'assurance que te rené-
gociation était terminée et que
son gouvernement n’avait pas
l’intention de remettre eu cause
les principes fondamentaux du
traité de Rome. Les questions de
te désignation d’un tribunal d’ar-
bitrage pour délimiter la ligne
médiane en mer cPIrolse et du
commencement des prospections
pétrolières françaises dans les
eaux non contestées devraient, a
assuré le ministre français, être
débloquées lors de la réunion
d’experts franco-britanniques qui
se tient mercredi 26 mars dans la
capitale britannique.
Dans une interview télévisée à

te BLB.C., M. Poniatowski a dé-
claré que, sans vouloir s'immis-
cer dans 1a politique intérieure
de la Grande-Bretagne, ü atten-
dait avec optimisme et espoir 1e
résultat du référendum sur l’Eu-
rope. U a, ensuite, dans un
anglais parfait, esquissé une
défense et une illustration du libé-
ralisme en Europe, qui n’a pu
qu’enchanter les partisans de
M. Jeremy Thorpe.

(Intérim, i

Union soviétique

Les résultats du voyage de M. Chirac

sont $ane minceur révélatrice, estime le P.CF
T J» luiHMvi nnlftimva «.i. ..Le bureau politique du parti

communiste français, réuni mardi
25 mars, constate, dans un com-
muniqué, que, < malgré l’énorme
battage publicitaire fait autour du
voyage de M. Chirac, ces résultats
sont en fin.de compte d’une min-
ceur rév&atrice de la mauvaise
volonté du pouvoir giscardien à
l’égard dn développement souhai-
table de la coopération entre la
France et runfan soviétique ».

Pour le bureau politique, le
voyage du premier ministre
« confirme le refus du pouvoir
giscardien de contribuer réelle-
ment et activement à 2a solution
des grands problèmes internatio-
naux de l’heure, pourtant étroite-
ment liés au sort de la paix, de
l’indépendance des peuples, de 2a
sécurité de la France. Les projets
de coopération économique
franco-soviétique, ajoute-t-il, dont
2a réalisation serait si profitable
aux traariZZeurs français, restent
pour ressentie! — comme depuis
de longs mois — à l’état de pro-
jets.

» Le plus clair des résultats du
voyage de M. Chirac est l’exploi-
tation. politique que celui-ci a pu
en faire au bénéfice du pouvoir
giscardien. »

[La presse soviétique, Bons «tgati»
notre concspondAtt^ no partBfH as
le scetlclsme exprimé par la bureau
politique du P. CL ftançai*» C'eut
ainsi que poux la « Ixrestta *, pa-
rues mardi soir à Koscon, les entre-
tiens qui viennent de n découler
servent dv

<c exemple nUstoln dBun.

nouveau système de rapports inter-
nationaux basée sur les principes de
paix» de bon voisinage et de coopé-
ration n. 11 est vrai que l’organe du
gouvernement maintient la distinc-
tion que nous avions déjà relevée
Hier entre a les entretiens et pour-
parlers MKlèto-français qui se
sont déroulés « dans une atmosphère
d'amitié et de co»ii préhension mu-
tuelle », et la rencontre Brejnev-
Chirac, dont le dlmat est qualifié
seulement de u sérieux et cons-
tructif ».

Relevons par ailleurs que, snnP
commenter l'entretien télévisé de
fl/L Gfitcard d’Estalng, l’agence Tfcss
relève la déclaration du président
de la République selon laquelle la
France « doit disposer d’une déreuse
Indépendante u et continuera a son
activité en faveur de la paix'».]

m Les Comitée populaires de
Franco (extrême droite) ont
publie, lundi 24 mars, une dôâla-
ration dans lesquels lis c Ftndi-
gnent de voir le chef du gou-
vernement français entériner
moralement et en fait Pextstenoe
dfme cinquième colonne soviéti-
que à l'intérieur de notre pays ».
ns ajoutent que a le fait d’aller
quémander près de Moscou leur
Propre intervention dans les
affaires françaises (-J prouve
que nos hommes politiques ont
Pfràu tout sens de-la dignité na-
tionale ». Comités de France,
BJ- 61, 94100 Satat-Maur-dee-
Fossés.

Irlande du Nord

L'ÉLECTION DE U CONVBiïlON

CONSTITUTIONNELLE AURA
LIEU LE 1

er
MAI.

(De notre correspandantj.
Londres. — Le premier minis-

tre britannique. ML Harold Wilson,
a annoncé, mardi 25 mars, à Bel-
fast, que les élections de la
* convention » de soixante-dix-
huit membres, chargée d’élaborer
un projet de constitution accep-
table par te majorité protestante
et te minorité catholique, auront
lieu le Ie* mai prochain.
La visite de M. Wilson ai Ulster

a provoqué une certaine surprise
à Londres, oü siégeait un conseil
de cabinet consacré essentielle-
ment aux problèmes suscités, au
sein du parti travailliste, par le

référendum sur l'Europe. En lais-
sant te présidence de te réunion
à ML Edward Short, le premier
ministre a «ma doute voulu
démontrer <à ses collègues que les
affaires du gouvernement avalent
te préséance sur les querelles
intestines.

- Après l’effondrement, en mai
1974, de l’exécutif collégial dirigé
par M. Brian Faulkner, le gou-
vernement britannique avait
dans un livre blanc, annoncé son
intention de laisser la population
d’ULster décider elle-même de te

forme de ses Institutions. Aucune
solution concrète ne sera imposée
par Londres, mais ML Wilson et

le secrétaire d’Etat britannique à
l'Irlande dn Nord, IL Mterîyn
Rees, ont fait savoir que le Par-
lement de Westminster ne rati-

fierait qu’une solution constitu-
tionnelle assurant, bous ane forme
ou sous autre, un partage des
pouvoirs entre tes deux commu-
nautés d’Irlande' du Nord.
Refusant de rentrer dans le

système politique actuel, te Sixm
Fêta provisoire, l'aile politique de
ÎTRA, a d'ores et déjà annoncé
qui! ne présenterait pas de can-
didate aux éjections.
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1® drauae de le séchortsse,
auquel le goBVinwnmit de
MogadlicSo doit faire lace.
(* Le Monde du 28 mera)

L

Mogadiscla — Le drame de la
sécheresse n’a pas ralenti la croi-
sade pour l’alphabétisation entre-
prise par le eonvemement..

I* ConseU national de dévelop-
pement des masses rurales coor-
donne les efforts dans cette direc-
tion. Son « état-major », composé
d’hommes Jeunes, acquis airr
optSnns socialistes de la junte qui
s’est emparée du pouvoir le
21 octobre 1969 fait preuve d’un
militantisme et d’une nhwBg^^n
qui forcent l’admiration. Les prin-
cipaux responsables du Conseil
nous ont expliqué leurs objectifs
et leurs mébodes d’action.
C’est en. octobre 1972, & l’occa-

sion du troisième anniversaire
de la « révolution d’octobre ».
que la junte a- décidé d'entre-

prendre l'alphabétisation de toute
la Somalie. Le principe est am-
ple : « Chaque personne instruite
do# apprendre à ses compatriotes
a lire et à écrire. » ta population
des villes a d’abord été alphabé-
tisée au cours de l’année 1973.

L’alphabétisation des masses
rurales a commencé as 1974 et se
poursuit cette année.

Le I* janvier 1973, le somftli fl)

est devenu la langue officielle,

remplaçant l’italien, l’anglais et
l’arabe Dans une deuxième étape,
O doit devenir la langue d'ensei-
gnement. Les premiers résultats
tendent à prouver que ce but sera
atteint rapidement. Le premier
livre en langue somall a été publié
le 2 octobre 1972 à Mogadiscio, et
le plan en cours de réalisation
prévoit que la totalité de l'ensei-
gnement secondaire sera dis-

pensée en somali dès l’année
1975-1976.

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE

constaté que la voie capitaliste
ne correspondait pas aux impéra-
tifs de la Somalie nouvelle. »
Peut-on parler de s Tévotution

culturelle s y Les réponses insis-'
tant toutes sur le caractère
spécifiquement somalien de l’ex-
périence en cours. « Nous connais-
sons les expériences étrangères
analogues, cales de Cuba et delà
République populaire de Chine,
par exemple. Mais la Chine a eu
affaire à des sédentaires, alors

T.F.A.I.

tères arabes. Si l’enfant somallea
reçoit un enseignement en langue
somali, c’est parce que renseigne-
ment en langue étrangère prolon-
geait inutilement la scolarité,

cette situation étant en outre res-

sentie comme une aliénation cul-
turelle. c fl ne faudra bientôt
plus que dix années, au Heu de
douze, pour faire un bachelier, et

FangUrfs, vttaUen et flambe seront
désormais enseignés comme des
langues étrangères.- »
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Vingt cinq mille élèves « mobilisés »

Du ancien professeur de Chimie, mabne culturel et dans celui de la
qui est l’un des animateurs du sauvegarde des traditions. En
Conseil de développement des communiquant leur propre savoir,
masses rurales, nous a déclaré : üs auront acquis le sens des res-
< L'alphabétisation s’accompagne ponsabüités_ Les enseignants
de quatre autres objectifs : re- improvisés apprendront eux -

censer la population (2), lui four- mêmes la vraie langue somali-. »
les soins médicaux de pre- Comment des Jeunes gens sont-

msere nécessité, lui donner une ijg en mesure d’imposer leur auto-
consaençe politique en Im enset- rité à une soeiététeaditionneUe
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gnant les principes socialistes, fondée sur le respect des aînés ?
inventorier tes ressources• écono- « La campagne, nous dit-on, a été
mtques nationales, notamment les préparée à la radio par un travail

respo^Wes de mise en condition, psychàlo-
du Conseü de ûevaloppeinent ont gique. Lorsque les élèves sont arri-
pour principal souci de supprimer vés sur les beux où üs devaient
le clivage existent, ici comme au- travailler, üs ont été accueülis
leore dans le tiexs-monde entre comme les hâtes des famüles qui

*« hébergeaient. Avtmt leur dé-
apparalt mmspensable a la junte, part, eux-mêmes avaient été prèo-

lablement informés, et ü était
à se» oompataotes que le senti- entendu qu’en même temps qu’as
ment d’appartenir à une même dispenseruUmt un enseignement
nation ne dott pas être 1 apanage fa m recevraient également un
des masses urbaines. de la part de leurs hôtes.-

»

Les écoles secondaires ont été Les parents n’ont-ils p*m zaanl-
fermées pour sept mois^

_
Vingt- festé quelque réticence ase sépa-

cmq TTitlte éiBVBs ont ete dispersés de leurs enfants ? c Certains
a traverstoid 1b pays— plus vaste ^ ««oyé de s’opposer à leur
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que la France (637 657 kilomètres
carrés). Ne sont dispensés de ce

envoi en brousse, mais üs se sont
souvent laissés convaincre par les
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travail que les élèves des écoles intéressés eux-mêmes. De nom-
normales — qui deviendront plus freux parents, qui n’avaient
tard des enseignants, — oeux qui .jamais quitté Moaadtscïo -ou Chi-
appartiennent à l’ens^mement simaio, sont allés en brousse pour
technique et lœ jeunes de moms Tt!ndre visite à leurs enfants. Des
de quinze ans. Tous les écoliers ou contacts se sont noués entre eux
lycéens ayant plus que c*t âge & îes famiües nmOeTqui suivent

ISti1

ü i

mi

sont i mobilisés s poui participer venseignement de leurs fils ou de
à la « guare contre Vignorance a. Zeurs fûtes, et cela contribue à
Toute défection est sanctionnée l’éradication du tribalisme et de
par trois années d’exclusion de £oz/s les particularismes. »
1 enseignement. ... Pourquoi ce choix ? « C’est une

que nous devons compter avec des
nomades

—

»
La fierté nationale s’exprime à

tous les niveaux, en toutes cir-
constances. L'activité des centres
culturels étrangers, qu’ils soient
chinois ou soviétiques, est Inter-
dite en milieu somali. Refusant

K Æ-.'rt

14a •• .*

.
v - “

mé >

fp

ék 1-* v
t ..

musa * **

tr»&r* feu--' 4 ...

0U0» 0- J*-..:-

k m a* *

.

-c .

. 0m* "r*. ^r-.

i ensRignemenv. ... Pourquoi ce choix ? « C’est une chinois ou soviétiques, est inter-
Les diTigfatnts du Ckjnseü de- voie socialiste authentique. Les dite en milieu somali. Refusant

vanceot nos objections : « On a intérêts personnels disparaissent de cüer aux pressions de la
parlé de perte de temps. C’est devant les intérêts nationaux. Libye, les dirigeants de Moga-
faux. Les alphabétisevrs appren- Nous nous y sommes engagés diseto ont choisi la transcription
dront beaucoup de la part des parce que, tenant compte de Fex- de la langue somall en caractères
ruraux, notamment dans le do- périence des autres, nous avons latins, an détriment des carae-

parlé de perte de temps. C’est devant les intérêts nationaux,
faux. Les alphdbétiseurs appren- Nous nous y sommes engagés
dront beaucoup de la part des parce que, tenant compte de Vex-
ruraux, notamment dans le do- périence des autres, nous avons
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L'homogénéité ethnique du
pays, presque esdusfvement peu-
ple de Somalls, a favorisé l'entre-
prise. mais il ne tant pas en sous-
estimer les difficultés. Commu-
nauté de race et communauté
religieuse islamique — à peu près
toute la population est islamisée— constituent des atouts pré-
cieux, mais c’est parce que la
junte a imposé — parfois autori-
tairement — ses options, que les
transformations en cours peuvent
s'effectuer dans le domaine - de
renseignement comme dans les

autres secteurs de la vie natio-
nale : les chantiers collectifs ont
été multipliés : les assurances, les

banques, les compagnies de dis-,

trîbution de produits pétroliers,

ont été nationalisées, et les coopé-
ratives développées ; le commerce
privé n'est toléré que s’il ne porte
pas sur les produits de première
nécessité (4).

Un peuple en uniforme

A Afgni. arw-ien centre de colo-

nisation agricole Italienne, situé

à une cinquantaine de kiTrénètres

A l’est de Mogadiscio. trois

femmes assurent la direction des
opérations d’alphabétisation.

C’est un peuple en uniforme qui
nous accueille : militaires assu-

rant des fonctions administra-
tives ou 'de police, « pionniers de
la révolution » vêtus d’une che-
mise blanche et d'un pantalon
i ou d’une jupe) bleu. « füs de la

révolution », figés de cinq à neuf
ans, qui suivent des cours de for-

mation politique.

Après avoir commenté les

tableaux statistiques concernant
les vaccinations, la production, les

soins au cheptel, ete, une
ancienne directrice d'école nous
explique : > Notre combat contre
Vignorance a débuté le 4 août
dernier-. La majorité des alpha-
bétiseun vient de Mogadiscio, ou
du district d’Afgci. Ce dernier est
divisé en quatre zones, elles-
mêmes subdivisées en vingt-qua-
tre parties, à leur tour divisées
en plus petites unités-. Pour
l’ensemble du district, nous dis-
posons de cinq cent vingt-six
alphabétiseurs, contrôlés par qua-
rante-huit enseignants.- Il s’agit
non seulement d'instruire, mais
de creuser des puits, de construire
des bâtiments, d’élever la
conscience politique de la popu-
lation-. »

Dans la salle d’exposition, sous
un portrait du général Syaad
Barre, « père de la révolution »,
sont rassemblés des produits du
sol samalien, des objets d’artisa-
nat, des è^hftnKriAno minéralo-
giques, (tes brochures de propa-

gande. Des témoignages, souvent
naïfs, ont été rédigés par des
alphabétiseurs ou des gens aux-
quels lis ont appris à lire et à
écrire. Des panneaux portent des
slogans révolutionnaires en
somali . sous le drapeau bleu
frappé d'une étoile blanche,
emblème national, et le fanion
bleu et rouge de la municipalité,
on se sépare après s’être mutuel-
lement applaudis, et avoir
échangé sourires et poignées de
mains. Le gouverneur prend
congé, en expliquant que, dans
les soixante-quatorze districts de
la République, l’atmosphère est à
peu près la même.

A JambaJul, en brousse, un peu
plus au nord, une soixantaine
d'« élèves » nous accueillent par
des chants. Puis, l'alphabétâseur
poursuit sa leçon : « Quand est
née la révolution ? ». « A 3 heures
du matin, le SI octobre 1969. »
« Pourquoi a-t-elle eu lieu ? »
« Pour élever le niveau de rie du
peuple somalien. !» « Qui est le
père de la Somalie ?» « Le prési-
dent de la République, Jails (com-
pagnon) Mohammed Syaad
Barre. »

On alterne les exercices de
danse, a pour préserver les tra-
ditions ». de lecture, de récitation,
d'écriture, en ne perdant jamais
de vue la formation politique. Les
cours ont lieu tantôt dans des éco-
les tantôt en plein air. Ici. sous les
manguiers, cinq groupes diffé-
rents. où hommes et enfante sont
mêlés, quel que soit leur fige. Les
uns suivent attentivement les
explications d'un infirmier, les

autres font une dictée, un troi-
sième groupe chante : a Noua
avons commencé la révolution et
nous la poursuivrons. » ün qua-
trième recopie le mot somalien
Banti-waadag. qui signifie socia-
lisme. Le dernier groupe récite une
poésie de Mohammed Abdallah
Hassan, guerrier originaire de
l’Ogaden éthiopien (province re-
vendiquée par la Somalie), héros

de la lutte anticolonialiste, consi-
déré comme rinltlateur du mou-
vement pan-somali (5).

Sur le chemin du retour, vers
Mogadiscio, nous nous arrêtons en
pleine brousse, prés d’une zeriba,
sorte d'enclos d'épineux à l'inté-
rieur duquel les nomades enfer-
ment leurs troupeaux pour la nuit.
Un tableau noir est accroché aux
basses branches d’un tamarinier,
et un jeune homme de seize ans,
vêtu de la foota des chameliers,
fait répéter quelques slogans à
ceux qui l’écoutent Passe un ber-
ger, simple curieux attardé. On lui
tend un livre rédigé en somall, et
ouvert au hasard. D Ut quelques
lignes, puis, superbe, dans un éclat
de rire, rejoint ses chèvres, qull
pousse devant lui. Comme il se
fait tard, on entonne l'hymne
national. Puis chacun regagne son
Surgi.

(1) Le romall appartient à la
famille des langues bamlio-sémltl-
ques. comme l'arabe, et fait partie
du groupe oriental de la branche
cuchite de cette famille (de même
que l'afar, pane à Djibouti i.

(2) Les estimations varient de trois
i cinq millions d'habitants, ce qui
s'explique par l’absence de recen-
sements sëncux à l'époque coloniale,
et par l'extrême mobilité des no-
mades. qui constituent plus de 70 ^
de la population.

|2) Avant la sécheresse, le trou-
peau était estimé A près de 3 millions
de chameaux, 4 minions de moutons,
1500 000 bovins et 5 millions de
chèvres. Mais cette évaluation était
très approximative.

(4) Il existe des a agences natio-
nales » pour l'alimentation, les vête-
ments. les matériaux de construc-
tion. les carburants, etc.

(51 En dépit des attaques conju-
guées des Britanniques, des Italiens
et des Somallens. Mohammed Abdal-
lah Hassan, surnommé lo * mollah
fou u par les Britanniques, combattit
la pénétration européenne de 1889 a
1920,

Prochain article :

ENTRE L’ARABITÉ

ET LA NÉGRITUDE

(Publicité) '

• lin eeut degré d'inflation est admissible et nécessaire, le degré zéro ».

C'est signé Valéry Giscard d'Estaing, novembre 1973

L’INFLATION EST UN ÉCHEC
L'Inflation est la mère des pires injustices distributives, qui justifient

la lutte des classes et minent le moral des peuples.

Si le degré d'inflation larde é être ramené à zéro,
- les nouvelles questions sociales deviendront trop graves
pour qu'une solution pacifique puisse être espérée ».

Pape Paul VI, 1971.

La cause de l’inflation, c’est

L'IMPASSE

dénoncée par Jacques Rueff à Antoine Pinay en 1958.

La perpétuatrice de l’inflation est la mensongère

COMPTABILITÉ A PARTIE DOUBLE
dénoncée en 1917 par le professeur Théodore Limperg,

maie rendue Légale en 1957

par l'incompétent Conseil National de le Comptabilité,

et enseignée par un Professorat naïf.

Les Société cotées en Bourse ont l'Obligation de Conscience
de publier le bénéfice Réel fi côté du bénéfice Légal.

Exmples de bénéfice (déficit) par action :

en Dollars

Légal

AXlled nh*mi«Lt 3.45
Alcoa 2JBFI

American Can 3A3
BeUUeem Steel 4.72
Chrysler 4AO
Owens TiHwni* 4.40
TTJ3. Sted 6.01

Rèeü

1.71
1.05
2.10
220
235
230
2.00

en Livres Sterling

Légal Bée!

Britlsh Petroleum 20.5 7.1
Johnson M&tthey 16.7 5.3
Coats Bâtons 4j6 1.4
Baboocfc and WHcos 7.7 12
Vlckers 10.5 1.4

Britlsh Leÿland 3.4 0.0
International Camp. 33 (73)

(Déficit)

Le Calcul indexé est pratiqué par prés de 400 Entreprises

Le Cstlcul indexé du Bénéfice Réel est enseigné -per l'Ouvrage :

< SORTIR DE L’INFLATION >

distribué gratis et franco de port tous pays,

par Emile KrJeg, 7, rue d'Anjou, F - 75008 Paris.

Academie Member of ttie American kietitote of Management

N'écrire que per Cartes postales, très lisiblement,
code portai 5 chiffres

eC&t ouvrage DRAMATISE liaccfiératlon des Cessations de paiements,
corrélative à la nmltlpllc&lïlan. des Impôts sur des Bénéfices doutant plus
Actifs que les prix montent plus vite, et qui dlsrimulent d'énormes
Déficits Réels.

L'auteur espère ainsi décider le Gouvernement, en son Séminaire des
5 et 6 avril 1975, au Palais Rothschild, â donner enfin suite à la Recom-
mandation Baumgartzier, qui fût mise « sous le coude » O y a 45 mois,
demandant radoption de la Comptabilité Indexée, qui tient compte auto-
mattauement des mouvements des pris. Cette comptabilité mettra lin

aux Impôts sur les Déficits Réels.

(La Compagnie indexée n'a rien à voir avec la « réévaluation des
tuons p, évoquée par Gérard VidaUmcUe en juillet 2971f par l'Assemblée

du Patronat français le 14 janvier 1975, et par la page 108 du Rapport
Sudreait du 7 février 1975.1

lie Calcul indexé a été enseigné à la Chambre de Commerce de Tour-
nai par le Président Robert Dhainaut, de l’Assolcatlon Autonome de
Comptabilité du Tonmalria. Il est enseigné & l'Ecole Supérieure des
Sciences Economiques et Commerciales, 94000 Cergy, par le Professeur
Françoise Rey et à l'Ecole Supérieure de Commerce et d'Admlnlstxatlon
des Entreprises de Reims par le Professeur CollnetL
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J'ai abouti à la conclusion oui avait été celle
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Voici le texte de l’aUocutian radiotélévisée

:
prononcée mardi soir 25 mars par M. Valéry
Giscard d’Estamg :

Le sujet que Je voudrais traiter ce soir devant
vous est différent de ceux dont Je vous ai entre-
tenus au cours de mes précédents entretiens an
coin du feu. Je souhaite, d’ailleurs, que le feu soit

allumé cette année pour la dernière fols,

Je dois, en effet, vous parler ce soir de la

sécurité, la sécurité extérieure de la France, la

sécurité de son économie, la sécurité des personnes.

La sécurité, on n’y pense guère pendant les

périodes paisibles et on est peu disposé à consentir

des sacrifices pour elle Je suis persuadé d’ailleurs

que beaucoup d’entre vous à l’heure actuelle

pensent qu'il n’est pas nécessaire de faire des

efforts pour assurer la sécurité de la France.

La vérité, c’est qu’en effet la France est deve-
nue un pays pacifique. EUe est devenue un pays
pacifique après avoir été un pays guerrier pendant
très longtemps Je regardais récemment le film

qui a été tourné en Union soviétique & propos de
la campagne de Russie de 1812. On y voit l’armée

française, et l’an est impressionné par la disci-

pline. le courage, l’organisation de cette année
française qui avait traversé l’Europe à pied. Mais
ceci, c’est l’histoire, et, aujourd’hui, en effet, la

France est un pays pacifique, sans doute un des

pays les plus pacifiques du monde.
Nous n’avons plus aucune revendication terri-

toriale, nous n’avons nulle part la volonté d’im-

poser nos conceptions par la force, et, donc, étant
un pays pacifique, nous pouvons croire que nous
vivons dans un monde paisible. Mais, il ne dépend
pas d'un pays de cinquante-deux mil 1irma d’habi-

tants de faire en sorte qu’un monde de quatre mil-

liards d’habitants soit un mande paisible, et nous
vivons à l’heure actuelle dans un monde qui est

encore violent et où se pose donc le problème
de la sécurité.

Un certain nombre de foyers de guerre ne sont

pas éteints, notamment, d'ailleurs, dans des pays
où la France était jadis présente: Le risque
d’affrontement n’a pas disparu, on l’a vu au
Moyen-Orient et, d'ailleurs, au cours des dernières
années, les foyers de désordre se sont rapprochés
de l'Europe. U se pose donc pour la France un
problème de sécurité, c'est-à-dire un problème de
défense.

monde, ce qui, pour un pays de notre importance,

représente une performance remarquable. Mais,

surtout, le fait pour nous de disposer de cet arme-
ment nucléaire obligerait nos agresseurs éventuels

a changer de guerre. Au lieu de faire la guerre

conventionnelle, ils seraient obligés de prendre,

eux, le risque de la guerre nucléaire, et vous savez

que. Jusqu'à présent, dans le monde, quels qu'aient

été les conflits, ici et là, au cours des dernières

DEUX TABLEAUX POUR LES BESOINS

DE U DÉMONSTRATION

SÉCURITÉ : une défense indépendante
Lorsque vous m’avez élu président de la Répu-

blique, vous m'avez confié le progrès de la France,
ma»; vous m'avez aussi confié constitutionnelle-

ment sa sécurité. J'ai réfléchi longuement à ce

problème, et j’ai abouti à la conclusion qui avait

été celle du général de Gaulle et qui est que la

France doit disposer d’une défense indépendante.
La France fait partie d'une alliance, mais elle doit

assurer elle-même, de maniât indépendante, sa

Qu'est-ce que cela signifie ? Cela signifie deux
choses : d’abord, disposer nous-mêmes des moyens
nécessaires pour assurer notre défense et. ensuite,

décider nous-mêmes des circonstances dans les-

quelles nous devrions utiliser ces moyens. Ce sont
ces principes qui guident à l’heure actuelle la

politique de défense Indépendante de la France.
Je voudrais d’abord vous faire remarquer quel-

que chose Souhaiter que la France ait une défense
indépendante et lui refuser les moyens de l’arme-
mnt nucléaire, de l'armement atomique, est une
affirmation stiqiide, et Je vais vous le démontrer.

C’est une affirmation stupide, d'abord parce
qu'il faut savoir que la France se trouve géogra-
phiquement placée entre les deux super-puissances
qui disposent, à l'heure actuelle, d’un armement
nucléaire considérable. J’ai noté les chiffres. Voici,

à l'heure actuelle, les moyens nucléaires des gran-
des puissances, c'est-à-dire les lanceurs de bombes
thermonudéaires dont disposent, à l'heure actuelle,

les Etats-Unis. Us peuvent lancer simultanément
2 150 engins thermeameIéaires, et l’Union soviétique

peut lancer simultanément 2400 engins thermo-
nucléaires. On a parié d'un accord qui avait eu
lieu, vous vous en souvenez, à Vladivostok l'année
dernière. Cet accord limite, si l'on peut dire, à

2 400 lanceurs du côté américain et 2400 lanceurs
du côté soviétique les moyens de lancement des
bombes thermonucléaires.

U faut savoir aussi que l’Europe, dans laquelle

nous sommes placés, dispose de très nombreux
engins nucléaires, les engins tactiques, qui ne
sont pas ceux qui sont destinés à être lancés très

loin, sur les villes ou pour détruire la population,
mais qui sont destinés à être utilisés dans les

combats militaires. Or, en Europe de l'Ouest, sans
compter la France, il y a, à l’heure actuelle, sans
doute environ 7 000 bombes atomiques tactiques
disponibles. Du côté de l'Europe de l’Est, nous ne
connaissons pas le chiffre, c'est pourquoi je n'ai
pas voulu l'écrire, mais c’est sans doute un ordre
de grandeur comparable.

Dans ces conditions, imaginer que la France,
placée entre les deux super-puissances et dans une
région du monde où S y a déjà, stockées, plus de
10 000 bombes atomiques tactiques, pourrait
assurer sa défense de manière indépendante sans
disposer de l'armement nucléaire, je dis bien c’est
une thèse stupide, et quand vous l’entendrez
exprimer à nouveau, sachez qu’elle ne correspond
pas à l'intérêt de la France.

Naturellement, vous pouvez vous dire : mais
devant ce nombre considérable d'engins nucléaires,
est-ce que ceux dont nous disposons peuvent
assurer, aussi peu que ce soit, notre sécurité ?

Alors là, il faut faire deux remarques : la
première, c'est que la France, qui avait montré —
Je vous l'ai dit — dans le passé sa capacité mili-
taire. a montré, en matière atomique, sa capacité
technique et si nous sommas, à l'heure actuelle loin,
très loin detrière les super-puissances. Nous som-
mes la troisième super-puissance nucléaire dn

Pour illustrer sa démonstration télévisée,

M. Valéry Giscard d’Estaing a présenté deux
tableaux des forces nucléaires soviétiques et

et du nombre des chars moyens
en ftorope-

Seton. le premier tableau» l’Union sovléttqne
dispose de 2 425 engins thennoflncléalies qui
peuvent être lancés simultanément et les Etats-

Unis de 215# engins tbermonneléaires. L'accord

de Ylfidlvostock su la limitation du nombre des
« vecteurs * nucléaires offensifs crédite de
2 40# lanceurs chacune des deux grandes puis-

sances. D’antre part, était indiqué qtTen
Europe de l'Ouest O existe 7 N0 armes nucléaires

tactiques. Aucune évaluation n'étalt donnée pour
l'Europe de l'Est.

Selon le second tableau, le nombre des chais

moyens était le suivant : France, 545 (U s'agit

vraisemblablement de chars AMX-30, la France
disposant également de chars pins légers

AMX-U); République fédérale d'Allemagne, 3 080:

Italie, 1 380 ; Espagne, 550 ; Tchécoslovaquie,
2 50# ; République démocratique allemande, 1 50#.

et Pologne, 34##.

La gendarmerie, qui fait partie de nos forces

armées. Et d'ailleurs, vous-mêmes, vous vous atten-

dez, lorsqu'il y a une difficulté, ou un Incident, de
jour, oa de nuit, ou le dimanche, à oe que ces

forces soient disponibles. ZI faut donc savoir que
cela représente, de la part des personnels, un effort

de discipline et de conditions de vie qui est certai-

nement méritoire.
Ces forces doivent être disponibles; elles doi-

vent être mobiles. En effet, jusqu’à présent —
c'était sans doute un héritage de la guerre froide,

— la conception militaire française avait été

déployée vers l'Est, mais je pense qu'à l'heure

actuelle les ddogezs du monde sont des dangers
qui peuvent provenir de diverses zones du monde,
et nos forces militaires doivent être des forces

mobiles»
Faut-il avoir une armée de métier ? Faut-H

conserver un service militaire ?

mm-rn-rn
*: m * 4
mm*:*

«r.

•I ^
i

' .•
x .. _

_!_ l.v 1 «V ’rNHf/ÿ

I 1 . -•>

Vous savez que l’armée de métier a deux kicon-
vénients : le premier inconvénient est un Incon-
vénient de dépense, elle coûte plus cher que le

service militaire. Mais cet argument, pour moi,
ne serait pas décisif. Si la formule était meilleure;
nous devrions noos arranger pour pouvoir en sup-
porter ]e coût. La vérité, c’est que confier sa
défense à taie armée de métier, c'est faire en
sorte que la population se désintéresse de sa
défense, alors que le fait de la défense, c’est un
élément de la vie collective qui doit être assuré
par la population elle-même. C’est d'ailleurs le cas
dans tous les grands pays.
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La durée du service militaire

années, personne n'a osé prendre ce risque de la

giierre nucléaire.

Donc, pour la France, pour assurer sa sécurité,

le fait d'obliger un éventuel agresseur à {vendre
le risque de la guerre nucléaire, c'est en effet un
moyen efficace de se protéger. Voilà donc pour
l’armement nucléaire.

L'armement conventionnel
Mais Q y a aussi l'armement conventionnel,

c'est-à-dire nos forces de défense terrestres, mari-
times, aériennes. Ces faces de défense doivent
avoir, à mes yeux, deux caractères : elles doivent
être disponibles et elles doivent être mobiles.

Elles doivent être diKponihiM à tout instant
puisque, dans le monde, à l’heure actuelle, les

crises surviennent rapidement, ld ou là. A propos
de cette disponibilité, je voudrais attirer votre
attention sur les obligations, sur la situation du
personnel qui sert dans ces forces

A un moment où nous sommes tous habitués
à surveiller très attentivement nos horaires et ce
qui est attendu de nous, les personnels qui servent
dans ces forces doivent être disponibles à tout
instant, qu'il s'agisse de rarmée, qu’fl s’agisse de

J’ai inscrit pour vous les durées de service mili-
taire dans tes différents pays comparables d’Europe,
je dirais comparables par leur taille. Vous voyez
qu’en France la durée dn service est de douze mois,
en Allemagne fédérale de quinze, en Italie de douze,
en Espagne de dix-huit ; dans les pays de l’Est :

Tchécoslovaquie, vingt-quatre mois, Allemagne de
l’Est, dix-huit mois, et en Pologne, c’est la même
durée qu'en Union soviétique, comprise, suivant les

armes, entre vingt-quatre et trente-six mois. Ainsi
la France a actuellement une durée de service
militaire la plus courte de celles des pays compa-
rables. Vous voyez que, si nous prenons nos moyens
militaires, c’est-à-dire le nombre de chars moyens,
la situation française est relativement modeste par
rapport à celle des autres pays comparables.

Cette durée de service, Q n’y a pas lieu, naturel-
lement, de la considérer comme intouchable : elle

pourra être adaptée en fonction de notre effort
de défense. Maïs,' à l’heure actuelle, elle correspond
à la durée minimum des pays comparables. Ce qui
est vrai, c’est que les conditions du service militaire
en 1875 ne peuvent

,
plus être les de 1900,

voire même de 1950. Les conditions de vie des
Jeunes Français, leurs conditions d'éducation, de
rémunération, ont changé, et les données du service
militaire, de ce qu’on appelle le service national,
doivent être adaptées à ces nouvelles conditions
de vie
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Une profession de foi gaulliste en matière de défense
M. Giscard d’Esfcatng a tenu sur

l’organisation et Ire objectifs d’une
défense Indépendante un langage
gaulliste. Cette profession de foi

devrait rassurer ire partis politi-

ques de la majorité et les états-

majors militaires qui redoutaient
que la réflexion entreprise il y a
huit mois environ par le chef de
l'Etat sur les problèmes militaires

ne conduise un jour à une mise
en cause des principales orienta-
tions stratégiques fixées depuis
1958 par ses deux prédécesseurs à
l'Elysée. En fait, les propos du
chef de FEtat sur la défense té-

moignent d’une orthodoxie des
plus strictes en la matière et. si

quelques retouches sont apportées,
ces nuances relèvent davantage de
la forme que du fond du débat.

« La France tait partie d'une
alliance, mais elle doit assurer,
elle-même, de manière Indépen-
dante, sa défense », a expliqué no-

pel à la conscription aux côtés
d'une panoplie nucléaire de dis-
suasion.
De toute évidence, la défense

est, pour M. Giscard d’Estalng, un
domaine où resprit de continuité
l’emporte sur la volonté de chan-
gement. Au coure de son allocu-
tion télévisée, le chef de l'Etat
s'est montré très didactique, plus
soucieux d'expliquer les données
de la défense à des non spécialis-

tamment le président de la Répu-
blique. On trouve cette affirma-bllque. On prouve cette affirma-
tion plus longuement exposée
encore, dans le livre blanc sur
la défense nationale qu'il y a
trois «w maintenant M Michel

Debré, alors ministre d'Etat
chargé de la défense natio-
nale, avait conçu, de sa propre
initiative, pour illustrer l’acquis

gaulliste dans le domaine de la

sécurité extérieure de la France.
Entouré de ses chefs militaires et,

sans nul doute, conseillé par eux.
m_ Giscard dTËstalng n’innove pas
et il reprend à son compte une
politique ed défense qui tend a ne
privilégier aucune des menaces
potentielles et qui requiert l’ap-

de la défense à des non spécialis-
tes que de s'adresser aux cadres
d'active préoccupés par leur con-
dition et par la définition exacte
de leurs taches. La force nucléaire
est maintenue, les thèses atlan-
tistes écartées, le refus de l’armée
de métier réaffirmé. Le principe
de l'universalité d’un service na-
tional, à vocation plus spécifique-
ment militaire, a été fermement
rappelé.
Sur quelques points, cependant,

le président de la République
donne l'Impression de se préparer
& infléchir, un Jour, la doctrine
établie. On savait déjà qu’il

souhaite rénover la discipline
dans les armées et l’esprit du
commandement au sein de la hié-
rarchie. Il avait déjà manifesté,
en conseil de défense, son Inten-
tion d’accroître la mobilité et la
souplesse des forces classiques, ce
qui suppose un nouvel équlibre
des misions confiées au corps de
bataille et à la défense opération-
nelle du territoire (DOT) et, sans
doute, une redistribution fonc-
tionnelle ou une répartition terri-
toriale nouvelle de ces différentes
forces.

Mais c’est, en définitive, l’affir-

mation qu’il n’y a pas lien de
considérer la durée actuelle du
service comme intouchable qui
retiendra le plus l’attention.
M. Giscard d’&talng n’en a pas
dit davantage. La durée des obli-
gations militaires dépend des
missions des armées et de la
nécessité — réaffirmée par le chef
de l’Etat — de -maintenir en per-
manence des unités classiques à
la disposition du gouvernement.

Le compromis qui pourrait être
retenu, dans ces conditions, semble

De rhostUité à la satisfaction : ,74 «j L 4
(Suite de la première paye.)

s'inspirer de certaines études me-
nées par le secrétariat général de
la défense nationale et par des
états-majors en faveur d’un ser-
vice militaire différencié. La durée
duservlce varierait — entre six et
dix-huit mots — selon que le
jeune recruté est volontaire pour
servir dans les farces de ma-
nœuvres et d’intervention — où
il existe un grand nombre de
personnels engagés — ou qu'il
est incorporé dans des unités
plus légères protégeant les points
dits «sensibles» du territoire, etdits «sensibles» du territoire, et
appelées, le cas échéant, en ren-
fort des divisions mécanisées.
Pour les auteurs de ces propo-

sitions. un service uniforme de
six mois, s’il devait être adpoté
et généralisé en France, serait
r *antichambre de l’armée de
métier », condamnée aussi bien
par le pouvoir que par l'opposition.

Les première sont soulagés.
M. Giscard dEstaing se réfère
explicitement au général de
Gaulle pour exposer sa concep-
tion d’une défense indépendante
fondée sur l'armement nucléaire,
des forces conventionnelles, dispo-
nibles et mobiles, et le service
militaire universel.

« C’est la conception que fai
toujours défendue comme premier
ministre et ministre de la dé-
fense », observe IL Debré, M. Gis-
card d’Estalng ne saurait obtenir
meilleure caution chez les gaul-
listes. Même M Michel Jobert,
qui sait peser la valeur des mots
en politique, reconnaît qu'il y a
progrès dans le vocabulaire, la
Lettre de la nation note que ce
choix est fait malgré la présence
d « atlantistes certains » dans la

donc pas ceux qui, tels M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber, sont
partisans d'une intégration plus
grande dans le système de dé-
fense occidental. Conception que
M. Giscard d’Estalng n'approuve
pas, mais qu’il juge cohérente.

Notons enfin que le maintien
de la

1

tradition républicaine de
la_ conscription, fût-ce avec
d'éventuels aménagement^ ne
soulève pas d’objections, car les
partisans de l'armée de métier
sont peu nombreux dans le mi-
lieu politique.
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majorité et considère qu’il était
Inéluctable, narce mm Hin.tA novuct&ble, parce que dicté par
la réalité environnante. H faut
bien expliquer, en effet, comment
le nouveau président, non issu
de la branche gaulliste, se récla-
mant du centrisme libéral de
1Idéal européen, du « mondia-
lise s, en est venu à épouser une
thèse si proprement gaullienne.
Certains de ses partisans, tel

îf*
tort** Boisent, porte-parole du

centre démocrate, en restent
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SI ron excepte les forces
nucléaires de la République po-
pulaire de Chine, qui compren-
draient, selon des Informations
de source occidentale? entre cent
et cent cinqnonte armes A bord
de bombanUeis à réaction F-9
ou Tupolev-16 et de quelques
missiles de portée moyenne et
à propulsion liquide, la panoplie
française de dissuasion «t plus

diversifiée que ramenai britan-
nique, et, & cet égard, ou peut
estimer, comme l'assoit le chef

de l’Etat, que la France est dotée
de la trollsème puissance nu-
cléaire dans le monde, loin évi-

demment derrière les Etats-Unis

et runfcm soviétique.

A la différence de la Grande-
Bretagne, en effet, les moyens
nucléaires de la Rance sont

constitués de trois composantes
différentes qui se complètent en
principe. Des bombardiers nu-
clëaties Mlrage-rv — une qua-
rantaine d’exemplaires mainte-
nus eu Uane actuellement «
s’ajoutent ans dix-huit missiles

du plateau d’Albkm et aux trois

smu-marlns â propulsion nu-
cléaire lance-missiles du type
a le Redoutable a Dans le do-
maine tactique, la France entre-

tient des avions Jaguar et

Mliace-m-E capables de larguer

de engins de 15 kttotonaes (la

puissance de l’explosion dUXizus-

himaj et deux régiments, m
cours de constitution dans Far-

inée de terre, avec des missiles

sol-sol nucléaires Platon de
12# kilomètres de portée.

tance les sous-marins nucléaires
lance-missiles, dont quatre exem-
plaires sont délé en service.
Chaque bâtiment peut lancer
Jusqu'à seize missiles Folaiis
do conception américaine et
porteurs d'armes thezmouudé-
aires d'une énetgle de 20# Ulo-
tonnesL Les Britanniques n’ont
pas de missiles sol-aol enfouis
flan» leur territoire et ils ont
prévu de ne pas remplacer leurs
anciens bombardiers nucléaires
du~ type Volcan — quelques
exemplaires subsistent encore, —
auxquels ils ont confié des mis-
sions de pénétration tactique
en profondeur.

ML Wilson vient de décider de
ne pas substituer aux missiles

Poiaris actuels des engins Poséi-
don A tètes multiples et à tra-

jectoire variable à boni des
quatre sous-marins strtéglques
britanniques. Mais U prévoit
d’acquérir dre missiles tactiques
sol-sol Lance aux Etats-Unis
pour remplacer ses régiments de
missiles Hanest-John, dont les

tètes nucléaires, en République
fédérale, sont placées sous dou-
ble clé, c'est-à-dire sous un
contrôle américain eu dernier
recoure.

La Grande-Bretagne a, pour
sa part, décidé de privilégier

une composante, en la ebeons-

Four les innées prochaines, le

gouvernement français a donné
son accord à la eonstroctlon de
trots sous-marins nucléaires sup-
plémentaires— six unités lance-
missiles an total — et à la

continuation du programme de
missiles à têtes multiples, après
les essais concluants de Nié
denier an PuffiQu. Dans las

états-majors, on étudia la pas-
slbÜZté de construire un avion

de pénétration lointaine, l’/LCJ.
biréacteur (avion de combat
futur), qui sera capable de lan-
cer un mienne alr-sol

;
à tète

nucléaire^ et dont deux proto-
types sont en cou» de concep-
tion, ftnHic que l'aimée de terre
a été autorisée à constituer Jus-
qu'à six régiments d’artillerie
équipés de batteries de missiles
nucléaires Fluton.
La moindre diversification des

moyens nucléaires britanniques
ne s'accompagne pas, contraire-
ment i ce que Ton croit géné-
ralement, d’une limitation d’em-
ploi opérationnel de ses armes
par la Grande-Bretagne qui lui
sentit Imposée par- sou parte-
naire américain. Certes, le mis-
sile tactique Bouret-John et son
successeur, le Lance, installés

outre-Rhin, sont sous double-
clé, l’accord américain étant
nécessaire à leur utilisation
éventuelle, comme U le sera pour
les Lance, qui seront livrés à
d’autres pays de TOTAN. Certes,
encore, les Britanniques dépen-
dent de fournitures américaines,
pièces de rechange et équipe-
ments divers, pour l’armement
nucléaire do leu» sous-mazins
et de leurs baintardêtre, filais

toutes les missions militai

m

françaises en Grande-Bretagne
ont pu constater d’elles-mêmes
que Ke gouvernement d# Londres
reste totalement libre — tech-
niquement — d'utiliser à sa
guise ses sons-marins lance-
mhwdlas, même *1 une certaine
concertation préalable avec les
Etats-Unis existe sur la défini-
tion et le choix des objectifs
adverses dans le eus d’un emploi
au sein de POTAN. — J. L

« perplexes » et regrettent que l’onn envisage pas une véritable poU-
tiqi» de défense dans la pers-
pective d’une solidarité euro-péens. M. Giscard d’Bstalng n’a
volontairement pas parié

6
une

seide fols de l’Europe et n’a évo-

iSm
1
’OT‘^î <*u

’en parlant deUWanœ. Nombre d'espoirs cen-
tristes ou atlantistes s'effondrent».

sauche, cependant la
réference aux conceptions gaul-

sert qu^ masquer une
intégration de plus en plus nette
flû système de l’OTAN. C’est, dn
canins, ce qu’affirment M. Fran-
cis Mitterrand pour le parti so-
cialiste et M. Jean Kanapa pour
le parti communiste- M. Mltbei>
rand cite le programme commun
oe la gauche pour mettra enMuse « Vefficacité et Fu&üfé >
de i armement nucléaire ru>nnno i

ce que ne fait M. Chartes HerntL
tant d est vrai que les socialistes
* svaenvgent » a ce sujet. Quant
à, 51 Jean Eaaapa, 11 continue
d affirmer que cet armement est
pour 1 essentiel dirigé contre l’Est,
alors que M. Giscard d’Estaine a
clairement dit que les

Les opposants se retrouvent sur
un terrain plus familier et plus
solide pour contester ce que le
président de la République a
dit de la k sécurité de l'économie
française ». ML Mitterrand, qui
tient bien ses comptes, observe
que H. Giscard d’Estaïng s'est
trompé quatorze fois depuis 1969
sur l'évaluation des prix. Dunemanière générale, les mesures en-
visagées dans le cadre du soutien
calculé de l’économie ont surpris
par leur timidité. Alors que le
nombre des chAmeurs secourus
a augmenté de 35 % en deux
mois, que celui des demandeurs
d'emploi a progressé de 65 % en
nn an, et que M. Bemasconï,
vice-président despÆmuno£
tique, après M. Rocard, un mil-
lion quatre cent mille chômeurs
pour septembre, l’annonce non
pas de décisions nouvelles mais
de simples réunions d’étude autour
de M. Fourcade est bien mince.
D’autant que, parallèlement,

M. Jacques Ferry, vice-président
du patronat français, lar^ —
pour la première fois au coins
des vingt-deux années d’existence
de la CECA — un véritable S.O.S.
aux autorités européennes, pour
leur demander d'appliquer les
« mesures de sauvegarde * prévues
par le traité de Paris en cas de
« crise manifeste s ; quotas de
production, contingents d'impor-
tation, prix mimTTfflTrr Leg com-
mandes d’acier ont en effet
de 30 % et les prix de vente chuté
de 40 %.
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Il faudrait à l’évMence relancer
vite et fart. C’est probablemeut ce
yexs «a°i ncllne peu à peu
M. Giscard d’EstàLng. Ce qui ex- J
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^utteiQues étalent désormais
plus diversifiées, les dangers pou-
vant provenir d'autrae zones du
monde.

L’entourage du président pré-
cise après coup que ta qualifica-
tion de « stupide » s'applique
uniquement t la thèse de ceux qui
réclament une défense indépen-
dante en refusant les moyens de
l'armement nucléaire. Elle ne vise

« sciences économiques (voir
page 28), se soit senti « un peu
solitaire i dans son combat près-
que exclusif contre l’inflation-
Son Insistance auprès du chef

A en bout cas, tait
différer une nouvelle fols l’heure
de la relance. Aucune décision
nouvelle significative n'est annon-
cée pour l’instant, A la fin avril
on en juin peut-être— Le bulletin
de victoire sur le front de Tin-
flation ne saurait compenser hten
longtemps r&mpieor des brèches
ouvertes affleura.
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SUR LES PROBLÈMES MILITAIRES

du général de Gaulle, déclare M. Giscard d'Estaing
C est ponxqaa u a fallu traiter le problème de

la rémnnératioà des appelés, et il faudra également
adapter les conditions de diseiplizie et de comman-
dement ans fouines nouvelles des relations sociales
et des relations hiérarchiques en France.
H faut, enfin

, que ce service militaire serve
1intérêt national, l'intérêt de défense, et qu’il ne
donne Jamais lien & fntateatlon. poux l'Etat, d'une
sorte de main-d'œuvre à faon' marché.

Enfin, ce service dott être un service égalitaire,
dans lequel ü n’y ait de privilège, ou d’avantage,
ou de c planque » pour personne ; et, paiement,
ü doit Être l'occasion pour les jeunes Français de
se connaître et de se rencontrer. Le service natio-
nal, par nature, est un service égalitaire qui per-
met aux Jeunes Français de toutes conditions de

se. connaître et de se rencontrer. Souvent As s’inter-

rogent sut l'utilité de ce service, a mes yeux, elle

est double : c'est une utilité de défense et, en
môme temps, c'est l’occasion pour eux de connaître
l’ensemble des Français de Leur génération.

-Voici les données de ce problème de défense

pour la France. La France, Je l’ai dit, est un pays
pactflquCr qui poursuivra son effort pacifique. Nous
dnnwnmi l’exemple par notre politique de détente
vis-à-vis de l'Europe de l’Est, et je me rendrai
cette aimée en visite officielle en Union soviétique.

Nous avons pris l’initiative d'une conférence inter-

nationale sur l'énergie pour éviter l’affrontement
Mais, dans le monde tel qull est, ce monde oA le

danger subsiste, la France doit disposer, pour sa
sécurité, d’une défense indépendante.

ECONOMIE : un soutien calculé
Je voudrais vous parler maintenant de la sécu-

rité économique, c’est-à-dire de la poursuite en
France de l’activité et de la <iéfan» de l’emDloL
de votre emploi.

Nous avions deux problèmes à traiter, vous le
savez : le problème de l’Inflation — celui de la
hausse des prix — et le problème du niveau de
l’activité économique.
Concernant la lutte contre l'inflation, nous

sommes en train de gagner. La hwis» Hps prix,
l’année dernière; à la rn&mn époque; se poursuivait
à un rythme mensuel de l'ordre de 1,4 % (nous
étions sur un rythme annmt de hausse de l’ordre
de 15 %). et, maintenant, nous sommas revenus à
un rythme mensuel de haiway» de l’ordre de 0.7 à
0,8 %, donc désormais un» hamm annuelle qui
sera en 1075 inférieure à 10 %.

Or ce n’était pas un résultat facile à atteindre ;

d’aülenrs, les soulages l’ont montré, beaucoup
d'entre vous n'y croyaient pas. Et n ne faut pas
croire non plus que ce résultat sait automatique,
car, parmi les pays voisins, certains connaissent
une évolution en sens contraire, La hausse des
prix en Grande-Bretagne et en Italie, cette année,
en 1975, dépassera 30 %, alors que la nôtre sera
redescendue au-dessous de 10 %.

Nous sommes donc en train de vaincre l'infla-

tion, et si nous ne l'avions pas fait, si. à l’heure
actuelle, notre hausse des pri* était comprise entre
15 et 20 %, quel serait alors le niveau de la tension
sociale, la préoccupation des consommateurs, les

affrontements de toute nature, l'étendue des
grèves ?

Le deuxième problème, c’est celui du soutien
de l’activité économique. L’économie française fait

partie d’un «««"Wis et vous savez que révolution
la plus récente île L’économie mondiale montre
pour 1975 une baisse de l'activité économique de la
plupart des. grands pays. Notre objectif, pour la

France, o’est au contraire de maintenir une crois-

sance économique en 1975 et noos y parviendrons.
Dette croissance économique résultera de la

reprise qui doit normalement s’effectuer en France
«fana le second semestre de l'année. Pourquoi cette
reprise ? D'abord parce qu’elle sera stimulée par

la reprise de l’activité dans certains pays qui sont
nas partenaires, notamment l'Allemagne fédérale,

et ensuite parce que la France aura consommé les

stocks qui s’étalent accumulés en 1974 du fait de
l'Inflation et qui pesaient sur le redémarrage de
la production industrielle.

Mais, -pour maintenir le niveau d'activité éco-
nomique, pour assurer l’emploi, pour lutter contre
le chômage; nous devons anticiper puis soutenir
cette reprise de l'activité économique par un sou-
tien calculé de notre économie. C’est ce soutien
calculé qui a fait l’objet d’un certain nombre de
mesures et qui fera l’objet d’autres mesures.

On propose souvent, vous le savez, de soutenir
l’activité économique de la France par une relance
généralisée de la consommation. Ce n’est certaine-

ment pas la bonne solution et vous allez voir
tout de suite pourquoi. D’abord, parce qu’une
relance de la consommation risque de provoquer
une hausse des prix avant de provoquer une reprise
de l’activité économique. La consommation se por-
tera là où elleæ porte déjà, sur un certain nombre
de secteurs dont les producteurs ou tes distributeurs
attendraient sans doute «me revalorisation de leurs

prix. Une hausse sans discernement de la consom-
mation entraînerait sans doute une hausse des
prix avant même de relancer l’activité économique.
Et, d’autre part, certains des secteurs qui sont
déprimés dans notre économie ne verraient pas leur
sort amélioré par une reprise de la consommation
intérieure.

Je prendrai le cas de la sidérurgie. Les com-
mandes d’acier qui ont été enregistrées par l’indus-
trie française au premier trimestre de 1975 sont
inférieures de 30 % aux commandes d’acier qui ont
été enregistrées au premier trimestre de 1974. Une

‘ reprise de la consommation intérieure ne change-
rait en rien cette situation, qui est européenne.

Nous avons donc à appliquer notre soutien cal-
culé sur un certain nombre de points forts, qui
sont les suivants :

D'abord, les revenus des Français les plus défa-
vorisés. C’est à partir du mois prochain que nos

décisions concernant les personnes âgées et les

IwHlwi vont entier en application, je souhaite

également qu’aboutissent rapidement — je dirais

dans les prochains jours — les discussions concer-

nant l’amélioration de la rémunération des chô-
meurs partiels. Quel que soit le désir que l’on ait

d'améliorer ou de perfectionner ce dispositif, je

ends que, à l’heure actuelle, le meilleur service à

(Dessin de CH&NBZ.)

rendre aux travailleurs touchés par le chômage
partiel, c’est de leur permettre de bénéficier, dès
maintenant, d’une majoration de leurs indemnités,
que ce soient les Indemnité privées ou l'aide de
l'Etat, qui, bien entendu, sera aussitôt majorée.

Le deuxième secteur est celui des exportations,

de façon à faire en sorte que la France continue
à équilibrer sa balance extérieure. L’effort que nous
avons accompli en 1974 et au début de 1975 pour
développer nas exportations, notamment par de

très Importants contrats négociés à l’étranger, cet

effort sera, poursuivi en 1975.

Enfin, l'investissement : je considère que le sou-
tien calculé de l’économie française doit comporter
une politique active de l'Investissement, c'est-à-dire

de l'augmentation de l’outillage national, ceci pour
deux raisons : d’abord parce que la seule façon
d’assurer finalement un accroissement de l’emploi,

et donc de l’emploi des jeunes, c’est bien de déve-

lopper notre outil productif national. Ensuite, parce
que, lorsqu’il y aura une reprise de l’activité éco-
nomique dus le mande; la France, si elle a accru

son outillage productif, pourra en bénéficier, au
lieu de buter, comme chaque fois, sur ses limites

de production, et donc sur l'Inflation. Concernant
1Investissement, des mesures ont été prises en
matière de logement, et elles seront mises en place

dans le courant du mois d'avril. Grâce à ces
mesures, le nombre de logements aidés en 1975

sera supérieur de plus de 35 000 au nombre de
logements aidés en 1974.

Ensuite, je demande au ministre de l'économie

et des finances de réunir, pendant le mais d’avril,

successivement, les responsables de l’investissement

des grands secteurs publics et privés et d’examiner
avec chacun d’eux les conditions dans lesquelles

pourrait être maintenu ou accru l’effort d’inves-

tissement productif actuellement envisagé par les

entreprises.

Au terme de cet examen par le ministre de
l’économie et des finances le gouvernement arrê-

tera les dispositions qui seraient nécessaires

U y a la sécurité de la France, ü y a la sécurité

de son économie, O y a aussi la sécurité quoti-

dienne, la sécurité des personnes. Je voudrais vous
dire à cet égard que, si nous voulons vivre dans un
pays paisible et sûr. fl faut respecter la règle

commune. Le propre des sociétés civilisées et pai-

sibles. c’est précisément de choisir et d’accepter

une règle commune.

AVORTEMENT : la loi sera appliquée et respectée

Je prendrai un exemple. Le Parlement a voté,

à l'automne dernier, après un très large débat
wftHnmfti, une loi nouvelle sur l'interruption de gros-

sesse ; c’est une loi récente; qui arété choisie et

décidée par la représentation nationale. Elle sera
appliquée et respectée.

Elle comporte un certain nombre de disposi-

tions. Ainsi, la clause de conscience individuelle

pour les médecins ; celle-ci doit être respectée. Elle

prévoit, d’autre part, la mise à la disposition des

femmes d’un certain nombre de facilités hospita-

lières ; les dispositions nécessaires seront prises

d’ici la fin du mois d^avril pour que ee soit le cas
dans la généralité des établissements. Q est prévu
enfin un certain nombre de conditions à remplir
et à respecter ; elles' devront être remplies, elles

devront être respectées.

Le Parlement avait prévu six mois pour la mise
en place de L'application de cette réforme ; j’ai

demandé à Mine le ministre de la santé d'aller •

plus vite, de mettre en place cette réforme en
quatre mois, c'est-à-dire d’ici la fin du mois d'avril,

et nous ferons en sorte que les dispositions de la

loi, c'est-à-dire la règle enmrrHmi», soient respec-

tées, et les débordements extrêmes de part ou
d’autre seront poursuivis.

Madame, Mademoiselle, Monsieur, je vous ai

parlé oe soir d’un sujet grave, d'un sujet de pré-

occupation. qui est celui de la sécurité de la France
et de la sécurité des Français. J’aurais préféré;

naturellement, pouvoir vous parler de ce sujet dans
un mande paisible. Mais j'ai le devoir de faire en
sorte que nous assurions ensemble cette sécurité

pour la France et pour les Français dans le monde
tel qu’il est. Je souhaite que, dans ce mande, grâce
à notre détermination, la France sait à la fois un
des pays les plus pacifiques, mais aussi un des

pays les plus sûrs.

LES COMMENTAIRES Di LA PRESSE

L’HUMANITE: désinvolture.

' « H faut une certaine désin-
volture pour affirmer, comme ü
Va fait, que le gouvernement est

« en train de gagner » la lutte
contre Tinflation. Au moment
même o& sont annoncées — mats
M. Giscard ÆBsiaxng n’en souffle
mot — de nouvelles augmenta-
tions sur le vin et la SJf.CJ’.
» Et le chômage ? M. le pré-

sident, manifestement, n’en pense
rien. Alors que les statistiques de
la Communauté placent la

France au troisième rang en Eu-
rope avec 80 % d’augmentation
par rapport à Van dernier. 71 noue
fore seulement de maintenir
une croissance économique en
1975, mais se garde bien d’en pré-
ciser le taux (—)• Alors, une fais

de jdus, le président de la Répu-
blique a essayé d’habüLer de mots
ou de silences %aie politique dont
Véchec devient chaque pour plus
évident. »

(BKNÊ ANDB3EOJ

LE FIGARO : use chance pour la

Frimee.

« A Vinstant où, sur lé plan
extérieur, le premier ministre
resserre les liens d’amitié avec
l'Union soviétique, à Trustant oit,

sur le plan intérieur, le parti
communiste semble retourner à
sa vocation, naguère occultée, de
violence révolutionnaire, fl était
bon que le président de là Répu-
blique réaffirme avec force sa
volonté d’assurer aux Français la
sécurité tndroktueUe dans la sécu-
rité collective. Tl l’a fait avec
conviction. Dans le monde tel

qtfa est, où tous les chefs histo-
riques ont disparu un par un,
c’est une chance pour les Fran-
çais d’avoir, une fois encore, à
leur tête un homme qui puisse
leur assurer, par la dimension
qu’ü ' acquiert peu à peu, à la
fois la paix sociale et la sécurité

nationale.»
(JEAN D*aRMES3QM.)

LA LETTRE DE LA NATION :

pas d'antre voie.

k Le président de la République
a mis une grosse bûche dans le

feu de sa cheminée, hier, en décla-
rant qu'au terme de la réflexion
sur la défense fl était arrivé aux
mêmes conclusions que le général
de Gaulle.
»Faut-ü en déduire que s'il

s’est posé le problème, c’est qu’il

n*était pas sûr de la réponse?
A vrai dire, fl ne pouvait pas y
avoir honnêtement grande incer-
titude. Malgré la présence dans la

majorité présidentielle d'« atlan-
tistes» certains, les déclarations
successives de Valéry 'Giscard
d’Estaing ne laissaient guère de
doute sur son attitude. Il ne
faut cTaOeurs pas en exagérer
le mérite : si la décision du géné-
ral de Gaulle en 7955 pouvait
troubler les esprits persuadés qu'il

n'ÿ avait pas de salut hors du
parapluie américain, les événe-

ments ont suffisamment prouvé
depuis — et ces dentiers fours
encore — que cette nécessité n’en
était pas une, Quel tomme d'Etat,
conscient de Vtntérét national,
pourrait aujourd’hui choisir une
autre voie que celle qu’a suivie
Valéry Giscard d'Estaing ? »

(PXBKBS CHAKPY.J

L'AUROBE : et l'Europe ?

e Et nos alliances ? Biles sont
apparues un peu en marge. Cest— hélas ! — mi signe des tempe
que pas une seule fois le président
n’ait évoqué TBurope en tant que
communauté. Comme si, à Taip-
proche d’une tempête redoutée,
celui qui tient la barre avait pour
premier souci de carguer les voi-
les et de clore les écoutilles <Fvn
bateau demain peut-être sérieu-
sement secoué.

» Le président a fait une brève
référence à VaUtiamce atlantique.
Sien de plus. »

(J. VAN DEN BSCBJ

LE QUOTIDIEN DE PARIS: fl

a pris soin de rassurer.

«Ce que Ton retiendra princi-
palement des propos du chef de
l’Etat sur la défense, c’est moins
la réaffirmation de la nécessité
d'un armement nucléaire (M. Gis-
card d’Estaing s'est toujours dé-
claré partisan de son maintien,
même s’il en a quelque peu in-
fléchi les modalités) que son in-
sistance quant au développe-
ment des forces conventionnelles.
Celles-ci doivent être « disponi-
bles et mobâes ». Ce qui justifie
une révision de la condition mili-
taire : en ce sens, les principes
qu’a définis le président de la
République sont incontestable-
ment dans la ligne des réformes
souhaitées, notamment par les

appelés.
» Rares, en effet, sont ceux pour

qui la défense n’est pas un a élé-

ment de la vie collective », pour
gui les conditions de disciplme ou
de commandement ne doivent pas
être adaptées ou pour qui le ser-

vice national ne dent pas étire

égalitaire. Tout à Ta fois. M. Gis-
card d'Estaing prend donc soin
de rassurer les Inconditionnels de
la force de frappe (et donc les

gaaBistes), de donner des gages
aux rénovateurs du service na-
tional et de calmer les cadres de
Formée classique. »

(MICHEL SUH1FKES.)

EUROPE I i une epéza-

llon.

< fin remplissant Tan des prin-
cipaux blancs qui restaient dans
son programme, Valéry Giscard
iVEstatng fait donc une bonne
opération : le gisegrdisme appa-
raît de plus en plus comme une
aorte de tentative pour ccoder le

métal en fusion d’une société

moderniste à la Servais - Schrâ-
ber dans le mbule classique de
TEtat gaullien— »

(ALAIN DOHAMKLJ .
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L'ALLOCUTION DU CHEF DE L'ÉTAT

UES COMMENTAIRES DES MIU1EUX

M. DEBRÉ: c'est la conception

(pie j'ai toujours défendue.

• M, MICHEL DEBRE, ancien
premier ministre, député TLDU.
de la Réunion : a J’ai été parti-
culièrement heureux de retrouver
dans la bouche du président de
la République la conception de la

défense nationale telle que je rai
défendue (~.l

» Cette appréciation du prési-
dent de la République ne me sur-
prend pas, car elle a été exprimée
par tous les conseils de défense
et nombreux sont ceux auxquels,
comme secrétaire d’Etat ou
comme ministre des finances,
puis comme ministre de l’écono-
mie et des finances, M. Giscard
d’Estaing a assisté.
» La conception de défense

dont nous devons le principe au
général de Gaulle est la seule qui
convienne à la France.
» L’important est, ou cours des

prochaines années, de poursuivre
la permanente modernisation
qu’exige une dissuasion crédible, s

• M YVES GUENA, secrétaire
général adjoint de 1TJ.D-R. :

« Nous avons noté que le prési-
dent Giscard d’Estaing a fait

référence au général de Gaulle
et a proclamé que la France de-
vait avoir une défense indépen-
dante. A un certain nombre de
signe depuis de nombreux mois,
nous pensions bien qu’il y avait
adhésion sincère et profonde du
président de la République à la

politique d'indépendance natio-
nale, nous en avons maintenant
la preuve éclatante. »

• Le vice-président départe-
mental de Z’UJJ*. de la Drôme,
M. Claude Romain, qui avait pris

position en faveur du retour du
Mouvement des jeunes gaullistes

dans la majorité présidentielle, a
été démis de ses fonctions, mardi
25 mars, par- M. Jean-Paul Bro-
card, président départemental.

M. DILIGENT (Centre déni.): M. CARO (M.G.B.J: satisfaction.

perplexité.

• M. ANDRE DILIGENT, vice»
président du Centre démocrate
(que préside M. Jean Lecanuet,
garde des sceaux), porte-parole de
cette formation : « Les propos
tenus par le président de la Répu-
blique à propos de la sécurité de
la France nous laissent perplexes.

Si nous approuvons le refus d’ins-
taurer une armée de métier, nous
regrettons que n’aient pas été
approfondies les données d’une
véritable politique de la défense.

» La France de cinquante-deux
millions d’habitants, dans un
monde de quatre milliards
d’hommes, peut-elle.' aujourd'hui .

asurre seule sa défense ? Nous ne
le pensons pas. L’association des
moyens des pays membres de la

Communauté européenne nous
semble être la perspective dans
laquelle devrait être élaborée une
politique de défense fficace et
supportable pour notre économie !

» Autre sujet de préoccupation
pour nous r la modestie des
moyens de relance.»

9 M. ALBIN CHALANDON.
secrétaire général adjoint de
rUDJL : c L’Etat, c’est la dé-
fense », a écrit .le général de
Gaulle, indiquant ainsi quel est

le premier devoir de l'homme
d’Etat. Au moment où l’équilibre
des forces dans le monde, à la

fois devient plus fragile et se
modifie, fl faut se féliciter que
Valéry Giscard cFEstatng ait

repris à son compte cette priorité.

» Mais Za volonté d'avoir une
défense indépendante implique
des efforts de la part des Fran-
çais (—J. Les Français doivent
réapprendre à aimer et à consi-
dérer leur armée, à prendre
conscience qu'elle est leur affaire
propre et non une institution
comme extérieure à eux-mêmes
et dépassée, d vouloir qiteüe soit
bien traitée moralement et maté-
riellement »

• M. JEAN-MARIE CARO, dé-
légué Tin.fâanai des démocrates
sociaux-Mouvement de la gauche
réformatrice, qu'anime notam-
ment M. Michel Durafour
(M. Caro est également vice-
président du Centre démocrate) :

« Les démocrates sociaux accueil-
lent avec satisfaction la volonté
du président de la République
d’assurer, à l'abri de toute tenta-
tion nationaliste, la nécessaire
capacité de décision de la France
en matière de défense. Ils souhai-
tent que l’effort annoncé en ma-
tière de logements sociaux soit

poursuivi et développé et que des
mesures significatives traduisent
dans les faits la volonté du pré-
sident de la République et du
gouvernement de promouvoir une
véritable politique de Za famille. »

M. JOBERT : des progrès de

vocabulaire.

• M. MICHEL JOBERT, ancien
ministre des affaires étrangères,
animateur du Mouvement des
démocrates : a 77 faut féliciter le

président de la République pour
les progrès de vooabtüaire, dans
le domaine de la défense, hier
qualifiée d’autonome, aujourd'hui
résolument affirmée comme indé-
pendante. Mais au-delà des mots,
les réalités seront encore plus
décisives : pratiques internatio-
nales sans complaisance, crédits
budgétaires suffisants, mise àu
point vigilante de l’arme nucléaire.

» Quant d la sécurité économique
que précède une tranquille assu-
rance qifü convient de saluer, elle

tient surtout dans un chiffre qui
n'a pas été cité, parce qu’ü sera
plus faible qu’annoncé naguère :

celui de la progression de l’activité

économique en 1975, peut-être
2J5 % après des années à 5 %. Et
Veffart de justice sociale reste d
faire. »
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M. STEHL1N : un exposé par

frop sommaire.

• M_ PAUL STKHT.TN. député
non-inscrit de Paris (centriste),

nous a fait parvenir la décla-
ration suivante : .

« Je pense, avec tout le res-
pect et . la grande admiration
que fai pour le président de la
République, que son exposé sur
la défense a été vraiment par
trop élémentaire. Le sujet, an-
noncé depuis un mois et dont'
1*information avait souligné la
gravité, méritait mieux qu’une
brève suite d’affirmations qui se
résument à ceci ; la France a
les moyens de sa politique d’indé-
pendance nationale. Le chef de
l’Etat a eu, certes, raison de dire
qu’ü était absurde de dénier à
la France , grande puissance
moderne. le droit et le devoir
de posséder rarmement nucléaire.
Mais, pourquoi, après avoir mon-
tré les chiffres fantastiques des
armes nucléaires stratégiques et
tactiques des deux super-puis-
sances, américaine et russe, a-t-ü
conclu que nos moyens suffiraient
à obliger Vagresseur éventuel à
accepter le risque de l’emploi de
l’arme nucléaire. En d’autres
termes, car le président de la
République n’a pas employé cette
expression, notre armement nu-
cléaire aurait le rôle de déto-
nateur capable de déclencher
l’holocauste nucléaire contre le-
quel les super-puissances veulent
précisément se prémunir par leur
entente directe. Que vaut celte
thèse da détonateur dès lors que
Ta super-puissance (que le prési-
dent Pompidou qualifiait d’adver-
saire pkOLSible) a la possibilité
pour le moins de neutraliser notre
armement nucléaire, qu’il soit
aérien, terrestre ou naval. Il reste
alors les forces conventionnelles,
dont Ze président de la Répu-
blique s'est contenté de dire
qu’elles devaient être « dispo-
nibles et mobiles », sans nous
donner la moindre indication sur
la force qu’elles représentent.

» Enfin, pour ce qui est du
service national, ü aurait, là aussi,
fallu démontrer en quoi ü sert
directement les besoins de la
défense. Qu’ü s’agisse des forces
nucléaires, des forces convention-
nelles ou du service national, le
président de la République n’a
pas fait la preuve qu’en matière
de sécurité la France pouvait se
suffire à elle-même, ü s’est
contenté, comme ses deux pré-
décesseurs. de Faffirmer. ZI n’a
donc pas ébranlé la conviction
de ceux qui croient qu’ü n’y a de
défense possible pour Za France
que collective. »

• LE CENTRE DEMOCRATIE
ET PROGRES (dont le président
est M. Jacques Duhamel) : « Les
Français éprouvent un besoin de
sécumf. Le président de la Répu-
blique a su leur montrer que la
sécurité de la France passe par
un effort de défense crédible et
aussi par une véritable adhésion
des Français à un service natio-
nal qui doit être adapté à l’évo-
lution de notre société.
» La sécurité d seFranqais exige

«iMi une politique active d’in-
vestissement et à cet égard, le
C-DJP. se félicite de la concerta-
tion annoncée en souhaitant
(P* elle permette de sauvegarder
tes chances de nos entreprises. *
Kuéforme

9 M. JACQUES SOUSTELLE,
député réformateur du Rhône,
président dn mouvement Progrès

' * Ce discours, calme
et objectif comme â l'accoutumée,
n'en rend pas moins le son grave
qui convient à une époque comme
la nôtre, si dure, si lourde de
périls. Qu’un pays comme la
France doive disposer de ses
moyens de défense est malheureu-
sement nécessaire. Que les lois
doivent être respectées par tous
pour assurer la sécurité de cha-
cun. dans une nation civilisée
c'est une évidence qu'il fallait
rappeler puisque trop nombreux
sont ceux qui l'oublient. »

• M. JEAN-MARIE LE PÊN.
président du Pnont national
(extrême droite) : « Une autru-
che, même casquée, reste une
autruche. Le président de la Ré-
publique, évoquant les problèmes
de défense, a oublié de signaler d
ses auditeurs la volonté perma-
nente (Cagression du monde com-
muniste et de son chef de file
l’Union soviétique.
>En ce qui concerne le service

TimUore, pour concilier gauche et
droite, Ü a choisi de marquer le
pas.

» En ce qui touche la sécurité
intérieure,, ont eût aimé aussi
entendre le président évoquer ta
situation créée par le développe-
ment considérable de Za délin-
quance et de la violence. A Ven-
tendre, fl semble qu'ü n'y ait en
France arcaitre menace qui pèse
sur les citoyens que celte qui
concerne les femmes en mal
d avortement. >

9 LE PARTI DES FORGES
NOUVELLES (extrême ebrotte) *

c Consacrée au thème de la *sé-
curite », Za causerie de Giscard
n’aura probablement rassuré per-
sonne. Le président s’est borné à
énoncer des banalités de bon sens
sur la force de dissuasion e tous
asflnut* », mais pas un mot n’a
été dit sur te malaise de Formée.
( Enfin, les propos qui devaient
porter sur la sécurité des per-
sonnes se limtent d l’annonce des
décrets d’application de la loi sur
l'avortement— Cela montre bien
que Giscard n’h plus rien d dire :

la veine du changement est épui-

M. JEAN KANAPA (P.C.) : une

défense dépendante des

Etats-Unis.

• M. JEAN KANAPA, membre
du comité central du P.C. 1 a L'in-
tervention de M. Giscard d’Es-
taing est d’une pauvreté affli-

geante. Elle confirme, en outre, la

duplicité dont ü fait systémati-

quement preuve tant à Végard des
Français que dans Valérie inter-

nationale.
» nier, son premier commis

vantait à Moscou l’amitié et la

coopération de la France avec
Vütiion soviétique. Aujourd’hui,
toute l’argumentation de M. Gis-
card d’Estaing se réduit à justi-

fier un armement nucléaire qui,

comme fl l’a dit lui-même en dé-
cembre, est dirigé pour l’essentiel

contre fUntim soviétique.

» Poirier de la sécurité de la

France en 1975 sans même pro-
noncer te mot de sécurité collec-

tive. sans évoquer la moindre
initiative en faveur du désarme-
ment, ce n’est pas sérieux et c’est

engager les Français sur la voie
de l’aventure. (...)

» Comment M. Giscard d’Es-
taing peut-il oser soutenir que la

France dispose d’une « défense
indépendante » alors que Za force
nucléaire française est propre-
ment dépendante du dispositif
militaire américain ? Comment
peut-ü oser soutenir que cette
force de frappe assure Za sécurité
de la France, alors qtFü avoue lui-

même qu'elle vise à inciter un
éventuel agresseur à déverser sur
notre pays ses propres bombes
nucléaires ?

» Les Français l’auront relevé :
alors qu’ü en avait l'occasion,
M. Giscard d’Estaing a été inca-
pable de démentir les faits graves
que nous avons révélés et qui té-
moignent de la réinsertion de fait
de la France dans l’OTAN. H ne
s’agit même plus d'une dérobade,
mais d’un aveu. »

H. ROBERT FABRE (radical de

gauche) : l'indépendance, for-

mule rituelle.

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de
gauche : c Ce qui frappe le pZus
dans les propos du chef de l’Etat,

c'est peut-être ce qu’ü n'a pas
voulu .dire. Par exemple l’absence
de toute allusion aux risques (ren-
gagements éventuels découlant de
notre système d'alliance, an en-
core le refus d’aborder le pro-
blème de sécurité collective et de
la recherche de la paix. Affirmer,
notre indépendance est devenu
une formule rituelle, mais vide de
sens. On peut douter que nos sol-
dats et nos officiers trouvent dans
ce discours des raisons de sur-
monter leur malaise et de mieux
croire en la mission de Formée.
On peut douter- que les Français
se sentent en pleine sécurité.

» En ce qui concerne la situa-
tion sociale, le président de la Ré-
publique a feint, une fois de plus,
d'ignorer la gravité de la situa-
tion économique et sociale, pas-
sant, en outre, sous silence aussi
bien les problèmes de la régie Re-
nault que la situation des »fli-
culteurs. Nous enregistrons, sans
V. croire davantage qu'aux pro-
messes et pronostics précédents,
l’annonce d’une inflation infé-
rieure à 10 % pour 1975.
» Face d ce type de discours

qui tient lieu de politique. Faction
unitaire de Za gauche contre le
chômage et la vie chère se trouve
Plus que jamais justifiée. »

M. FRANÇOIS MITTERRAND: la

France peut - elfe livrer une

guerre atomique ?

• M. FRANÇOIS MITTER-
RAND commente, dans France-
soir daté du 27 mars, les propos
dn président de la République.

« M. Giscard (TEstatng a époiué
hier la thèse gaulliste. A ce titre,

on peut estimer qtFü V a évo-
lution de sa pensée, si Fan en
juge par ses prises de position
antérieures. Mais Ü aurait été
intéressant de l’entendre expli-
quer la nature de nos liens acec
l'OTAN, et, bientôt, avec PBuro-
group. Voilà la cane obscure :

tout le monde sait que les forces
françaises sont imbriquées dans
le système Atlantique. Le reste
est roman on argument de poli-

tique intérieure. »
Soulignant que c les socialistes

acceptent l’alliance atlantique
comme une nécessité née de
la dernière guerre mondiale »,

M. Mitterrand ajoute : « Le PJSH
fidèle au programme commun,
refuse Formée de métier et dénie
à Forme nucléaire l'utitité et

l’efficacité que ses partisans lui

prêtent. Les vraies questions sont
ceaes-d : la France peut-elle
livrer une guerre atomique à
l’UJIEE. au aux Z7.&4., dont la
puissance militaire est sans com-
mune mesure avec la nôtre ? »
A propos de la hausse des prix

le député de la Nièvre considère
que son ralentissement « s’ex-
plique par Za baisse internatio-
nale des matières premières et
non par la politique de stabili-
sation française s, et ajoute:
« M. Giscard d'Estatng a annoncé
des baisses quatorze fois, de 1959
à 1974, et ü s’est trompé quatorze
fois. »
e II y a deux mois, poursuit

M. Mitterrand, M. Giscard d’Es-
taing annonçait une croissance
en 1975 de 4^ % et, aujourd'hui,
ü semble se contenter (Tune crois-
sance qui ne serait pas nuZte;
vertigineux rabais. Mais le chef
de FEtat ne dit pas qu'une crois-
sance limitée à 1 % signifie plus
d'un million trois cent mille
chômeurs en fin d’année. »
Interrogé sur la note qu’il don-

nerait & M. Giscard d’Estalng
pour sa e causerie au coin du
feu » de mardi soir, le premier
secrétaire du P.s. répond :

« 49,2 % » (pourcentage de ses
propres voix an second tour de
l'élection présidentielle de mai
1974).

LE P. S. U.: les objectifs inté-

rieurs de l'arme nucléaire.

• LE PARTI SOCIALISTE
UNIFIE estime que « le président
de la République vient de tenir
des propos lourds de sens sur la
politique française de défense. Re-
prenant à ce sujet Fessentiel des
thèses gaullistes, ü les porte à
l’extrême limite de leur absurdité

.

la force stratégique française ne
constitue pas une menace directe
pour ses adversaires éventuels, eOe
n’est utile que pour contribuer au
risque généralisé de passage d’un
conflit conventionnel à un conflit
nucléaire.

» A ce degré de sottise ou de
folie dans Vargwnentation, fl est
difficile de cacher que Forme nu-
cléaire sert beaucoup plus des
objectifs intérieurs qu’extérieurs :

confier à Tannée une mission tou-
jours croissante dans le contrôle
des activités doües, sous le pré-
texte de Za sécurité, et imposer
autour du système de défense un
« consensus national », par-delà
les affrontements de classe. »

LES RÉACTIONS DES SYNDICATS

l
C.G.T.: le président «continue

-

e à jouer les illusionnistes ».

t c Le président de la Républi-
r que. a déclaré M. André Berte-

loot au nom de la C.G.T.. n’en
finit pas de vaincre Fmflation.

r. [H] continue à jouer les flZu-
1 stimnistes,sansse préoccuper outre
- mesure des réalités brûlantes de
e Fheure. JZ nous fait penser d ce
- motif sculpté par un artiste fron-
» deur (...) qui représente trois pe-
A tits singes dont Fun se banda les
- yeux pour ne rien voir. Vautre les
- oreilles pour ne rien entendre et

le troisième le nez pour ne rien
sentir, i Et 11 Georges Séguy

* a indiqué à Férigueux: « Vous
* aurez des canons mais pas de
e beurre, tel peut être le résumé
. du nouveau monologue du pré-
ê siéent. »
H.

- F.O.: trop optimiste.

M. Giscard d’Estaing, estime
M. Carda, secrétaire confédéraln k s'est montré bien trop opti-

f miste. (_) Si rien n’est fait pour
~ une rapide relance économique
u et par la une diminution du nom-

bre des chômeurs, la situation,
a déjà tris alarmante, pourrait bien
? devenir explosive. »

l
C. F. D. T. : les consommateurs

* apprécieront.

5 A l’argumentation jugée Stu-
6 pide des opposante à l'armement
s. nucléaire, la CJPIXT. rétorque que
t « tous ceux qui refusent de vivre
i- Hiroshima et Nagasaki retourse-
s sont Tau président] le compti-
r ment. {.„) surle plan économique.
a l’argumentation du président est

une répétition embarrassée de son
- précédent discours. La lutte contre

l’inflation est en tram d’être ga-

gnée, dit-ü. Les consommateurs
apprécieront. (._) Par contre, le
mutisme présidentiel sur le chô-
mage confirme la politique déli-
bérée du pouvoir : développer un
fort volant de chômage pour di-
minuer les salaires et faire passer
un climat de crainte. *

C.F.T.C. : des « interventions

vigoureuses» doivent être

décidées.

* Sans mésestimer du tout tes
problèmes politiques, la CÆ.TjC.
constate. déclare M. Jean Ber-
nard, secrétaire général que la
première sécurité pour les fra-
valOeurs Cest la sécurité de rem-
ploi, de plus en plus compromise,
ü est urgent que des interventions
vigoureuses soient décidées. »

C.G.C. : stimuler tes investis-

sements.

« Je partage dans les grandes
lignes l’analyse économique du
président de la République, a
déclaré M. Malterre. Je pense
neanmoins qu'ü faut stimuler
Féconomie par ime aide aux plus
défavorisés. Il est tndlspe*sabte
de stimuler les investissements. »

C-F.T. : la cohésion nationale

est indispensable,

c Le chef de FEtat a énoncé
un certain nombre de vérités éco-
nomiques en reportant les re-
mèdes à plusieurs mois, ce qui
n’est pas de nature à apaiser .les

inquiétudes justifiées des trar-

vaïUeurs (-). n reste cependant
évident que la cohésion nationale
est indispensable pour assurer la

sécurité des travatUeurx. »

ÿec
Leu*

’
-T- 1

,* - ^ ’
*\ V

m' -'U***

* -w SI
<.«V 'nü* fP*
«JW *• g»

‘ ï ' S-'

.f 'À* abt:

* - (X
•

Estime/.-vous

votre
i i t

r un ondi
r .
* . > _#•" îr_ r-*

jTftf^ms\Kîv vn etmjfHeii
•PK'JV

«•seun.

; v

*. y *“1 1% J;

J’ Ï*
^ * 4 * 2 t

i -
' *"* * r*





1

Page 12 — LE MONDE — 27 marc 1975

it

deléducatkm

Le numéro d'avril est paru

AU SOMMAIRE

ES PARENT
DANS LA COMMUNAUTÉ SCOLAIRE

Être parent d'élève devient un travail de mili-

tant et de gestionnaire. Une tâche souvent ingrate

où la désillusion vient vite. La communauté scolaire

commence par l'apprentissage du dialogue.

LE DIVORCE - LES ENFANTS DE L'ÉCHEC

Le projet de réforme du divorce vise à « dédra-

matiser » cette sinistre « comédie judiciaire s. Mais

dans le divorce des parents, le plus dramatique,

pour les enfants, est sans doute la mésentente qui

y conduit et la solitude qui lui succède.

POUR ENSEIGNER UNE AUTRE HISTOIRE

L'histoire est, dit-on, < menacée » par la réforme

Haby. Faut-il pour autant < défendre > ('enseignement

de l'histoire tel qu'ri est actuellement conçu ? Des

professeurs posent la question... et y répondent.

LES NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Grande-Bretagne : un million d'analphabètes. —
Allemagne : les sociaux-démocrates tournent le dos

aux réformes. — Suède : faire que les écoles soient

aussi des centres de loisirs. — Mauritanie : au carre-

four de l'Afrique, de l'Islam et de l'Occident. —
Éthiopie : soixante mille intellectuels aux champs. —
Japon : une réforme pour une société plus humaine
(une interview du ministre de l'éducation).

VIE DE LA CLASSE

Le témoignage d'un professeur de lycée. Les

nouveaux manuels. Au lycée Lamartine... Dessins,

d'insectes. Théâtre en classe. Jeu arithmétique.

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE

Les camarades. Comment l'inspiration vient aux

enfants. L'athlétisme. Les centres d'information et

d'orientation.

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES

Dialogue avec l'ordinateur. La Lorraine entre

Nancy et Metz. Où vont les bacheliers ? Qui peut être

boursier ?

FORMATION CONTINUE

La « reconversion » des maîtres auxiliaires.

LES REVUES

LES LIVRES

Prix de vente :5F
Abonnements <1 1 numéros par an), voie normale :

Etranger s 68 F
France : 50 F

Voie aérienne sur demande

LE MONDE DE L'ÉDUCATION
nie des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09 - CCP. 4.207-23

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS

FORMATION CONTINUE

u cacemi avec le concours de l'Ecole CENTRALE,
de l'Ecole des MINES de Paris, de rEcote NATIONALE SUPÉRIEURE
DE CHIMIE de Paris, de l'Eaole DES HAUTS POLYMÈRES, de l'Ecole

NATIONALE SUPÉRIEURE DE PHYSIQUE ET CHIMIE INDUS-
TRIELLES de Paris,

organise le stage :

— EXPLOITATION DES RÉSULTATS DES E5SA1S MÉTALLURGIQUES
ET APPLICATIONS PRATIQUES, du 14 au 18 avril et du 9 au
13 iuln 1975.
Responsable pédagogique : M. P.. LAURENT. Directeur de

département au CEA.

7S141 Farta
: CAGEan-CNAM, 292, nu Salnt-BKaxtlB
Cedex 03 - TéL «87-37-38, poste 449.

ÉDUCATION

A SON CONGRÈS DE DIJON

*

Une association de voyage et tourisme universitaire

Le Syndicat national des collèges revendique

de nouveau un corps unique d’enseignants

pour P« école moyenne >

est créée par FUNEF (ex-Renonveau)

De notre correspondant

Dijon. — Le Syndical natio-

nal des collèges (S. HT. CD a

réuni son congrès annuel à Di-

jon. les 23. 24 et 25 mais, en
présence de Z50 participants.

Fart de 28000 adhérents, le

SJÏ.C. a obtenu aux dernières

élections paotessioniielles la

confiance de 5JL3 % des direc-

teurs de GJELG. et sons-direc-

teurs de C.K.S. et de S&fi %
des professeurs d'enseigne-

ment général des collèges

(PJE.G.CX

1914, par le candidat Valéry Gis-
card d'Estaing, dans laquelle le
futur président de la Répu-
blique précisait que « ridée de
créer un corps unique de pro-
fesseurs de premier cycle bd pa-
raissait devoir être retenue a. En
défendant avec acharnement les

L'Union nationale des étudiants
de France (UNEF ex-Renouveau)
vient de créer une Association de
voltages et tourisme universitaire
(V.T.UJ pour les étudiants, gui
pourra fournir par la suite aux
lycéens et collégiens. Dès à
présent, ^association propose,
pour cet été. des vols à prix
réduits, des circuits et des séjours
à Fétranger ou en France. A titre

d’exemple, un vol Paris-Neœ-York
coûte 1250 F (aUer-retour). Les
étudiants à ta recherche d'exo-
tisme ont le choix entre une
descente du Niger en pirogue
pour 2900 F (séjour de trois

les deux UNEF et TUnûm des
grandes écoles), sept représen-
tants des administrations (éduca-
tion. universités, tourisme. Centre
national des œuvres untoenttatres
et scolaires) et trois personnes
cooptées. < Nous voulons demeu-
rer indépendants dans notre
gestion s, dédore le trésorier,

BS. Alain Nicolas. V.T.U. a tou-
tefois Tintention de demander
des subventions à TEtat — C. C.

UWIWUMMSU OV- I MS» MO m mji, l aii nn Irn .i nm nrf juinundu I mi
Intérêts des professeurs de col-
lège. le SJT.CL ne s’engage-t-il dÜ
pas dans la voie dUncorpara- te RÉfnû>]^S^L po?

ls£

„

taie étant ? Le secrétSS^- S
aérai du syndicat s'en HAfMvf ;

egalement prévu i

7 mn^ifnjr Aini e» Europe. en Awe, en Amérique.
« Nous voulons regrouper dans n Xtû préfèrent les vacances
Réaction authewtiquen^nt syn-

PtoTmlmes]àla campagne, ont
dicale, naos a-t-fl déclaré, les en- L»..

• M. Yves Guéna, secrétaire

général adjoint de FUJ3JL, re-
nouvelle, dans une lettre &

zrrr *5 La possibilité de passer quelques

*«Ü**£*L*LXSt ÏSSÆM jou^ quelgues^Zm^rS^
cat, héritier voied une quinzaine professer toute idée politique de

d’années de l'Association natio- teur cfanx. Nous ne sommes m
nale des cours complémentaires, ni * gauche, ni aucen-
n’est donc oins à démontrer. ^ nous sommes un synatcau

pStaSt. s^SrttotoTïénêral. ÇrT” f,
1^'7nw o At-A mottHoMi enter tes termes au projet ae

vinage cevenoL Toute une

accord s’est dégagé (à IU-D-R.)
pour apprécier Vtatérét des pro-
positions que vous avez formu-
lées », écrit notamment M. Guéna
c Pour FUSiJL, ces orientations

et les mesures précises qu’elles

impliquent semblent en effet de

M. André Zflber, a été mandaté
par le congrès pour « rechercher
toute concertation sérieuse avec
toutes les organisations représen-
tatives et prendre toutes initia-

tives susceptibles d’engager une
éventuelle unification syndicale ».

le secrétaire général est resté
discret au sujet de ces « initia-

tives a, mais D est vraisemblable
que des contacts seront pris pour
mener une campagne visant A
s’opposer au « projet élitiste » de
31 Haby, le ministre de Téduca-
tion. Le congrès a dénoncé & la
fois c la conjonction des impé-
rialismes catégoriels rivaux qui
empêchent Fécale moyenne (1) de
jouer son rôle déterminant dans
la démocratisation de renseigne-
ment et le dérisoire compromis
gui conduirait à partager le col-
lège entre professeurs brevetés
et certifiés ».

Favorable an projet de M. Fon-
tftnat, l’ancien ministre, qui pré-
voyait un corps unique d’ensei-
gnants dans les collèges, le S.N.C.
estime que celui de M. Haby < ne
repose sur aucune justification
sérieuse et n’est fonde que sur le

conservatisme le pins rétrograde ».

Les responsables du syndicat
ont distribué, à l’occasion de loir
congrès, une copie de la lettre qui
leur avait été envoyée, le 14 mai

cuter les termes du projet de
M. Haby, mais nous voulons sau-
vegarder, en même temps, les in-
térêts de nos collègues et ceux
de nos élèves. L’égalité des chan-
ces vfexiste pas pour ces der-
niers. Plus F&èoe est difficile,

plus le maître est chargé dHieu-
res de cours et moins ü est payé.»
Et M. Zflber de demander, smo-
destement, l’égalité, donc le corps
unique de professeurs ». H estime
que tes collèges d'enseignement venu indépendant depuis 1933, —

gamme fiactivités leur y est nature d assurer au système édu-
proposée, restauration du vidage, catif français Tadaptation qsfap-

ateliers de tissage, de ferronnerie, pelle notre temps. » Le secrétaire

de sculpture, etc.- général adjoint de IU-D-R- de-

Deptns la disparition de TÜnl- y^anrie en outre au ministre de
club en 1971, et de TOTU, Office participer & une réunion de tra-

du tourisme universitaire et sco- vadl de son parti pour approfondir

labre, en octobre dernier, ü n’exis- certaines questions, concernant

tait plus d’office de voyages notamment le contenu du futur

exclusivement étudiant. L’OTU texte législatif, les programmes,
avait dû cesser ses activités à l’eneei&iement technologique, la

cause de difficultés financières, gratuité scolaire, rautorité du chef

en septembre dernier, son déficit d'établissement et la « partaclpa-

s’&evant â 6300000 F. L’UNEF, tlon », la « laïcité a
qui avait été en 1929 à Torigine . .

de la création de FOffice - de- % Le Front progressiste^ un

secondaire ne doivent pas être
tes lieux où s'affrontent « pri-

maristes » et « secandaristes »,

mais c des Ueux privilégiés où.

existe Végalité des chances ».

Les congressistes se sont pen-
chés, d’autre part, sur te pro-
blème de l'inspection, de la 'nota-
tion et de l'avancement. « On a

a protesté contre ce qn'eZZe

appelle sa « liquidation ». Selon
eue, le déficit de FOffice était dû
à une mauvaise gestion et à une
mauvaise mise en valeur de ses

doffurfffés.

V.T.U. est une association

• Le Front progressistej_ un
ensemble inquiétant- — Le Front

progressiste (gaulliste d’oppos-

tion) constate dans un commuai-
aué aue * les dehors modérés

du projet de réforme de l'ensei-

gnement cachent bien mal te

volonté d&bèrêe de soumettre de
te pr»- V.T.U. est une association «dus en pZus l’école aux lois du
4 '55*®'’ conforme à la loi de 1901 : les système capitaliste », la sélection
* G» a étudiants doivent y adhérer pour qpçtei*» étant < renforcée à tous les

supprimé la notation des Sèves,
\
bénéficier des activités. La cott-l niveaux de la scolarité par

mats pas celles des professeurs »,

ont-ils fait remarquer. Ainsi, le

congrès a revendiqué c Tabdi-
tion de Favcmcement au choix et
son remplacement par un rythme
unique d’avancement permettant
d’accéder au onzième échelon en
vingt ans. »

CHARLES MARQUES.

sation est de Tordre de 59 F par multiplication des possibilités

an, assurance comprise. Le conseil &&tmtner l’Élève de la vie sco

-

ffadministration de Fassodation latre: maintien de la lai Etayer,

est formé de trois membres du formation technique au rabais, tas-
bureau national de FUNEF. Celui taumtion d’un bac-guillotine ».

de FOTÜ comprenait cinq repré-
sentants étudiants (désignés par

(1) L" « école moyenne > est l'ac-

tuel premier cycle secondaire (de la
sixième à la trolfiLôme, où ensei-
gnent les PAG.C.

(•) Siège social ? 1, rue de Pro-
vence. Bureaux d’inscription au
centre Jussieu, tour centrale, qua-
trième étage; à Cerisier, & Tolbiac,
dans le local de la coopérative des
étudiants de Rance.

POUR QUE LEUR FORMATION SOIT ENFIN RECONNUE

La < grève annuelle » des étudiants d’I.U.T.

• L’élection des membres du
conseil supérieur de FInstxtut uni-
versitaire européen a eu lieu der-
nièrement à Flesole (près de Flo-
rence). La Franoe est représentée

par M. Jean Laloy, directeur géné-
ral dey relations culturelles scien-

tifiques et techniques au minis-
tère des affaires étrangères, et
M. Georges VedeL ancien doyen
de la Faculté de droit de Farta
M. Max Kdbnetamm (Pays-Bas)
a été nommé président de l'Insti-

tut, et M. Marcello Busasonetti
(Italie), secrétaire général.

Une délégation d’étudiants de la s coordina-
tion » des Instituts universitaires de technologie

(l.U.TJ accompagnée par le président de la Fédé-
ration nationale des dtpUJmés dl.U.T. (FJ1D.U.TJ
a exposé, mardi 25 mars, à M. Michel Dvmfour,
ministre du travail, les principales revendications

de ces étudiants, notamment la reconnaissance
officielle du diplôme dl.U.T. dans tes conventions
collectives et la fonction publique. M. Duraiour a
remis à cette délégation copie des lettres qvftt a

adressées dans ce sens, conjointement avec
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire d’Etat aux unir
versltis, à MM. François Ceyrac et Paul Gin-
gembre, présidents respectivement du CJV_pjf. et
des P.M.E., à M. Gabriel Pêronnet. secrétaire
d’Etat auprès du premier ministre chargé de la
fonction publique. Le ministre du travail a d’autre
part demandé de prendre des mesures en vue de
la reconnaissance du DUT pour le recrutement de
fonctionnaires.

MÉDECINE

Cette entrevue est Ton des résul-

tats les plus positifs de l'action entre-

prise depuis le début du mois de
février par les étudiants des I.U.T. Un
mouvement de grève a, en effet tou-

ché ia presque totalité de ces éta-

blissements, 6 Paris et en province,

accompagné de manlteatattona et

d’actions plus spectaculaires -,

telles l'occupation symbolique de
chambres patronales. En fait, depuis

1969, une telle grève a lieu presque
chaque année au cours du second
trimestre universitaire, pour les

mêmes revendications.

Au coure d'- assises nationales »

réunies les 22 et 23 mars au Havre,

des délégués d'une douzaine d'I.U.T.

(sur 62) ont tiré les conclusions de
cette action et rédigé un Livre blanc.

La reconnaissance des diplômes dans
tes conventions collectives figure

encore en tête des revendications,

comme en 1974, 1973, 1969... Les étu-

diants demandent aussi des stages

réellement formateurs, intégrés dans
la scolarité et rémunérés ; une allo-

cation d'études pour tous : la possi-

bilité d’accéder, avec le DUT. au
second cycle universitaire (1).

M. Michel Durafour avait demandé
au mole de février que la reconnais-

sance des diplômes soit mise à
l’ordre du jour des commissions qui

discutent les conventions collectives.

Le 13 mars. M. Jean-Pierre Solsson a.

d'autre part, annoncé que certaines

organisations patronales avaient ma-
nifesté leur accord, dans les secteurs

des mines, de la métallurgie et de
la ehimleL II semble bien que peur

la première fols cette année, pouvoirs

publics et patronat soient décidés à
mettre un terme à une situation anor-

male.

Pourquoi les étudiants s’achament-

Ite ainsi sur la reconnaissance de
leurs diplômes, alors que, selon le

patronat « feeibavche s’opère & 1

à

un salaire convenable (gestion des
entreprises, génie électrique. Infor-

matique...}. Mais, & côté de ceux-ci,

il existe d’autres départements (car-

rières sociales, biologie notamment)
dont les diplômés ont du mal è trou-

Mals cette revendication perma-
nente n'explique pas tout. On cons-
tate parmi les étudiants en I.U.T.

une lassitude, un « ras le bol - par-

L'ORDRE DES MÉDECINS NE FAIT

RIEN CONTRE L'APPLICATION DE

LA LOI SUR L'AVORTEMENT,

déclare M. Lorlaf-Jaceb.

« L’ordre . iVa donné aucune
consigne et ne fait rien contre ».
(Tapplicatian de te loi sar l'în-

LA MECANIQUE

CONVENTIONNELLE

fois comparâtes à celui des lycéens terruption de grossesse), a déclaré
ou collégiens. Nombre d’étudiants. M* Jean-Lords Lortat-Jacob, pré-
en particulier, se plaignent des ho-
raires surchargés. Selon les dépar-

darta
J
0* înter“

ternenm, remploi du temps varie SS
entre trente et quarante-dnq heures tes déctorattang de M* Gabriel Pai-
rie cours par semaine. La moyenne lèse, directeur général de VAsstBr

Depvla plusieurs anfiées déjà,
les syndicats demandent en, nln

diplômés des LUJT. le staim
des cadres, qu’D s'agisse des
rémunérations on des avantages
sociaux. Ce sujet ntftant paa
do domaine de ta loft, A inp
combe en effet axsx employeurs
et va syndicats de stauer les

techniciens dans ia Uérarehle
et d”lnférer dans les grilles de
salaires une danse sar ees
Jeunes diplômés.

Des accords on conventions
collectives sont en effet dis-
cutés à différents niveaux
celui des entreprises, des villes

on des départements, pour un

avoisine quarante heures, soft envi- tance publique & Paris, qui indi-
ron le double des études univers*- <*uaJt 1* clause de conscience
tain». Le contrôle est sévère: trop

1
Pas

1

& «n chef de

d'absences compromettent te pas-

I obtention des diplômes. toutefois qtf f en tant que chef de
Contraint, per sa situation finan-

service », fl estimait que ce serait

cière. fi des études courtes. Têtu- fLln.
dlant «TI.U.T. !,•«* p» twijoui» tr&s $îoS
bien * motivé •; R est parfois

service ».

accepté dans uns spécialité qu’il n’a
pas forcément choisie; les Inscrip-
ttonç se font, en effet, un peu au GREVE LE 3 . AVRIL
hasard : la plupart envoient des doe- nrr
slers fi plusieurs Instituts, et c'est Du MASSeURS-

ÏÏTS SIT,
<*ten““

KINÉSITHÉRAPEUTES

GRÈVE IE 3 . AVRIL

DES MASSEURS-

KINÉSITHÉRAPEUTES

fédération! nationales pour nue
Tranche e&ttéro de réconomte
(chimie, mètaUnxgie, «rte.), et,
miens encore, à Péchaion
national et UdwproCttrioniid
c'est-à-dire ont» le CJfJjP. et
les eonffidfemttona syndicales»

Lorsqu'on texte est signé à
un niveau autre que cdid des
entreprises, le ministère dn tra-
vail a toujours la pocsflHIité
d'étendre l'accord à d’autres
secteurs profmftor

F

iels on géo-
gzaphlqnes en vue de le rendre
obligatoire aux cataqmres non
signataires. Encore hxrt-g qpm
y ait nu accord.

Los difficultés qu'éprouvent cer-
tains diplômés fi trouver du travail, La Fédération française des
surtout depuis la crise qui sévit masseurs - hi

actueHemenL viennent cristalliser âaeateoxs appelle ses adhérents à
leur malaise. Dans le Livra blanc leur cabinet le 3 avril

rédigé 1e week-end dernier, tes êtu-
Cette, tournée d’action

dlants protestent contra m tm ftrvw™ est 065aDé6 à obtenir c ttnft véri~rfÇWÜTS “S
difficultés de reconversion et un* permettant raie kinésithérapie de
trop gronde dépendance per rapport Quotité », portant ootdQUD&Qt sur
A Hndustrle focal

*

».

W ®Ave* des lycées techniques,
qui préparent, après le baccalauréat.

ÏL d* technicien supérieur

oziû revalorisation tuùiûre. La
Fédération n'exdnt pas l'étaidls*
Bernent d'un a tarif syndical s
supérieur au tarif cooreittOQDri

(3»TA»)i gomment les mêmes reven-
dicattona, * F. P. M. K. EL, 9. rue des Patits-

HOtate 75010 Farte téL ZiAF. 01-11.

satisfaction partagée des employeurs

et des diplômés, que le titre DUT tait ver du travail. Lorsqu’ils -on trouvant,
de pus en plus partie des habitude» ce n’est pas toujours fi un niveau et
des entreprises » ?

Le tableau est beaucoup moine

rose qu’on voudrait le faire croire,

répondent . les étudiants. Certes, U

y a des I.U.T. — ou plus exactement

des départements— sans problèmes
du point de vue de l'embauche. Les
étudiants qui en sortent sont assu-

rés crobtenfr un emploi correct et

à un salaire correspondant à leurs
études. De plus, on note une varia-
tion appréciable des salaires pour
un même diplôme suivant les réglons:
les femmes sont souvent les plus dé-
favorisées. Cest pour* supprimer
toutes cos disparités quo les étu-
dlants réclament te reconnaissance
de leurs diplômes.

” (PUBLICITE) —
COLLÈGE CÉVENOL
saconda,r® technique privé à la montagne

- t£ 1 ™
T et

.
2*„cy^e' toutes sections classiques et modernes.

Bac A, B. C, D.
Français spécial pour étrangers.
Enseignement technique ï Bac Gï et G2.
Sport et nombreux ateliers artistiques et manuels.
Bourses Sur dossiers.

INTERNAT.de GARÇONS - INTERNAT de FILLES ouverts tes week-
ends et petites vacances, sauf Noël et Pâques,
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LES € CAJUNS » A ROYAN

RETROUVÂMES

AVEC

DES

«FRANÇAIS

SÉPARÉS »

PEINTURES BT SCULPTURES
DE s PATENTKUX i.

[U. Koch Aubin {comté de Bovut-

venture)].

[M. Glphége Valois (comté de
Matapédia)].

[Mme Paul Labrle (comté de
Rivléra-da-Loup)3-

Une musique qui sent la bière et l’oubli

DANS la saHe du foyer rural de Cûaes,

que réchauffe & peine un vieux poêle

rouillé, une trentaine de personnes

assises, immobiles, attendent que la

« Geste paysanne » commence- Les trois

miisiftiwns qui installent leurs micros sur

restrade — füs d'agriculteurs, employés,

étudiants — sont des amateurs, mais
quand Us prennent leur violon, leur accor-

déon, leur tambour, leur hautbois ou la

feuille de lierre, les deux femmes, une
soixantaine d’années, qui se sont intal-

lées au dernier rang, tfagitent, se retien-

nent pour ne pas danser-

La « Geste paysanne s, c’est le nom
donné au spectacle que l’Union Poiton-

Charente pour la culture populaire

présente durant la Semaine d’animation
précédant le SU* Festival International

d’art contemporain de Royan. Cette asso-

ciation, qui a été créée en 1968, accomplit

depuis sept Bng un travail considérable

pour m sauver » la culture orale paysanne
Ses demi mille s militants >. jeunes pour

la plupart, sillonnent cinq départements,
recueillent, de ferme en ferme, non seule-

ment des chansons mais aussi les danses,

les contes, les coutumes, l’histoire de ceux
a qui ont toujours été écartés de l’His-

toire > pour reprendre Leur formule, l’his-

toire de ces paysans qui avaient jusqu'en
1914 une vie culturelle Intense Avec des
magnétophones, des magnétoscopes, des
caméras, Os enregistrent, filment les suites

de pas d’été, les avant-deux, les scot-

tlâches, les pastUiets très doux, les maral-
Shînes.
Non pour constituer des archives,

mais pour rediffuser aussitôt, dans les

villes et les villages, des chansons de
misère, d'amour, des rfrmuKnns toutes nues,

très belles, qui expriment le pays qui est

le leur et qui s'est tu brusquement il y a
soixante ans avec l'arrivée de l’école

(accompagnée d'une répression du patois)

et l'exode vers les villes industrialisées

Tout cela, Maurice Pacher l'explique,

entre deux airs, en poitevin ou en français,

comme ça lui vient. C cite les noms des

paysans et des paysannes — Florestlne

Guérin, sa grand-mère. Aimé Border.
Maxius Gallet, Maximin B am b a u d,

Albert Guület — témoins encore vivants

qui ont transmis ces chansons. H énumère
les villages, les lieux, les paysages, U
parle de cette civilisation paysanne qui ne
doit pas finir, qui a son mot à dire. Il

donne envie de rester au pays-

Saintes. Sous les voûtes de pierre
blanche de l’Abbaye - aux - Dames, le

Québécois Jacques Labrecque, Yves et

André Pacher, chantent tour A tour

devant une petite foule attentive et

émue. Chansons c acadiennes > ou chan-
sons des pays d’ouest, elles se resere-
blenL Les mots, les mélodies sont presque
les mêmes, elles parlent de moines et de
servantes avec une truculence drue, de
la maladie et de la pauvreté avec une
âpre simplicité. Jacques Labrecque
chante â voix nue, les deux coudes
plaqués sur une table, il tonne, Il s’em-
porte, Q marmure, il se lève pour enlever

ses chaussures, U revient, l'œil astucieux.

C'est un comédien. Yves et André Pacher
s’accompagnent du violon et de l'épi-

netta. La veillée s’achève sur des ques-
tions. Que vont faire les jeunes ? Quel
sera l’avenir du pays ?

« Plutôt que d’mourir

on crie 7>

Angoulême. Trois cents lycéens qui

ont manifesté le jour même dans la rue

se sont entassés sur les fauteuils en
velours rouge du théâtre de la ville. Us
ont applaudi longuement Roger M&son
— casquette pied-de-poule, lunettes ron-
des cerclées de fer — qui exprime avec

un accordéon et des petites cuillères sa
surprise d’être né dans un monde aussi

incohérent. Us écoutent maintenant les

frères Balte — le plus connu des groupes
c&jum Dewey et Rodney au violon.

Tony, le fils de Rodney, au triangle.

Allie J. Young à l'accordéon, Bassyl

Duhon au violon. Une date (c’est la pre-

mière fois qu’ils viennent en France).

Les Cajuns sont les descendants de
Français immigrés, originaires du Poi-

tou, de Normandie et de Bretagne et

venus s'installer en 1604 dans la province

d'Acadie, an Canada Chassés en 1755 par

les Anglais, déportés en Louisiane, ils ont

pris la nationalité américaine en 1805.

Ils n'ont jamais cessé de parier le « vieux
français >. Plus d'un million aujourd’hui,
ils continuent de garder leurs traditions

et leur musique, qu'ils jouent le sobr dans
les bals populaires. Mais le blues a mar-
qué leurs valses et leurs cwo-steps d’une
tristesse vertigineuse, souvenir sans doute
du fcravaQ dur sur la terre des années
d’esclavage. La musique cajun sent la

bière et te besoin d’oubli. Elle donne soif,

elle agite le corps, fait sautiller les jam-
bes, mais n’apaise pas. Quand elle

commence, on ne peut ni ne veut
l'arrêter. L’âme, finalement saccagée par
la houle lourde et obstinée de l'accor-

déon, le tintement ininterrompu du
« p’tit fer >, les grincements coulés du
violon, redemande encore et encore de
la musique
Cercle vicieux: « Chez nous autres, dit

Dewey Balfa aux lycéens, la musique
monte, monte, ça nous étouffe. Alors,

plutôt que d’ mourir, on crie, s Les lycéens

ont crié et redemandé de la musique. Par-
tout où ils sont passés, à Angoulême
comme â Jonzac, les gens ont crié pour
apaiser ce sentiment inexplicable, contra-
dictoire et simultané d’angoisse et de
gaitê.

Depuis trois ans maintenant, le Festival
international d'art contemporain de
Royan — qui réunit les plus grands noms
de la musique a savante & — est précédé
d’une Semaine d’animation décentralisée
ayant pour thème la musique populaire.

Pour Bertrand Meunier et Gérard Desco-
fcils, responsables de cette initiative, 11 ne
s'agit pas de faire un antifestival, mais
plutôt d'établir une sorte de pont entre
les deux Semaines, en organisant spécia-

lement pour les habitants de Royan et

de la région, jusque-là étrangers à ces re-

cherches de « laboratoire s. une série de
manifestations musicales davantage liées

à jeur réalité socio-économique Ainsi, en
1973. sur le thème de la chanson ethnique,
ils ont proposé un regard critique sur l'hé-

ritage du passé, avec la musique bretonne
et occitane. En 1974, l'expérience s’élar-

gissait sur un rayon de 30 kilomètres
avec la chanson de l'Amérique latine. Un
succès tel qu'elle contribuait à faire naître

une structure permanente d'animation
dans la région. l'Association départemen-
tale pour le développement de la musi-
que. Cette année, la chanson folklorique
du Poitou-Charente, de l'Acadie et de
« Dedans le sud de la Louisiane » est allée
plus loin encore. Jusqu’à Angoulême.

Cultures « paysannes »

et francophones

En cinq jours, sept villes ont bénéficié
de quarante-cinq animations-spectacles.
Des chansons, mais aussi des films (dont
un document très riche de Jean-Pierre
Bruneau sur les Cajuns), une pièce de
théâtre présentée par la compagnie Ba-
sil 1er (qui explique aux enfants l'histoire

des Noirs en Louisiane) et un colloque.

Les habitants de Jonzac, d'Angoulême. de
Saintes, de Cozes, de Matha, de Saint-
Georges-de-Dldonne, de Royan, ont par-
couru ainsi en musique la route qui avait
mené leurs ancêtres de France au pays
cajun.

Certains, passionnés par la confronta-
tion historique de ces différentes cultures

« paysannes » et francophones, ont fait

le voyage jusqu'au casino de Royan pour
assister à la Grande Nuit cajun, qui
clôturait le vendredi 21 mars la Semaine
d’animation. Us étaient- mille cinq cents
à écouter dans des salles différentes
Jacques Labrecque, Roger Mason. les

frères Balfa, la Geste paysanne, m.iis

aussi les Bibollens, la Guillanu, les Bran-
daus, les Ballets populaires poitevins,

René Doublet et Raymond Jaguenaud,
deux anciens mènestriers de village Ils

passaient d’une salle à l'autre, suivaient
les orchestres qui se promenaient, dan-
saient Jusqu’à 2 heures du matin avec les

Cajuns. Le lendemain s'ouvrait le dou-
zième Festival international d'art contem-
porain. Les gens de Royan, de Cozes, de
Mat.ha, ont-ils franchi le pont ? U semble
que non. Le fossé qui sépare les deux
musiques est trop large. U faudrait pour
le combler une animation permanente.

CATHERINE HUMBLOT.

LUTTE DES MYTHES AU QUÉBEC

La gigue des «patenteux» dépossédés
ns ir ONTREAL, l'hiver, n'a pas d'odeur,

/yl pas de couleur. Neige et set. Neige

«t calcium. Le cœur de la ville est

éventré, et U n’y a pas d'affiches sur les

palissades; c'est interdit Prés de la rue

Saint-Denis, les entants des écoles ont

décoré les panneaux — couleurs naïves, —
mais combien de temps leurs dessins cache-

ront-Ha les tours qui vont pousser, Ici comme
ailleurs, résolvant à jamais 1s conflit national ;

ta Montréal de demain, façonnée par le pou-

voir libéral, ne sera ni française m anglaise

dans son allure, dans ses mythdoglea ; la

Montréal de demain sera - américaine >.

Voici face au building néo-victorien de la

banque de Nouvelle-Ecosse, orgueil de rar-

gent, temple de la puissance entre deux

siècles, les cubes de béton de le place Ville-

Marie et de la place Bonaventure, écorces

rugueuses de la ville souterraine qui grouille,

à température constante, et baigne dans l'air

conditionné douze mois sur douze ; 'territoire

abstrait où on - magasine -, et où le viaduc

est * viadotto - et parla l'italien, tandis que

Baliy est suisse, et la confiserie hollandaise.

A deux pas de IA quelques minutes par la

rua Saint-Antoine, au pied de l‘autoroute ur-

baine qui dresse une muraille de Chine entre

te fleuve et la ville haute, c'est la Petite-

Bourgogne, un quartier populaire qui,

petit à petit, se désossa maison de

briques après maisons de briques : ce

n'était pas la misère ici, mais le bulldozer

est le termite des temps modernes. A l'angle

de la rue. une épicerie s'éclaire dans le

crépuscule ; les projecteurs s'allument : la

maison d'en face est déjà condamnée. Et

c'est là dans Iss vestiges d'un demi-siècle

de vie quotidienne, escaliers raides, papiers

pslnts à fleurs, que Gilles Carie (te Vraie

Nature de Bernedette. la Mort d’un bûcheron)

tourne son nouveau film, le Tête de Normande

Saint-Onge, rhistoire d'un désespoir que

noire société moderne préfère baptiser folle.

Dans cette maison tranchée S vif pour

assurer le passage des caméras, l'angle des

projecteurs — le cinéma est comme un pou-

mon artificiel qui maintiendrait la vie en un

corps qu’elle va quitter. — Carole Laure joue

la grande scène de la * chicane de famille »-

Elle est « Normande - et sa « mère -

est rentrée de l'asile Saint-Jean-dB-Dleu. où

on lui a appris è se détacher des choses,

façon de ne plus avoir les symptômes de

la schizophrénie Gilles Carie, le plus

• américain - peut-être des cinéastes québé-

cois. tourne des films comme on raconte

des fables, « Il se masque derrière ses

caméras pour dire, une fols de plus, qu'il

ne fait pas de politique — ce qui signifie

qu'l! refuse de faire un cinéma « nationa-

liste ». Mais « La Tête , de Normande Saint-

Onge - décrira ce qu'on tait du Québec

modems an braquant les caméras sur la

tradition maintenue : l’uniformisation, la

suppression de la • différence ». Et c'est

la mère qu'on dépossède de se personna-

lité — de ea folle, — et ce sont las gens

qu’on chasse de leurs maisons— Rus d'abri,

pas de refuge pour ceux qui ne sont pas

du voyage : Normande plongera à son tour

dans ses paysages Intérieure pour ne pas

avoir à connaître ce réeMA

Le discours est universel comme fee gale-

ries de la place Bonaventure, mais, pas de

doute, c’est bien à l'hospice Saint-Jean-de-

Dieu que Gilles Carie a tourné, saisi de ver-

tige devant la manière dont on « calme »

les gens pour les empêcher de vivre leur

peur ; et c'est bien à la Petite-Bourgogne

que la maison-studio s’éteindra tard, très tard

dans la nuit.

Loin de PlIe-aux-Coudres

• Ne pas séparer la politique du vécu, de.

la réalité des rêves... » Au-delà du débat sur

la loi-cadre — qui dort protéger l'industrie

cinématographique québécoise face é la pro-

duction Internationale et au quasi-monopole

des distributeurs américains. — Gilles Carie

affirme : « Noua n’avons pas Id un véritable

cinéma national. qui traite des véritables pro-

blèmes des gens, mais on cinéma nationa-

liste, qui réduit son approche soc/a/e à la

question linguistique. Sous les apparences
du réalisme, on tan un cinéma hédoniste ;

on praffqire rautocélébration. Ce n'est pas
seulement la langue qu'on parle qui est en
cause, male tout ce qui est autour, et ce
qu'il y a dans nos réres. - Le point de vue
de celui qui filme Montréal contredît-il vrai-

ment le rêve de Pierre Perrault ? On est

loin de rile-au-Coudre8. assurément.
j

Dans un sous-sol de la rue Bleury (au verso
de la pancarte : « Bleury Street »)t Arthur
Lamothe, Gascon de France devenu québé-
cois* présente deux des nims qu(

U a tournés
pour Radio-Canada sur les Indiens monta-
gnate. Etrange rencontre : rimmlgrant de rela-

tivement fraîche date, et les premiers maîtres

du sol, de la forêt, qui vivent maintenant par-

quée dans des réserves qui n'ont pas été

conçues dans le respect de leur mode de
vie : coupés des chemins de portage qui leur

permettaient de remonter les rivières et les

lace, vers leurs territoires de chasse ; repous-
sés de plus en plus loin, car les lieux de
pèche sont pour les touristes : car des dépar-
tements entiers de bois sont loués à I.T.T.

qui en organise l'exploitation systématique —
le « pillage ~ disent les Montagnais ; le « pil-

lage* dit Arthur Lamothe. Celui qui est né
ailleurs n'a pas le sentiment d'avoir -fait»
cette terre, salon le mythe colonial qui tra-

verse" l'Amérique du Nord (de John Ford —
la saga de TOueet — 6 Perrault — ta saga

du fleuve) : lui aussi ee sent sans terra, comme
las hommes de la réserve.

Et on voit la famille de « Marcel Jourdain »

— car on a donné des noms européens aux
rivières, aux lacs et aux Indiens — tenter

dfe franchir une barrière pour retourner sur

ses anciens territoires : vingt minutes de pala-

bres avec remployé d'LT.T., un plein chargeur

de caméra. Et on voit les «anciens » »qul se

souviennent — le froid, la faim, la tradition

— et les [eunes qui n'ont pas de souvenirs.

Et on entend les Montagnals raconter - leur »

histoire, dans « leur » langue — et un carton

précise que la traduction viendra plus tard.

Les fHma d’Arthur Lamothe donnent la parole

à ceux d'en faoe, pour qui, québécois ou
anglophones, c'est le «péril blanc-. Aliéna-

tion à double détente : quand Us s'adressent

aux Blancs, ils parient le « jouai », qui n'est

même pas la langue du pouvoir économique.

La manière dont Arthur Lamothe tourne et

monte ses films distanciée, didactique —
ne cadre évidemment pas avec fe rêve qué-

bécois», avec l'idéologie cinématographique
qui sousrtond les films de Pierre Perrault,

par exemple. « On ne les volt pas vivre ; ils

ont rair gênés par la caméra », dit le socio-

logue Marcel Rioux qui se souvient sûrement
de Pémotion et du verbe des hommes et des
femmes de nie-atzx-Coudres dans Pour le

suite du monde.* « C'est qu'ils ne vivent pas,

c'est qifits sont dépossédés -, répond Arthur

Lamothe. Décidément, avec son accent qué-
béco-gascon, fl restera pour Marcel Rioux et

pour beaucoup d'autres un étranger. La soeîo-
'

logle affirme, tient un autre discours : « Le
Québec est une société tricotée serré .

-

Mais Denys Arcand, qui ignore les tech-

niques du tricot, parie de la peur. Son dernier

film, Qlnaw est aussi noir que la Maudite
Galette ou que Reieane Padovanl Quand
Arcand regarde le Québec, Il voit une série B
américaine, avec du sang, des meurtres, une
violence sourde — qui explose parfois.

Des pionniers de I
1 « art brut »

Et pourtant les eaux du Saint-Laurent sem-
blent couler paisibles dans cette Amérique
silencieusement francophone. Mireille Mathieu

a succédé à Alain Barrière dans le grand théâ-

tre de la place dBa Arts. Robert Charfebois

est en - année sabbatique ». On ne volt pas

comment sortir de Thlver.

Alors, Arthur Lamothe prend un livre, un
grand album, plein de photos d'ancètres aux
noms de terroir et eux prénoms bibliques,

visages d'Américains devant des maisons

de bols. Le livre s’intitule : les Patenteux

du Québec ; il est te résultat d’une longue

enquête sociologique sur les créateurs ano-

nymes qui, dans leurs ateliers, dans leurs

maisons, produisant, sans le nommer, de

l'art brut. Des centaines de facteurs Cheval,
perdus dans la neige. SJ l'on en croit la
sociologue — c'est de nouveau Marcel Rioux
qui parie. — le Québécois s'affirme contre
la nature, envahissante, Immense, et fatale
comme le départ de l'été, en produisant de
l'anti-natura autour de sa maison.

Ce Ihtfe est roeuvre de trois jeunes femmes,
Louise de Grosbols, Raymonde Lamothe et
Lise Nantel (1). Elles ont rencontré, sans
préjugé, sans esprit de système, M. Hosanna
Dupuis, du comté de Maskinonge, qui fabrique
des souliers grands comme des yachts: M. Ray-
mond Beaudin, qui crée des objets avec des
capsules de bière ; M. & Bergeron, de Ville-

Laval, dont les sculptures d’hommes et de
femmes, nues, en fibres de verre, provoquent
des accidents de voiture : M. Alcide Germain,
qui a peuplé son Jardin de mannequins et
de pingouins de t>oi9; M. Louis Desmarais,
du comté de Yamaska, qui a bâti un taber-
nacle grand comme une maison, ou M, Alfred
Garceau, du comté de Laviolette, qui taille

d'étonnantes sculptures, vision angoissante du
mande, et qui dit : « J'ai pas de modèles pour
taire ça, mais Fai des images dans la tète »

Images de la télévision et objets de tous
les jours : les patenteux » font de Tari avec
tout, et même avec des bouteilles de javel

en plastique. * Un patenteux, c’est quelqu'un
qui tait des affaires que d’autres ont pas
faites famais, et puis qui a de rimagination
dedans *, expliquera aux enquêteurs Mlle Ma-
thilde Lallberté.

Dans le Québec moderne, où ta télévision

a tué les veillées au cours desquelles les habi-

tants de Nouvelle-France racontaient des
rêves — vieille tradition indienne — les

« patenteux - sont peut-être les derniers pion-
niers de l'imaginaire. Et encore.. » SI fe

me lâchais tousse, ça serait pas montrable
ca que le ferais m. dit M. Alphonse Grenier,

qui a peur des changements du monde mo-
derne. Art d'exorcisme, peut-être, comme la

peinture rupestre.

Entre le repli sur Thiver et le grosse • amé-
ricaine», Pierre Perrault veut croira à l’His-

toire. Il écrit : U y a le flamant rose et ta

vieille armoire qui s’affrontent en chacun de
nous. La rêva américain et la goût du
royaume. Nos tristes millionnaires s'achètent

des Cadillac et parlent « louai • ; quelle est

la plus belle part ? Je mlae aur le louai, sur
la glaise entre les orteils, aur rindicrotlable

quèbêcûlBle, sur les trois navires qui arrive-

ront bien un four à déloger les seigneuries.

Ou alors, faut-il désespérer de rhommerle ? »

Les poètes wtt toujours te parole. Mais, à
la Petite-Bourgogne comme dans la grande

forât, les bulldozers avancent

MARTIN EVEN.

U) Editions Partl-Prla, Montréal. 12.93 f.
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CméOnbs

CINÉMA ET HISTOIRE
A VALENCE

Cinéma 75 organise an» se-
maine « Cinéma et histoire »,

du 31 mars au 6 avril, à la
MJ.C. du Polygone, & Valence.
Quatre séances par jour, suivies
de débats en présence des réa-
lisateurs (René Gilson, Zolaw-
sld. Allia VecchialL»), propo-
seront des films récents et
anciens, des films parlant
du passé et du présent :

« Le cinéma, gui montre des
individus et des groupes en ac-
tion, est sans doute, de tous
les arts, le plus privilégié pour
saisir et transmettre une réalité

avec une conscience historique.

Notre choix doit être compris
en ayant à l’esprit que cette

semaine est la première d’une
série de 'cinq, peut-être même
plus. Les débats auront une im-
portance déterminante sur nos
orientations dans les années &
venir, car ü n’est pas question
pour les responsables de cette

manifestation de travailler iso-

lés. »

Les spectateurs n’habitant pas
Valence peuvent être accueillis

au foyer des jeunes travailleurs

ou demander & retenir une
chambre d’hôtel

Benselenements : Centre cultu-
rel, 5, rue des Sams-Grlses, 20000
Valence. T61. : (75) 43-42-33.

Culture

LA BATAILLE
DE PIERRE VIAL
Vingt et un mille signatures

au bas d’une pétition n'ont pas
impressionné le secrétaire d’Etat
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Les fleurs des colporteurs
du Dauphiné.

à la culture au point de le faire

revenir sur sa décision de ne
pas renouveler le contrat de

Pierre Vîal. actuel directeur de

la Comédie de Saint-Etienne.

Celui-ci toutefois maintient sa

candidature au poste- qu’il occupe
quitte à en partager la respon-

sabilité. Il y a une quinzaine de
jours, le secrétariat d’Etat lui a
offert, au titre de la coopération,

un poste de directeur d'un cen-
tre culturel A Bouaké, ville d'une
cinquantaine de milliers d’habi-

tants de la Côte-d’Ivoire : « Cette
proposition est inacceptable ;

elle ne recouvre aucune de mes
qualification ni de comédien, ni

de metteur en scène, ni de direc-

teur de troupe dramatique s, dit

Pierre Vîal

c L'encadrement d’un théâtre

africain doit être fait avant tout

par des comédiens africains.

Avec notre concours, pourquoi

pas ? Aussi accepterai-je volon-

tiers des missions pour des

séjours courts, mais en demeu-
rant d l'intérieur de la -oie théâ-
trale française. »

Pierre Vîal estime que la seule
solution convenable pour lui est
une direction théâtrale ou un
poste important dans une école
théâtrale. Peut-on reprocher à
un comédien de ne pas vouloir
manquer sa sortie ? Aussi a-t-il

tenu à marquer vendredi 21 mars
la dernière représentation de
la Vie de Gainée, de Brecht,
montée par le Centre drama-
tique de Saint-Etienne. Prenant
la parole â l’Issue du spectacle,

11 a déclaré notamment : « La
Comédie de Saint-Etienne s’est

engagée dans une bataille contre
taie décision, jugée arbitraire, du
secrétaire d’Etat à la culture.

Cette bataille, au cours de la-

quelle des points ont été mar-
qués, continue.» Et Pierre Vial
a remercié tous ceux qui ont
pris parti en faveur de la Comé-
die et la soutiennent depuis sa
création.

Danse Exposxtio

UNE JOURNEE
A EVRY

Chargé de l’animatian des
Journées Inaugurales d'Evry-
Centre. Jérôme Lemaître, direc-
teur artistique du Festival du
Marais, consacre le vendredi 28
mars à la danse.

Comment intéresser le grand
public à un art encore trop ré-

servé à - re élite ? En l’initiant

à la technique des différents
styles, en le faisant participer

à l'élaboration et à la répétition
d'un spectacle, en le conviant
& s'exprimer Librement sous la

tutelle de professeurs et en Iin-
formant des problèmes de cette

profession.

Joseph Russilio et Peter Goss
ont accepté d'assurer ce rôle.

Le matin Us donneront leurs

cours en public (exercices à la
barre, danse moderne, jam) ;

l'après-midi ils répéteront leur
spectacle du soir au cours du-
quel sera créé un nouveau bal-

let de Peter Goss, Aquarium.
Janine Charrat, entourée de
danseurs de l’Opéra, débattra

du problème de la vocation.

Pour les amoureux de la danse
classique, Tessa Beaumont et

Michael Denard interpréteront
le pas de deux du Cygne noir

extrait du Lac des cygnes

de TcJhaïkovski, au Théâtre de

l’Agora.

Joseph Lemaître est surtout

intéressé par les possibilités

qu’une ville nouvelle et bien

équipée comme Evry peut offrir

à la danse. Il envisage la créa-

tion d'un centre chorégraphi-

que et rêve — pourquoi pas ?

— d'un festival.

LES FLEURS
DES COLPORTEURS
DU DAUPHINÉ

Amaryllis, gentianes, reines-

marguerites, glycines— Ces fleurs

peintes â la main, d’une beauté
imaginative et naïve, consti-

tuaient avec des bulbes et des

sacs de graines, le fond de com-
merce ambulant que les colpor-

teurs fleuristes du massif de

l'Oisans emportaient avec eux

aux quatre coins 'du monde, à la

fin du siècle dernier.

C’est & ce thème original

qu'est consacrée une exposition

ouverte depuis le 15 mars au
Musée dauphinois de Grenoble.

Trois cents planches retrouvées
dans les greniers des descendants
de ces voyageurs de commerce
d’un autre temps illustrent avec
fraîcheur leur épopée. Etes docu-
ments aux colons fastueux,
mais une exactitude discutable,

comme cette rose— « verte »,

manifestement inventée afin

d'accrocher une clientèle plus

nombreuse.
A pied ou par le coche, les

paysans de ces vallées perdues
de l’Isère et des Hautes-AJpes
profitaient des six mois d'hiver

pour s'exiler. SI l'attrait de
l'aventure n'était pas exclu de
ces grands voyages, ils restaient
surtout dictés par les condi-
tions de vie précaires des mon-
tagnards.

BERNARD RT.TB.

Théâtre

L’IRLANDAISE

A ALGER
Les Tréteaux du Soleil, fondés

à Alger en 1970 et animés par
Pierre Comte, viennent de

monter Dtardre des douteurs, de
John Millington Synge. Us pré-
parent rEtemel mari, de Dos-
toïevski, et continuent de jouer
Du vent dans les branches de
sassafras, d'Obaldla, qui a été

représentée plus de cent fois en
moins d'un an sur l'ensemble
du territoire algérien (le Monde
du 24 juin 1974). Cette troupe
est d’ailleurs la seule à donner
des représentations régulières

en français en dehors des tour-
nées venant de l'étranger.

'

Inspirée d'une vieille légende
celte, Detrdre des douleurs — le

Roméo et Juliette Irlandais — a
été mise en scène par Patrice
Bonselgnour, avec la collabora-

tion de Dominique et Brigitte
Bardelot pour les décors, les

costumes, les éclairages et la

musique. Ce spectacle qu’aurait
aimé Antonln Artaud, sous le

patronage duquel U est placé,

forme un tout : visions, images,
formes, gestes, sons, couleurs,

jeux de lumière, se mêlent Le
texte et la musique se répon-
dent en contrepoint dan* un
décor Insolite fait de chiffons
colorés et travaillés qui tissent
une étrange et fascinante tapis-
sérié animée.

Les principaux personnages
sont Incarnés avec maîtrise par
Henry Van Grey, ancien profes-

seur du conservatoire d’Alger,

qui campe puissamment Fln-

qoiétant roi Conchubor, par
Topsy, ex-vedette de music-hall,

et Claude Colin (à la ville

Claudine Rutteau). qui font deux
compositions remarquées danc
la vieille femme et Lattarcham.
de même que Miloud matai
(Oen) dans le rôle du fou. La
spontanéité de Farlda et de Ben
ATssa font de Delrdre et Nais!
un couple émouvant. Les jeunes
Algériens qui forment le reste

de la troupe trouvent là”une
excellente occasion d'affermir
leur métier.

PAUL BALTA.

Seul à Paris - QUINTETTE

= ..„, un film de pierre Jadaud
marîine chevalier maxime le forestier c-aniel quenaud

proton§
du triomphe de
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UN FILM DE
' •

STANLEY KUBRICK
> * .

L’EXPRESS (Gilles Jacob)

Le film est superbe !

LE POINT (R.Benayoun)

«Les Sentiers de la Gloire»
est un chef d’œuvre !

Grand Prix des Lectrices - mars 1975

WRK DOUGLAS dans LES SENTIERS DE LAGLOIRE
"PATHS OF GLORY”

avec RALPH MEEKER • ADOLPHE MENJOU • GEORGEMACREADY • WAYNE MORRIS- RICHARDANDERSON
SCSMBO de STANLEY KUBRICK. CALDER W1LUNGHAM er JIM THOMPSON^

AP1UtHSON

CARRÉS LA NOUVELLE de HUMPHREY COBS • RgALisÉ PAR STANLEY KUBRICK
pwxjujt par JAMES B. HARRIS . une reopucnON brvma • DISTRIBUÉ PAR

CYRANO Versailles vf • TRICYCLE Asnières vf • ARTEL Nagent vf

MEUBLES Français, Anglais. Rus-
tiques XIX- S. Bibelots. Tableaux
anciens XIX* S., modernes. Sculp-
tures. Objets de marine Japon,
Chine. Art nouveau. Art Déco.
Bronzes. Curiosités.

MARCHE CAMBO
75, rue des Rosiers, ST-OUEN.

Téi. : 255-98-05.

LES ANIMAUX DE PARPAN
SCULPTEUR
REFLETS

MARCHE CAMBO

ACHAT AU PLUS HAUT COURS
Tableaux anciens et 19” siècle

même accidentée
SCHIDLOWER, Stand 37

Marché CAMBO - ??4-g>M5

LA DEMEURE
DECORATION D'INTERIEUR

Canapés - Tables basses * Lampes
Tissu au mètre, jeté de Ht

128. av. Emile-Zola - 578-79-80

OBJETS INSOLITES DE PAQUES
Œufs d'Autruche, Céramique, Bols.
Poissons, Tortues, Coquillages dé-
corés. Lampes, Objets uniques.
AltütH 12 - 12, r. des Sta Pères

AUX INNOCENTS - ANTIQUITES
Collection unique d'objets PubB-
cftïfcBs anciens. Miroirs, Affiches.

Plaques émaillées. Curiosités,
Vêtements d’époque de 1920 & 1950
48. RUE SAINT-PENIS, PARIS-1*'

UE TRIBULUM - ANTIQUITES
Importateur vend objets anglais,
espagnols. Spécialhé bois blanc
Porte*- Expertises. Achète tout
objet de valeur. Achète succession
vx stocks. Sa, r. St-Denis. 236-01-01

ANTIQUITES INSOLITES
Découvrez une palmeraie A la
Bastille servant de décor A des

objets du monde entier
5. rue de la Roquette - 355*52-25

JEUX ANCIENS
Echecs, Jacquets, Jetons nacre
Galerie, 13, rue Jacob, Paris-61

* Tôl. : 326-98-89
ACHETE AU PLUS HAUT COURS

ARGENTERIE
Pièces de formes et couverts

Beaux Bijoux, même cessés
et Pierres de Couleurs

ELEONORE
!*i Miromeanil, Paris. 265-17-61

PORCELAINE rare ANCIENNE
de Chine et objets d’Art

BLEUS de HUE
VAN-MING, 21 bis, rue des Ecoles

Parts-V* . Tôl, 326-89-SS

MEUBLES PEINTS ANCIENS
Provenance directe
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Tapisseries nouvelles aux Arts décoratifs

DIRE DES CHOSES AVEC DES FILS

r Senlptures de Krajcberg an CMC

L A Vil* Biennale internationale da la tapis-
serie ouvrira ses portes (a 14 juin à
Lausanne, ville, on le sait, promue, depuis

1969. avec la bénédiction de Jean Lurçat, « capi-
tale de la tapisserie ». Certains ne manqueront
pas de penser que l'exposition - Des tapisseries
nouvelles » organisée ce printemps à Paris au
Musée des arts décorante, a quelques rapports
avec celle vaste confrontation Imminente. Les
amateure de polémique seront cependant déçus :

une foie de plus le guerre de Troie n'aura pas
Heu. il faut même beaucoup chercher pour ren-
contrer quelque allusion — sans perfidie — &
une « grande dame qui n’a pas tout donné »

et qui, en tout cas, ne semble avoir â consoler
aucune amertume.

L‘exposition veut se borner à un . constat -

et sa présente comme une enquête où une cin-
quantaine d'artistes contemporains sont inter-

rogés. De ceux qui ne disent rien, comme Caider,

à ceux qui racontent tout tris vite comme Gleb.
« Je m'appelle Gleb, fils de Uoishé, /e tisse-

rand. Je suis né sur un tas de laine. Sainte
dire des choses avec des Vis. La question

posée est précisément : « Pourquoi les artistes

veulent-ils s’exprimer avec des fils. » Presque
une centaine d'œuvres (exactement quatre-vingt-

huit, foutes des cinq dernières années), com-
mentent te constat «de l’Intérêt que portent à ta

tapisserie les grands créateurs contemporains ».

Plaidoyer Indirect, pro domo s) l’on veut

car l’accent est mis sur la tapisserie moyen
d’expression plutôt que sur la tapisserie trou-

vante spontanée de la main «sauvage*. C’est

l'occasion d'illustrer quelques conceptions, par-

fois contradictoires, du rôle du peintro-carton-

nler. du lissier .
ou du. « maître d*œuvre ». En

situant le débat au niveau de la complicité

entre la liberté du créateur et la contrainte de
la technique, l’exposition a eu t'élargir habile-

ment. EHe a évité l'éloge grognon d'une • Illus-

tre tradition », d’un « climat stimulant toujours

compétitif > en renonçant à un bilan exhaustif.

On sa contente donc da citer Innocemment

des cas. Non sans malice car H se trouve que

la plupart sont bons.

A vrai dire, R faut diviser la présentation

en deux parties Les petites salles en bordure

des Tuileries — très vivantes, colorées d'inces-

santes trouvailles bien groupées — compensent

un premier parcoure plus conventionnel (Il y

a, du reste, des exceptions dans chaque partie,

et l'on trouve des œuvres très « nouvelles »

dans la série la moins réussie, des pièces

austères, comme . telle Tapisserie métallique,

n° 28,- Geneviève Dupeux, dans la série la

plus attractive.)

Une certaine idée

de la <m recherche »

Malgré la diversité da la production, l’en-

semble manifeste une unité profonde, qui eemble

tenir au fait que la «recherche» n’est généra-

lement , pas conçue comme une délectation

personnelle gratuite. Très souvent, l’œuvre est

le fruit d'une collaboration longue et.eerréa,

dont les confidences des artistes citées dans le

catalogue montrent l'importance et ia complexité.

Génie ou non, qui veut s'exprimer en termes de

tapisserie entre dans un monde où la commu-

nication s'impose. Môme s’il «tisse lui-même»,

selon la formule devenue fréquente, il reste

tributaire de l'évolution des colorants, des

matériaux, etc. Le geste créateur n’est Ici ni

Immédiat ni direct Tout un
.
rideau d'intermé-

diaires y participent quand l’œuvre sort d’une

manufacture. En gros, le peintre propose, et

le lissier dispose. Da cette condition première

sans douté plus Impérative en France que par-

tout ailleurs, la nouveauté ne -sort pas comme
un cri : elle a besoin de poussées sérieusement-

préparées à plusieurs. On ne s’étonnera pas
de voir en tôle de l‘exposition, avec les Femmes
è leur toilette (n° 71, Picasso), un hommage
rendu d Pierre Baudoin. Il incarne une poussée
décisive de la recherche qui fait avancer la

tapisserie. Du blanc et noir d’Adam elle pourra
passer à la franchise des couleurs et transposer

Le Gorbusier. Dans la suite du parcoure, noue
assistons aux transpositions de Baudin (na 7),

Calder (n* 15) et Masson (n* 60). Une vraie

• direction technique».

Beaux morceaux

et fantastique raisonnable

La notion d’atelier reste très présente aux
avant-postes de la recherche et. paradoxalement,
les créations Isa plus fantaisistes ne voient le

jour qu’interprétées, comme l’amusante « salade -,

laitue grasse, blonde, paresseuse de Denis
Dorla tissée par Marie Moullnter : « Nous avons
parié, cherché, puis un jour le reliât est apparu. •

Bien entendu, l’aspect collectif du travail est

une condition Indispensable quand il s'agit

d’une réalisation comme le - Salon de l’Elysée *

(n* 1), d'Agam.

Bien qu'inséparable du local pour lequel H

a été conçu, è la demande, on le sait, du
président Georges Pompidou, cet ensemble, ici

restitué autour du tapis de sol. est incontesta-

blement la présentation la plus spectaculaire de
toute l'exposition. Agam se demande pourquoi
« un artiste d'avant-garde— et qui plus est, ciné-

tique » décida de créer une œuvre exclusivement
réalisable aux Gobelins — grâce aux lissiers de
la Savonnerie. Ici le plafond è lames verticales

peintes a été remplacé per des rangées d'éche-

veaux de laines de couleurs et les peintures

murales sont raccordées « au millimètre près »

aux rythmes du tapis, par un Jeu de miroirs.

L’effet lumineux est éblouissant Au point de
rendre la pièce Inhabitable ; mais il n’étart ques-

tion que d’une féerie, d’un • émerveillement

magique qui rendrait la démarche semblable à
l'état enchanteur de la non-pesanteur ».

R faut .sans doute accuser Agam de nuire aux
tapisseries qui lui succèdent Et peut-être l’Im-

pression que donne la grande galerie n’est-elle

terne qu’aprôs un tel brasier. Toujours est-il

que les jaunes de Gilloll (n* 32) semblent moins
jaunes et les rouges de Sonia Delaunay. moins
rouges. Et pourtant.

'

Une vision normale rétablie permet de recon-

naître quelques brillants morceaux, comme
Graffiti U. de Brassai (n* 13), qui fut un succès

français à Lausanne (Cinquième Biennale, n°471)

et ne vieillira pas plus qu’une floraison d’inscrip-

tions sans âge. Députe, Yvette Cauquil-Prince.

maître d’œuvre conscient et hautement qualifié

— qui adapte aussi bien te lyrisme de Chagali

,(n“ 18) . que les coHages délicats de Jeanne
Coppel fn° IR), — nous a proposé un grand

Matta aux mystérieuses ressources cachées de
rêve rose : Nu caché (n° 61). Elle ne nous

cache pas que son rôle d’intermédiaire entre

artistes et praticiens — ceux qu’elle emploie

le sont, même si elle connaît toutes les tech-

niques — est indispensabla Elle se sent la

solution du dilemme dont fait état François

Mathey : - Les artistes pullulent, et les ouvriers

sont rares.» L’essentiel est la médiation, qui

assure un Juste rapport entre l’intention et la

réalisation. Le maître d’œuvre doit comprendre

le caractère d'une création, le rendre intelli-

gible aux exécutants et en assurer le méti-

culeux rendu dans la meilleurs technique dispo-

nible. Certes, l'interprète doit s’oublier, mais

c'est lui qui réussit la métamorphose. Le Serpent

et la Chien (n“ 57, n
a

58), de F.OC. Laianne. sont

de toute manière très spirituels. L'un, tapiBSerie-

objet : l'autre, dérision du tapis.

C’est la gâterie des salles gales, où l'on

trouve te « salade » déjà citée, assortie du

Ticket de métro_. T classa, série C._ (n° 27)

à l'échelle humaine. Denis Doria et Marte Mou-

linier cherchent ici à restituer la qualité de
l'impression et de l'oblitération (un vrai vide

de fenêtre). Us imaginent de confier le thème

à plusieurs lissiers pour comparer les Inter-

prétations.

Signalons que ie rapprochement avec la

partition musicale revient è plusieurs reprises

au cours du questionnaire des cinquante artistes.

C'est le moment d’y panser : la tapisserie

est é l'adagio avec les tterures de plumes
ineffables de Maria Simon (n

a
80). Elle pratique

le phrasé et (e vibrato avec les tissages ve-

loutés — technique de la « tirette - récupé-
rant las fragments de vieux tissus — de Maris
Moullnier (Miniatures 1 è 6. n* 68). It faudrait

en venir aux élégances da Debussy pour ce
jardin sous te neige qu'est le panneau blanc
de Hajdu, si on veut poursuivre les analogies:

Les confidences de Karskaya nous ramènent
au problème centrai de l'Interprétation. Ici l'au-

teur est gêné par l'interprétation qui fige son
œuvre point après point L'exécution inventée
centimètre par centimètre est préférée. H en
résulte Mémo/re d'un noyé (n” 51), une
composition de facture emphatique et labo-

rieuse — fibres entassées, codées, cousues,
etc., où la couleur est maniée avec beaucoup
de poésie et de finesse.

Hicks et Vasarely

Pour finir sur plus de robustesse, après les

courageux assemblages de toiles cousues des
Stahly (n° 82) et les admirables tissages de
Graffin — beaux morceaux é déguster grain

par grain, tant chaque point brille, — telle-

ment désespérés d'avoir perdu tout sens (le

prétexta a été mangé par la texture : voiles

vaines), ü faut en venir à Sheile Hicks et è

Vasarely.

’ L'un préconise le changement -avec multiples

petits formais, revêtement vitrifié pour . exté-

rieurs, etc. Vaste programme qui concerne du
moins la tapisserie en général. La sienne

(n° 66) et son tapis (excellent, n° 87) n’ont guère

varte L'autre, dont nous voyons Ici trois ré-

cents panneaux blancs toujours d’une puis-

sante autorité (na 50), les Lianes nantaises

(n* 48) et la Ruche aux reliques (ri* 49),

agence toujours ses fils énormes avec autant

de joie. Mais un certain doute semble deve-

nir possible dans sa conviction — cependant

maintenue — que tout artiste du fil crée di-

rectement è partir du fH.

Plus que tous les autres, le destin des ta-

pisseries lient é un fH.

PAULE-MARJH GRAND.

Galerie
Vërbeke

7 Place Fursteubers,
Paris 6
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GALERIE ANDRE WEIL
26, Au. Matignon PARIS 266;60.55

- Galerie Claude JORY
-
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Galerie
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5 rue Pierre au Lard,

Paris 4e
.

PARTURIER
? 11 au 28 mars

JL TTTT
Peintures cinétiques

FROMANGER
le désir est partout

JEANNE BUCHER ,
Peintures

du 6Mars au 12 Avril.

Un chasseur de formes
dans la forêt brésilienne
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A VEC Krajcberg, c'esf le

palétuvier des marécages
brésiliens qui entre au

CNAC# dans l'ancien hôtel des
Rothschild. Un arbre est fà,

sculpté, stylisé, avec des fruits

étranges qui pendouillent de ses

branches... Non pas un arbre

nature, mais un arbre sculpture

que des cris d'oiseaux exotiques

replongent dans la jungle. On
trouve aussi la lagune, l'im-

mense lagune de Nova-Viçosa,
ou plutôt des lambeaux de son
épiderme de dinosaure antédi-

luvien dont les replis humides
sont inlassablement sculptés par
le flux et le reflux de kx mer
sur des étendues de sable qui
n'en finissent pas. Krajcberg en
a pris l'empreinte. Il o posé- un
codre de bois où H a coulé du
plâtre et a relevé des traces

indécises sur papier moulé. Toute
la sculpture de Krajcberg pro-
vient de prélèvements de nature,

lorsque la nature se fait sculp-
teur.

Krajcberg sculpte sur nature

comme d'outres, Courbet par

exemple, peignent sur le motif.

Il lui arrive de trouver des pièces

presque achevées qu'un coup de
pouce suffît à faire passer du
statut de création naturelle à
celui de création d'homme.

Pour mieux comprendre la

nature et le processus du tra-

vail de Krajcberg, i] faudrait,

dès la première approche de ces

sculptures qui sont le fruit d'une

imagination mise en incandes-

cence par le contact d'une
nature sauvage, voir le petit film

fait par l'artiste sur son terri-

toire de chasse : le bout du
monde équotorial au sud de
l'Etat de B a h i a. D'un côté,

l'étendue lagunaire ; de l'autre,

le marécage du Mangui, l'eau

rouge du Mangui infestée de
serpents et d'où émergent les

palétuviers proliférant dont les

racines sculptent en dehors de
l'eau des architectures ogivales

flamboyantes et dont les bran-
ches se courbent pour rejoindre

les flots.

« Ready-made » dans la nature

.On voit Krajcberg, accom-
pagné de ses aides, traquer les

citadelles de palétuviers aux
formes naturelles qui auraient

des vertus sumaturefles. Pour lui,

c'est cela sculpter : chercher des
œuvres toutes faites, « ready-

made », ou presque.

C'est un chasseur de formes
qui serart retourné à la civilisation

préagricole du ramassage. U se
contente de happer au passage
ce qui flotte, de couper ce qui

dépasse en dessinant quelque
trajectoire suggestive. Ce sont

des lambeaux de palétuviers,

souvent évîdés, parfois polis,

lisses et érodés par l'eau. L'ar-

tiste cherchera à «corder sa

nature à celle de l'arbre et du
bois. Il coupe, colle, polit, as-

semble un arbre à l'autre, dans
des rapprochements contre na-
ture à la manière surréaliste. Par-

fois l'arbre tombé lui a livré un
réseau de bois d'une incompa-
rable prolifération qu'H ne vien-

drait à l'idée d'aucun sculpteur

de sculpter ou même d'en cher-

cher la logique organique.

Ces statues sont ici debout
dans leurs allures totémiques ré-

sonnant des rumeurs de la jungle

profonde. Il arrive qu'une sculp-

ture passée au rouge écoriote du
Minas-Gerols perde la simplicité

de son origine d'arbre ou bien de
morceau d'arbre et devienne une
sculpture encore plus fascinante.

La fidélité à la nature de Kraîç-

berg ne consiste pas à la copier,

maïs à l'égaler, au besoin en fai-

sant le contraire, comme pour
ironiser sur un travail qui se com-
plairait avec trop de gravité dans
le mysticisme de la beauté
c nature ». Ainsi ces sculptures

composées d'une matrice fores-

tière et de sa projection stylisée

sont des ombres chinoises qui

montrent le naturel et son
contraire, le trouvé et le produit.

Il fallait s'y attendre, le tra-

vail de Krajcberg o fini par dé-

boucher sur l'écologie, un poncif

certes, mais qui o un sens dans
ce Brésil où on procède à l'ara-

sage à grande échelle de forêts

amazoniennes. Krajcberg# né â
Varsovie en 1921, produit une
sculpture brésilienne. U parie

d'aïMeurs 1e fronçais avec un ac-

cent brésilien mâtiné de mélodie

slave, et il faut voir, près de ces
sculptures sauvages et sensuelles

qui lui semblent si étrangères,

cet homme aux allures douces,

empreint de paix avec lui-même
et avec le monde. Krajcberg, qui
a passé la guerre en Union so-

viétique, avait, à son retour en
Pologne, perdu la totalité de sa
famille, tuée par les nazis. A
Paris en 1947, il veut peindre,

mais ne parvient qu'à vivre dans
le dénuement le plus complet
avant d'émigrer peu après au
BrésH, où II met dix ans à s'en

sortir en travaillant notamment
dans une entreprise d'exploita-

tion forestière.

C'est là qu'il découvre le bois.

Comme c'est à Ibiza qu'il

découvrira l'inspiration minérale,

l'autre volet de son art, fait de
craquelures de terre desséchée et

de pierres ravinées devenues
sculpture, et dépôt d'une imagi-

nation en quête de territoires

nouveaux.

Avec la sécurité que donne
une source d'inspiration satisfai-

sante, Krajcberg a trouvé aussi

un territoire particulier à Nova-
Vicosa, ou l'Etat de Bahia, qui

veut attirer des artistes, a offert

à ceux qui le désiraient une
terre pour y vivre et y bâtir sa

maison. N a reçu 1 kilomètre

carré de plage adossée au maré-
cage. Non loin de là, Oscar Nîe-

meyer, l'architecte de Brasilia, o
reçu une aire un peu plus vaste,

où H lui reste à bâtir sa maison.

Ms ont pour voisin un autre ar-

chitecte, Zaninî, qui a construit

l'atelier de Krajcberg en forme
de pyramide creuse recouverte de

tuiles de bois ; Jorge Amado et

d'autres artistes et intellectuels

font ou feront la « colonisation

culturelle' » des environs sauva-

ges et quasi désertiques du petit

village de pécheurs de Nova-Vi-

çasa.

A moins que ce ne soit la na-

ture qui colonise les esprits

comme elfe l'a déjà fait dons le

cas d'un émouvant sculpteur

nommé Krajcberg...

JACQUES MICHEL

. t AU CNAC, sculpturw de
Krajcberg rapportées de Nota-
VIbçoso. Texte d1

!ntraduction do
Pierre Bestany.
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Une
sélection

LES SENTIERS
DE LA GLOIRE
de Stanley Kubrick

Autorisé par la commission de contrôle,

à gui les distributeurs américains

n’avaient pas osé le proposer à l’époque

(1957J par crainte d’une censure automa-
tique. voici enfin sur nos écrans les Sen-
tiers de la gloire. Stanley Kubrick évoque
les mutineries dans l’armée française en
1917. Un jugement a exemplaire » de la

cour martiale destiné à remettre les cho-
ses à leur place, condamnera les mutins,
d'abord dégradés, ù être fusillés.

QUE LA FETE COMMENCE
de Bertrand Tavemier

Cinéma

Entre 1719 et 1723, les années folles de
la Régence. Une chronique de l'air du
temps, un reportage dont Saint-Simon
pourrait être le commentateur. Autour
du régent (Philippe Notret). de l’abbé Du-

LA FOLLE
au Théâtre de Plaisance

Evoluant entre les nuits de Garcia
Lorca et les chantiers périphériques, Ade-
lita Requena traverse la rampe du
théâtre comme l’orée d’une forêt. Elle

va et vient des planches aux spectateurs,

la lampe de la poésie à la main, cher-
chant un •repos . une paix. Le public est

saisi par un . sentiment de vérité

inhabituel.

Théâtre

L'AGE D’OR
à la Cartoucherie
Chaleur et lumière, le Théâtre du

Soleil raconte quelques legendes d’aujour-

d'hui. Arlequin, Pantalon suivent la route

des promoteurs et des paysans naïfs
perdus sur les chantiers des grandes mites

ROYAN ÉCLATÉ
Partie de campagne à Royan. apres la

création publique de Thrène, d'André
Bowxmrechiiev (le 26 mars) et la venue
des Percussions de Strasbourg «le 27 1 :

deux concerts-promenades seront donnés
à deux reprises et simultanément ta

11 heures et 16 heures) aux châteaux de
Rochecourban et du Douhet, avec des nou-
veautés de Donatom, Mâche. Chaynes, etc.

La soirée se terminera par un spectacle

de la Dance Organisation de Londres
(le 28).

PAQUES A LOURDES .

Le Festival de Lourdes garde sa spécia-

lité : l’art sacré, et son chef d'orchestre

attitré : Kurt RedéL au pupitre de son
orchestre munichois. Une grande messe
(Mozart), une Passion (Bach), un requiem
(Dvorak) et la Neuvième Symphonie de
Beethoven composent cette année un pro-
gramme nourrissant ta partir du 28 mars).

Musique

LA REPRISE
DE MOÏSE ET AARON
à l’Opéra de Paris
Quand Rolf Liébermann parie gros et

qagne. cela donne ce Moïse et Aaron de
Schoenberg. adapté par Antoine Golèa,

JOSÉPHINE BAKER
à Bob ino

La mode « rétro » remet au goût du
jour l'ancienne étoile de la « Revue
nègre» créée à Paris en octobre 1925.

Variétés
JACQUES MARTIN
au Théâtre des Variétés

et pop
Jacques Martin métamorphosé dam le

soliloque, le monologue. One observation

et une finesse profondes. Un comique
populaire et jamais vulgaire.

TAPISSERIES NOUVELLES
au Musée des arts décoratifs

(Lire notre article en page I5..i

SCULPTURES
DE KRAJCBERG
au CNAC

(Lire notre article en page 15.1

CARPEAUX
au Grand Palais

Arts

Quatre cents pieces. allant progressive-

ment de l’esquisse sur papier aux sculptu-
res. montrent par des modèles et varian-

tes comment Carpeaux dessine, pétrit la

terre glaise, taille le marbre et coule le

bronze.

bois (Jean Rochefort), du marquis de

Pontcoûte (Jean-Pierre MarieUe) et d’un
essaim de jolies filles, une mosaïque

d'événements, tout à tour cocasses et gra-
ves, à la réalité historique desquels la

mise en scène documentée et intelligente

de Bertrand Tavemier nous /ait croire.

Un récit irrespectueux, polémique, mené
à bride abattue, qui confirme le talent du
réalisateur de l’Horloger de Saint-Paul

VIOLENCE ET PASSION
de Luchino Visconti

Méditation sur la solitude d’un intellec-

tuel vieillissant, enlisé dans ses égoïsmes
et ses renoncements, qui, lorsqu'il veut
reprendre contact avec la vie et les pro-

blèmes du monde réel, se révèle incapable

de le faire. A Uanalyse psychologique
s’ajoute la peinture (Tune société déca-
dente (la bourgeoisie italienne), symboli-
sée par une lamiüe composée de quatre
personnages agités et dépravés. FÜm-tes-

L’art des comédiens montre ce que les

paroles ne disent pas. La beauté raconte
l'espoir

LE PUPILLE VEUT ETRE
TUTEUR
au Théâtre Essaion

L’êcrîi<ain autrichien Peter Handke. au-
teur de ta Chevauchée sur le lac de Cons-
tance, réalisé avec le Pupille une séance
hypnotique plus retenue, plus efficace.

Une figuration imagée du conflit d’auto-

rité, dans un climat de campagne.

EDOUARD II

à la Cité internationale
L'homme qui a transgressé les lots

acquiert la puissance, conquiert la liberté

et trouve la solution, et la. haine. C'est une

mis en scène par Raymond Gérome (qui

en est l'un des principaux interprètes i.

dirigé par Manuel Rosenthal et confié à

une distribution française au meilleur de
sa forme (les 2 et 4 avril, a 20 heures).

UNE AUTRE BOHÈME
La Bohème de LeoncavaUa fut créée un

an apres celle de Pucctni, et, à l’époque,

elle éclipsa sa nvale. Sa découverte nrotra

tous les amateurs de pièces rares : encore
une initiative heureuse i inscrire au pal-

marès de la saison lyrique de Radio-
France (le 27 mars, à 20 h 30, au stu-

dio 104».

STANISLAS NEUHAUS
Fils d’un virtuose qui fut également un

grand professeur, ce quadragénaire sovié-

tique se distingue en tous points des pla-
nistes de série de sa génération L’intérêt
de ses interprétations ? Elles se discutent
i Chopin et Scriabine. le 26 mars a 18 b. 45
au Théâtre de Paris».

Disques
LES GURRE-LIEDER
par Boulez

Un grand prix du disque de l'acadé-
mie Charles-Cros et un événement : la

MONIQUE MORELLI
au Nouveau Carré
Sur des airs du compositeur-accor-

déoniste Charles Léonardi. Morelli chante
avec une belle fougue Aragon (Maintenant
que la jeunesse), d'autres poètes et aussi
Montmartre où elle donne d'habitude,
rendez-vous.

FRANCE LÉA
aux Dix-Heures
France Lia tourne en rond, en carré,

Travailleur inlassable. Carpeaux est
fauteur de nombreux groupes, bustes et

statues dont certains parent tes plus
grands monuments parisiens Parmi ces
chefs-d'œuvre, la Danse au patois Gar-
nier et la tontame de l’Obseroaiotre, sa
dernière oeuvre monumentale.

SOIXANTE-CINQ
CHEFS-D’ŒUVRE
de l’Albertina

au Louvre
Soixante-cinq pièces rares des quin-

zième et seizième siècles du Musée de
l’Alberttna ont été prêtées au. Louvre.
Elles sont choisies parmi le mefüeut de
la collection laissée par le duc Albert
Casimir de Saxe-Teschen : rAllégorie de

tament, film-requiem, maîtrisé de bout en

bout et admirablement interprété (Burt

Lancaster dans le rôle du professeur) :

t Jamais je ne suis ailé aussi loin dans

la description détaillée et sans pudeur

du mande capitaliste v. affirme Visconti,

VINGT-CINQ ANS
DE PRIX JEAN VIGO
Les jeunes auteurs du cinéma français

qui, de 1951 à 1957 furent, dans le court

et le long métrage, les lauréats d’un prix

fondé en mémoire de Jean Vigo. De Jean
Lehertssey ô Bernard Queysanne et Geor-

ges Pérec en passant par Jean Vidal, Cha-
brol. Godard, Sassy, Jessua, Marker et

beaucoup d’autres. (26 mars au 8 avril,

cinéma Le Seine.)

VÉRITÉS ET MENSONGES
d’Orson Welles
En compagnie de faussaires en tout

genre. Orson Welles disserte sur les rap-

lutte saris merci et sans vainqueur que
raconte le Théâtre de la Reprise.

LES FAUVES
au Ranelagh

Les Mirabelles ont le charme candide

des ciels bleus d’Aix-en-Provence où üs

sont nés. Ni timides ni insolents, üs se

moquent des perversions des autres et des

évasions bèbètes qui leurs sont proposées.

Les Mirabelles, ou l’innocence en travesti.

BRITANNICUS
à la Nouvelle-Comédie

Daniel Mesguich et les acteurs de la

Compagnie du Miroir manipulent les

vers de Racine comme s'ils étaient des

flèches, des trombes d'eau, des rayons de
phares. Une sorte de bombardement ca-

monumentale symphonie - oratorio de
Schoenberg trouve enfin une interpréta-

tion à sa taüle. Transparence des plans

orchestraux malgré leur superposition ;

présence effective des voix, triées sur le

volet (Jess Thomas, Yvonne Mmton, en-
tre autres). Comme dans ParsifaL Boulez
adapte aux proportions démesurées de
l’œuvre un sens de la durée qui n'appar-
tient qu'à tuL (CJBJ5. 78 264.)

RAVEL EXHAUSTIF
Ni une intégrale (ü y manque, entre

autres, l’Heure espagnole et le Duo pour
violoncelle et piano), ni un document
historique, ni un florilège des meilleures
interprétations de Ravel, mais un hom-
mage, celui de la marque Philips, qui a
puisé dans ses réserves et délégué ses

artistes « maison » : le Quartetto ttaliano,

le pianiste Wemer Boas, Arthur Gru-
miaux, etc. La dernière de ces dix-sept
faces est consacrée au Boléro, dons l’en-

registrement original de 1932. Au pupitre :

Maurice Ravel. (Philips, 6747 178 ; en
souscription : 199 F.)

— HAENDEL : « SUITES POUR
CLAVECIN », PAR COLIN TILNEY, sur
un Instrument de J. Chr. Fleischer de
1710 (Archiv 2533 168 et 160) : Baendel
champion de la symétrie ou modeleur de

en losange, parle à bâtons rompus, pra-
tique l’absurde, le non-sens, joue sur une
émotion discrète, un rien d'humour aussi

ROCK SHOW
à l’Artistic-Voltaire

Anthologie des concerts lûmes des
groupes et chanteurs pop", des Rolling
Sternes â Jtmi Bendrix et David Boude.

— MAGGZE BELL : SUICIDE SAL
r33 t Polydar 2383-313) : Avec un style
entre le rhythm and blues et le rock, l’an-

la luxure, de PisaneBo, quatre dessins de
Michel-Ange et sept de Raphaël, d’une
exceptionnelle qualité, ainsi que des
chefs-d’œuvre de Baroche. du Ttntoret
et de Carrache-

LA DONATION PEREIRE
au Pavillon de Flore
La coüectxm (Tune famille de collec-

tionneurs, qui oient d’être léguée au
Louvre. Elle est exposée pendant rit*,*-

mois au Pavillon de Flore avant d’être
ventiles à travers les salles du musée. Dix
peintures parmi lesquelles deux Rem-
brandt, un Frans Bals, un Fragonard. un
Canaletto et une douzaine de dessina de
première importance qui enrichissent le

Cabinet des dessins avec des chefs-d’œuvre

LE MONDE

ports du vrai et du faux data Fart On
éblouissant * essai* cinématographique.

AGUIRRE, LA COLÈRE
DE DIEU
de Werner Herzog
Du réel à l'hallucination, de la volonté

de puissance à la fascination de Véchec,

l'itinéraire aventureux d’un conquistador.

Extraordinaire interprétation de Klaus

Kinski.

PREMIER FESTIVAL
FANTASTIQUE
de La Clé
Du 26 mars au lmr avril, au cinéma

La Clé, sept füms fantastiques inédits (six

américains, un aàevtand) de 1363, 1964,

1973 et 1974. Démons, vampires, mutants,

horreurs du musée de cire. Le plus

attendu: Je suis une légende, de Sidney

Salkmv, dfaprès le roman de Richard
Matheson et avec Vincent Price.

thodique par le langage, assuré par des

comédiens qui, d'autre part, témoignent
franchement des souffrances asilaires et

pénitentiaires d'aujourd'hui.

CRIME ET CHATIMENT
au Théâtre de Paris
Fresque très vivante de la vie de toutes

les classes à Saint-Pétersbourg. Dostoïev-

ski est bien présent, avec ses idées fixes

de la liberté, du Christ. Excellent Ras-

kolnikov de Jacques Weber.

CHRISTOPHE COLOMB
au Théâtre d’Orsay

Du cinéma, des danses, des mimes, deux
Christophe Colomb, celui de la légende et

celui de la réalité, et la musique de Darius

Mühaud. Le livret est de Paul ClaudeL

formes en mouvement ? Pas de doute ici,

Haendel était un classique bien austère.

Mais réécoutes GZenn Gould dans les

suites 1 et 4 pour vous persuader du
contraire.

- « SONATES POUR VIOLON ET
PIANO », DE MOZART. PAR INGRID
HAEBLER ET EENRTK 5ZERYNG
(Philips 6500 144 et 145) : Un Mozart
de c charme*, un peu trop gracieux.

La douceur de son accompagnatrice sem-
ble assagir le bouillant violoniste mexi-
cain.

Danse
— CAROLYN CARLJSON au Théâtre

de la Ville : L’Or des fous, les Fous
d’or, deux spectacles de recherche où
musique, parole, chant, éclairage, punis-
sent au geste pour créer un univers gui
dépasse le domaine de la danse propre-
ment dite. (En alternance, jusqu’au
5 avril, 18 h. 30.)

— SOIREE ROLAND FETTT â l’Opéra
de Paris, le Loup et la Symphonie
fantastique : Deux explorations de
l’imaginaire et de la féerie à vingt ans
de distance- (31 mars, 1", 3 avril)

derme soliste de Stone the Crows, aussi
à raise dans la baüade que dans le blues
crié, hurlé, n’est pas sans évoquer Janis
Jopim.

— Z.O.U. (33 t. Polydar 2393.103) : Deux
des anciens membres de Zoo ont recons-
titué un groupe plus qu’honorable en
France.

— GENESXS : THE LAMB (.TES
DOWN ON BROADWAY (33 t Pfaono-
grjim 6641.226) - L’un des groupes anglo-
saxons les plus originaux. D’étranges
compositions habilement arrangées.

de Rembrandt, Rubens, Fragonard. Samt—
Aubin_

LES FANTASMAGORIES
DE GRANDVILLE
a la Bibliothèque nationale
Dessinateur romantique et surréaliste

avant la lettre, GvandvtUe, dont les ima-
ges ont ühistré des manuels scolaires, est
l’tnventeur de ces personnages métamor-
phosés en animaux pour en ülustrer U
caractère : homme-rat, homme-chien,
femme-fleur— Le délire surréel. Grand-
vüle t’avait déployé dans ses dessins, une
génération avant les fantasmagories de
Tenniel pour Alice et un siècle avant les
surréalistes. Une des grandes figures du
dessin du dix-neuvième siècle qui avait
régné au temps où Vimage mécanique
navatt pas encore envahi les médias.

U.G.C. BIARRITZ vo • VENDOME vf U.G.C. ÛDE0N va BIENVENUE MONTPARNASSE v VOTRE TABLE CE SOI
LA P£CH£&£E 236-92-41
21 rue Pterre-Lescot. 75001.

puas match + *
Superbe. Ce film est unique. Il faut le voir.

TNGMAR BERGMAN

LE MONDE
Nous sommes fascinés. J. de baroncelü

LOUIS-XTV 208-56-96
8. bd Saint-Denis. 73010. g. mardi

NOCES DE JEANNETTE 742-05-90
14. r. Paraît. 2* (face Opéra ComJq.)

LE MERCURE GALANT 742-82-98
15, rua des Périt® - Champs, 75001.
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DES SPECTACLES

UN ENTRETIEN AVEC M. LOUIS PRADEL, MAIRE DE LYON

<Quand il y a du publie, c’est que le spectacle est bon>

Trente-cinq mille

ministres

de la culture

Dans la séria cfentretiens
avec /es maires de France— qui représentant quelque
irente-cinq mille communes, —
M. Louis Pradel, maire de Lyon
fdivers gauche), explique ses
conceptions de la culture et du
rôle que foue sa ville dans le

région lyonnaise. Rappelons
qWé Lyon a été récemment
inauguré (\e Monde du 30 fan-
vier) un équipement culturel

très important comprenant un
auditorium et une bibliothèque.

x J’estime que la ville de Lyon
fait un gros effort pour la cul-
ture, dit M. Pradel C'est d'ail-

leurs ce que les Lyonnais
souhaitent Le rôle de Lyon est

particulier. Ce n’est pas seulement
une ville qui est en cause mais
toute une région urbaine. Les
gens de Vfllefranche, de Tienne,
de Givors, de Bourgoin viennent
à Lyon parce qu’lis n’ont rien

dans leurs villes.

» Je ne crois pas que les

Lyonnais puissent me reprocher
de faire cet effort Et c’est pour-
tant une charge très lourde pour
la municipalité, qui consacre 15 %
de son budget à la culture. Evi-
demment il y aura toujours des
citoyens qui me diront : « Tons
donnez un milliard à l’Opéra et

seulement quarante millions à
roiympique lyonnais »; ou: « Vous
donnez trop à la musique et pas
assez à la peinture. * Ce sont des
gens qui veulent qu’on s'occupe
de tout Je reçois tous les Jours
des visiteurs qui me demandent
de l’argent Mais il n'y a jamais
personne qui m'en apporte.

— Tous estimez que votre
action dans le domaine cultu-
rel est satisfaisante.
— Je pense que je peux être

fier. On a quand même fait de
grandes choses. Le Théâtre du
Huitième, l’auditorium, la biblio-

thèque, qui est la plus moderne
d’Europe— Et je ne le regrette

pas. J’estime qu’une ville comme
Lyon doit être dotée d’établisse-

ments dignes d'une grande mé-
tropole. ES on veut Jouer le Tôle

que les Lyonnais souhaitent il

faut des équipements de grande
classe. On ne peut pas se conten-
ter de petites salles de spec-

tacite.

f JEÛNES COMPAGNIES ENTRE DEUX FLEUVES ^
. rEcole normale deA commerce de Lyon, grâce

au comité qui organise

les activités culturelles, les étu-

diants ne s'intéressent pas seu-

lement t réconomie, au marke-

ting. male aussi à la vie contempo-

raine, à révolution dee médias

è l'urbanisme, aux arts et spec-

tacles. Dans le domaine du théâtre,

Lyon est une sorte de phare. Aux
côtés des hommes prestigieux qui

y aont installés, travaillent de

jeunes compagnies. Dans te lan-

gage théâtre/, jeune est synonyme

de pauvre. Le Toumemire (Alain

Bauguil), la Satire {Bruno Car-

lucci), la Mouche (Bruno Boeglin),

depuis plusieurs années, essaient

de survivre à rombre des grands.

Des catéa-thêitrea, des petites

salles de cinquante places, Cou-

vrent sans espoir de s'autofinan-

cer. Des groupes seml-proteaaion-

neis cherchent dans la création

des raisons d'exister ; des comé-

diens sortis du conservatoire

municipal cherchent d'autres

modes de formation et, souvent

en vain, des employeurs dans

leur ville.

Les lyonnais, professionnels et

spectateurs, se trouvent A la pointe

du mouvement théâtral, ont & leur

disposition ce qui se faft de mieux

en France : les spectacles de
Planohon, de Chéresu, de Maré-

chal, d'Eric ; un théâtre classique

aux activités permanentes, les

Célestins ; les poupes Invitées par

la TJIJ3. de Villeurbanne ou le

Théâtre du VHP, c'est-à-dire la

Compagnie Vlncent-Jourdheuri. te

Lambrequin, le Théâtre du Soleil,

le Grand Magfc-CIrcus, Bob
Wilson, les Bread and Puppef,

Dario Fo._

Tous ces éléments actifs bou-

gent et parfois se heurtent, sont

Influencés par notre société de
compétition, 3e groupent moins
par lamllles d’esprit que par

chlffraa de revenus, et définissent

eux-mêmes la hiérarchie de la

fortune. Lorsque rhebdomadaire

lyonnais Résonance et TEcole

normale de commerce ont décidé

d'organiser un débat sur « te

théâtre à Lyon », ils ont rencontré

des difficultés, Marcel Maréchal

ne voulant pas sa trouver avec

ceux qui avaient posé leur can-

didature â se succession au

Théâtre du VHP (Bauguil, Car-

lucci, Boeglin) : « il serait ridicule

et dangereux de régler le pro-

blème du jeune théâtre è Lyon
en prenant la subvention que
nous avons acquise, dit-il, nous,

Compagnie du Cothurne, et de

faire de cette subvention un pac-

tole divisé entre tout le monde...

Nous avons une dimension inter-

nationale. Est-ce qu’it y a un

candidat lyonnais prêt à prendre

notre succession dans ces condi-

tions-là, nationales et même Inter-

nationales ? »

L’art et Fargant

Deux débets ont donc été orga-

nisés : un jour avec las subven-

tionnés, et la semaine suivante

avec tes autres. La ségrégation

était entérinée, M pourtant, i en-

tendra les uns et tes autres, on

peut se rendre compte que leurs

options, leurs besoins, le fonc-

tionnement de leur machine théâ-

trale, leurs démarches, sont sem-

blables. Mais beaucoup de • fau-

nes» ont tendance A se tourner

vers les • riches » pour leur

demander de TSride tout en re-

connaissant que le paternalisme

n'est pas une solution, qu’ils ont

droit è leur Identité sociale, que

leur sort ne doit pas plus dépen-

dra de la charité que la lutte

contre le cancer des quêtes an-

nuelles dans la rue.

Entendra les • artistes » parier

argent choque les spectsteurs

dans des habitudes qu'lia croient

pourtant avoir dépassées. Ils ré-

clamant avidement qu’on leur

parie de création ». et daman-

dent ingénument : » Pourquoi ne

pas prendra l’argent où il est ? *.

Ile se sentent rejetés par les

hommes de théâtre dans la mesure
où ce qu’ils apportent, les recet-

tes, comptent pour rien ou pour

peu. Il y a, parait-il. A Lyon, antre

deux mille et deux mille cinq

cents personnes qui suivent toutes

les activités théâtrales, hors abon-
nement. Pour qu'un spectacle

nouveau invité par le TMJ*. ou
le VHP attire le public. Il faut

qu'il soit compris dans l'abonne-

ment. Chaque homme de théâtre,

meme dans une toute parité salle,

possède un noyau de public, fidèle

et même exclusif. Il ne va pas
chez les autres. La manque de
moyens conduit A un choix ab-

surde : la rechercha du public,

ou la création ; aller vers le

public, ou le taire venir au spec-

tacle.

Bien entendu le débat n'a pas

pu déboucher sur des solutions.

Mais // a permis A des gens qui,

habituellement, travaillent chacun

pour sol de se perler. Ce n’était

pas sans intérêt puisqu'il s'est

prolongé une heure de plus que

prévu.

C. G.

— Anez-pous des griefs à
faire contre l’Etat ?

- On le répète tous les Jours
et tous les maires de France le

disent : l’Etat se dégage de plus
en plus sur les collectivités
locales. Ün exemple. Four l’au-
ditorium, le directeur de la
musique aux affaires culturelles,
M. Landowsld, avait promis une
participation de 40 % sur le devis
de construction, deux milliards
d anciens francs à rêpoque.
C’était en 1969. Sur 1e chantier,
M. Landowsti a été le premier à
dire : « Mais on a oublié ceci »,

« Pourquoi ne fait -on pas
cela ? »... a la fin des travaux,
avec l’application des nouvelles
lois sur la sécurité et toutes les

augmentations, on est arrivé à un
coût de cinq milliards anciens.
La subvention, elle, n'a pas
bougé. Les 40 S> sont devenus à
peine 12 % et, comme Je paye
17 % à la T.VJL, je donne en
fin de compte de l’argent à
l'Etat. Quand il s'agit d'établis-
sements de cette classe-là, je
trouve que l'Etat pourrait faire
un effort.

» Pour l'orchestre régional c’est
la même chose. H sert à tout le
monde mais c’est moi qui paye. Le
maire de Vénisaeux fêtait son
quarantième anniversaire de mai-
rie. C’est un ami je lui ai prêté
l’orchestre, m^-ts les musiciens ne
vont pas qu’à Vénissleux ; iis

tournait dans toute la région. Le
secrétariat à la culture nous aide
un peu, 30 % du budget. Mais ça
reste lourd pour la ville de
Lyon.

— Et Les théâtres ?

— Là, j'ai appris comme tout le
monde, par 1a presse et la radio,
que M. Marcel Maréchal quittait
le Théâtre du Huitième. Et tou-
jours par la presse, j’ai appris
que M. Michel Guy allait nom-
mer un nouveau directeur. Ce
théâtre, il est à nous. A l’époque,
il nous a coûté plus d’un milliard
ancien. Nous n’avons pas touché
un centime de subvention. On nous
dit maintenant : « On va vous
envoyer M. UnteL » Même s’il est
valable, nous ne voulons iras nous
Incliner comme ça. La moindre
des choses est de prévenir le
maire.

— Comment concevez-vous
vos responsabilités en matière
culturelle ?

— Nous sommes des gestionnai-
res, c’est hors de doute. Je recon-
nais que, dans 1e lyrique, par
exemple, Je ne sois pas un
« champion ». J’aime la belle mu-
sique. J’aime tout ce qui est beau.
Alors je me renseigne, j’ai des
nommfeRions, j’ai des conseillers

hors de la mairie. Qu’est-oe que

vous voulez i Un maire doit tou-

cher à tout, de l'égout jusqu’à la

roseraie. H ne peut pas tout

savoir. Je suis sûrement l’un des

premiers maires à avoir consulté

régulièrement des personnes qua-

lifiées hors du conseil municipal

» En cinquante-deux ans.

Edouard Herriot n’a construit

aucun théâtre. Moi j’en ai déjà

construit deux et je vais en faire

un troisième qui va être confié

au metteur en scène Alain Bau-
gulL Ce n’est déjà pas si mal

— La culture et la. politique,

selon vous, sont-elles mêlées?

— Oui et non. Ça dépend La
presque totalité des villes de

France sont politiques, sauf
Lyon. Moi je pense que si on
veut mettre sur la culture le mot
politique, on peut Mais à condi-

tion de rester neutre et de ne pas
favoriser l’un ou l’autre. En
France, on dit toujours : il y a
ta droite et la gauche. Pour moi,

il n’y a que le pays et la ville qui

comptent. Autrefois, j’ai été un
homme politique, j'ai été Inscrit

au parti radical, j’ai été le lieu-

tenant d’Edouard Herriot, Main-
tenant. J’estime que je me dois

à tout le monde.

— C’est difficile d’étre

neutre.

— Ecoutez, si on me dit :

a Attention, ça c’est du théâtre
engagé ; ils sont de gauche b.

pourquoi voulez-vous que ça me
gêne? J’ai des amis anarchistes.

Croyez-vous que ça me trouble?

— Si vous étiez ministre de
la culture, que feriez-vous ?

— D’abord, je n’ai Jamais eu
envie . d’être ministre. Ensuite,

j’aiderais toutes les formes de
Part, toutes les disciplines. Je
donnerais proportionnellement à
tout le monde.

— Et selon quels critères?

— Quand il y a du public dans
une salle, c’est que le spectacle

est bon. Ce que je souhaite, c’est

que tous les matins mon chef de
division m’apporte la liste :

Opéra, fréquentation, tant:
Celestins. fréquentation, tant,.. Je
ne demande pas que les salles

soient pleines à craquer, mais
qu’elles fassent une bonne
moyenne. Quand je vois qu’un
spectacle ne fait qu’une demi-
salle. je me dis : il n’est pas bon.
En sport, c’est la même chose.

Marseille-Lyon en football ça
fait quarante mille clients.

Troyes-Lyon, ça en fait quatre
mille. Inutile de chercher ail-

leurs. C’est le public qui décide.»

Propos recueillis par

COLETTE GODARD.

QUINTETTE- 14 JUILLET

UGC MARBEUF - CINÉMONDE OPÉRA - LA HARPE

BIENVENUE MONTPARNASSE

avecwrw
' L il iiln! ivrit et rc.'.li^L‘ p.ir

Alain
ROBBE-GRJLl.ET

interdit aux moins de 18 ans

REX «/ERMITAGE EET^/MIRAMAR «/MAGIC CONVENTION «

3 MURATw/UBERTÈ «/CUCHY PALACE «/LA ROYALE»

VERSAILLESmm«/PANTIN
MONTREUIL «usw/GARGES

/NOGENT«m «/ARGENTEUIL»
«/LA CELLE ST-CLOUO «

AGUIRRE
LA, COLERE DE DIEU

un' film de WERNER HERZOG

avec KLAUS KINSKI

distribue par MICHELE DIMtTR! FILMS

’WtCC :m l

R LÎVl DÉ PETER ROSiNSON

As' • -•

C
THEATRE NATIONAL

*r- '

mars-juillet 1975

le règne blanc
de Denis Guenoun
d’après P" Edouard U” de Marfowe
mise en scène : Robert Gironès

la mort de Danton
de Georg Buchner
mise en scène : Bruno Bayen

antoine et Cléopâtre
de William Shakespeare
mise en scène : Jean GiUïbeit

c’est pitié qu’elle soit une putain
de John Ford
mise en scène : Michel Herrqon

ABONNEZ-VOUS
. les 4 spectacles pour

. • b •

20.— f. (moins de 25 ans et étudiants)
60.— f. (plus de 25 ans)"

. •
.

- ... .
’

RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS
'

W

Chaillot théâtre national place du Trocedéro.
métro Trocadéro - tél. 727 81.15 de 11 h à 19 h

' V A-

BALZAC ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) - MARBEUF (v.f.)

BOUL’MICH (v-o.) - PARAMOUNT GAITË (v.f.)

PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - OMNIA (Grands Boulevards) (v.f.)

5T-LAZARE PASQUIER (v.f.) - MËRY (PI. Clichy) (v.f.) - SCALA (v.f.)

*

MARBEUF (8e) - STUDIO DES URSUL1NES (5
a
)

HLM UIÈRfCAm RÉALISE PAR

HOWARD ZIEHMn MICHAEL BENVENISTE
nUERffrtTE FAR

JASON WILLIAMS et SUZANNE FIELDS

INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS

* * * * * *|8U|* * * * * *
PARAMOUNT La Varenne - ALPHA Argenteul - CYRANO Pariy H

I

1
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Henri RONSE
et le

THEATRE OBLIQUE

avant la sortie de

|< LA MESSE DORÉE »
l'autre chef-d'œuvre de

Béni MONTRESOR

PILGRIMAGE
« Le plus beau film que Von
puisse voir en ce moment à Paris
et que Von ait vu Où que ce soit
depuis longtemps. s>

Claude MAURIAC (VRcpresB).

Inauguration du cinéma-théâtre
OBLIQUE, 76, rue de la Roquette

(11") - 605-78-51

THEATRE
delà V*ILE

2, place du -Châtelet

>0 fl 301 13F-22F

26 29 mare 3 4 avril

places disponibles
LA MOUETTE
27 28 mars'1 2 5* avril

* [-Tet rM l

TURCARET
18 h30l 9,50 F

Carolyn Carison

Danse Théâtre
Ucafion aux caisses, par correspondance

partéL :887.35.39

CINÉ HALLES " wî

.2 DESSINS ANIMÉS
' '

' H i’

CHINE POPULAIRE

2 PETITES HEROÏNES DE LA STEPPE

LE PETIT CLAIRON

Egalement eu CINÉ HALLES :

«THE QUEEN »

Seal à PARIS

LE MARAIS

un film de
Christian MOTTIER

théâtre de la
cité mTemarionale
universitaire

îl
p
'Dd.;curdiîi-750ï4 Pam-Tel : 53?, 32. d? -..62.12

M£tro: C',tt Ur:vtn;{iirc

La Resserre

SUPPLiMEXT AD VOYAGE

DE BOUGAINVILLE
de DIDEROT

e Avec Mo, aceo atexfwr. L’im-
verttncnce de Diderot V ffegne en
jeunesse. »

(Le QaoUdlea de FszIil)

LA PAGODE
5?h:$,-,à? Bat ;îc-r,«

55".T2J5

François SIMON
• dans •

'
•

IA MORT DU

ilNïïFITïï

CIRQUE DE PUCES

Thomas KOERFER
APiTAL FILMS

SALLES CLASSEES
CINÉMAS ( ART

d'ESS
(A.F.C.A.E.)

ETC. 24-81

NEW ORLEANS
BTROKG - B. R0LL1DAT (réétflt)

t » THE GOLF SPECIAL!ST »
de W-C* RELUS (lefeSQ

ST. BERTRAND Général-Bertrand

Tél. : SUF. 64-66 •

LES MONSTRES DE L'ESPACE
(QUATERMASS AMD THE PII)

BUTCH CASSIDY ET LE KID
arec P. newhan et L reefobd

STUDIO ST-ANDRÉ-DES-MS

1

30» me Salnt-André-(fes-Arb - 32646-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES :

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA
\.v ^

A 12 HEURES ET 24 HEURES i

PIERROT LE FOU
de Man-Luc GODARD

STUDIO ST-ANDRE-DES-ARTS 2
30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES s

MARJOE
de Howard SMITH

A 12 HEURES Et 24 HEURES:

CHARLES MORT OU VIF
d1Alain TANKER

BALZAC vo

E ' -ils

Sn’avaient

^ rien

) en
commun'

sauf

l'amour.

STUDIO

DE L'ETOILE
14, tue Trayon, 17* - 380-19-93

« LA CHOCA »

d'Emilio Fernandez

Film mexicain - V.O s.-tifr. français

Interdit Moins de 18 ans

«u Moi qui ai vu naîtra rinoubllab!è
interprétation de Gérard Philipe, Je
ne- croyais pas qu'elle pût être sut*,

passée. C?ast tait

M. CLAVEL - Nouvel Observateur
I

THEATRE 347

20 bis rue Otaptal - Paris Sème

HP Pigalle - Trinité - Blanche

Tél. TR1.28-34

Variété/
Le music-hall

BÛBfNO» 20. rua de la Gaîté, U*
(033-30-49) (le.), 20 11. 30. mat.
dlm- à 15 11 : Joséphine Baiser ;

«c Joséphine, a
CASINO DE PARIS, 16. n» de Cll-
chy, 18* (874-26-22) (L.), 20 Ll 45.
mat. dtau A 14 L 30 : Zisd, le
t'aime.

FOURS-BERGERE, 32, rue RIcher, 9*
(770-02-61) fL.>, 20 11 30, le 31
soirée except, à 20 h. 30 : j'aime
à la folle.

MOUFFETARD, 76, rue Mouffetord,
5a (336-02-87), tous les soirs A
22 lu : Gilles ETbaz (Jusqu'au 29
Inclus).

NOUVEAU CARRE, 5, rue P&pln, 3*
(277-88-40) (D.). 21 h. : Chanson
au Carré : Monique MoreUL Jean-
Marie Vivier.

OLYMPIA, 28. bd des Capucines. 9*
(742-25-49) (L.), 21 II 30. mat.
dinu A 14 h. 30 : Nlcokstta (à
partir du 27) ; le 26. à 21 h_ 30 :

Demis Rouseos.
PALAIS DBS SPORTS, porte de Ver-
sâmes. 15* (250-79-80) (D. soir, I*
soir), 21 lu mat, mer., à 15 lu
Baux, et dlzzu & 14 11 15 et 17 h. 30.
le 31 A 11 h : Hollday on lce.

VARIETES, 7, bd Montmartre, 2*
(231-09-92) CD. eotr, L.), 20 2l 45.
maL dinu à 16 h. : Jacques
Martin.

Les comédies musicales

Les opérettes

BOUFFiss-PARISIENS, 4. rue de
MonsOgiay, 2° (073-87-04) (D. soir,
L.) 20 h. 45, mat. dlm. 15 h. et
18 h. 30 : Pourquoi tu chanterais
pas ?

ELYSESS-AXONTMARTRE, 72. bd de
Rochechouart, 18° (606-38-79) (D.)
20 h. 30, mat. sam. 17 II : le
Bonheur.

CQAXELET, place du Châtelet, la
(231-44-80) (D. flOlu L. 1er)

20 h- 30, mat. «un., dlm. et 31 &
14 h. 30 : Valses de Vienne.

HENRI-VARNA MOGADOR, 25, rue
Mogador. 9® (285-28-80) (D. soir.)

20 h. 30, soirée le 30 à 20 II 30 :

mat- dlm. 14 h. et 17 h. 15, le 31
à 14 h- 30 : Fiesta.

Les cabarets

ALCAZAR, 62, rue Mazarine. fi*

(326-53-35) (D.), 23 bu : Paris-
Broadway.

L'ANGE BLEU, 12, rue Marlgnan, 8*

(225-20-84), 22 Eu 15 et 0 h. 30 :

Spectacle de Jean-Marie Rivière.

CRAZY HORSE SALOON. 12, avenue
George-V, 8* (225-67-29), à 23 L
et 0 b. 30 : Super-beautés.

KISS ME, 5, avenue de l'Opéra* i«
(260-64-45). 22 h. 30 : Bons Baisers
de Paris.

MAYOL* 10, rue de l'Echiquier, 10e

(770-95-08) (Mer.), 26 h. 15 et
21 h. 15 : Q.- nu l

TOUR EIFFEL (551-19-59). 30 L :

Georges Guétary.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1.

bd Saint-Martin. 3* (278-44-45),

21 h., mat. dim. et 31, à 15 h. 30 :

le Cabot de la République.
DEUX ANES, 100, bd de Cllchy, 18*

(606-10-26) (Mar.). 21 lu mat dim.
et 31e à 15 h. 30 s Au nom du
ptae et du flse.

DIX HEURES. 36, bd de Cllchy. 18*

(606-07-48), tous les soirs, à 22 11 s

Persiflons.

La danse

Totr Opéra, Théâtre de la Ville.

THEATRE LE PALACE, 8, nu du
Faubourg-Montmartre, 9* <770-
44-37) (D.) 20 h. 30, mat. sam.
16 h- : Grazlella Martinez : White
Dreazne.

Le îaxx

NOUVEAU CARRE, le 25 à 21 h. :

le Cedar Waltou Clifford Gordon
Quartel, Sam Jones, Billy Hlggins.

MUSEE D’ART MODERNE-ARC Z,

Ll, avenue du Préridmt-Wilson,
16® : le 26 à 20 h. 30 : SUde Bamp-
ton, Christian Escouxté, Oliver
Johnson, Gus NoveuL

MOUFFETARD, 76, rue MoufXbtard,
5* (336-02-87) : le 31 mars, à
20 h. 30 : Annick Nozatl, à partir
du 1er A 22 h- : Gary Petersen.

THEATRE GAITE-MONTPARNASSE,
26, rue de la Gaîté, 14» (633-16-18):

le 29 à 18 h. 30 : Groupe Avatar
de Hugh Cevies.

Les concerts

MERCREDI 26 MARS
THEATRE DE PARIS, 15, rue

Blanche. 9* (874-20-44), 18 b. 48 s

Stanlslav Neuhaus (Chopin, Scria-
blne).

JEUDI 27 MARS
RADIO-FRANCE, 116, avenue du

Président-Kennedy, 16* (224-23-61),
20 h. 30 : « la Bohême » orchestre
lyrique de Radio-France; dlr.

N. Bonavolonta.

DIMANCHE 30 MARS
EGLISE ST - THOMAS - D’AQUIN,

7*. 17 h. 45 : Renate Btelnen orgue
(GullaliL Bach. Alain).

COLISEE . FRANÇAIS - CLICHY PATHE vf /BOSQUET GAUMONT vf

QUINTETTE MONTPARNASSE PATHE VF à partir du 2 AVRIL

EPSNE : ; !

c MULTI-CINE PATHE hav:p g;'v EPICENTRE
GAMMA a ge Fü l AVIATIC b: gft TANNERIE -p -

EPI MAY
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OPERA, 8, nie Serine, 8* (079-15-59),
lee 28, Ri- (eoBeçt, étud.) et
3 A 19 h. 30 ! le Loup. La Bym-
pboule raBiaetlqee bsllele de
Boland Petit; les Vt (ebonzi. Jf),
30. 2 avrü et 4 (abonu. TE) &
20 b. : Moite et A&nm; te 29 &
19 b. 30 ; Dos Giovanni : te B 8
19 A. 30 : le Trouvère.

COMEDIE-FRANÇAISE, an Théâtre
Harlem, 8* (236-04-41), tes 20,
31. I»- avril. 2. 3,

'

4, 5 et 6 à
20 h. 30, les 30 31 et S avrfi à
14 b. 30 : lldlot.

ODEON, 1 place Pani-OtendeL 0*
(325-70-33), à psrar cm a avtü
(S. GOlr, L) A 20 b. 30. mat. Hlm.
AZ§ lL : Othon,

PETTT-ODEON, à partir do. 2 avril
(L- Ma.) à 18 h. 30 : Clnna.

CHAILLOt, an TbCAtre de la Cité
Intemationaie. HL hgu^efud Jour-
ton, 14« (5?74?-15) (D-/ IJ à
21 h- : la Bâgne blanc.

IKS4XRE DE L’EST PARISIEN,
iïe^pv MaMe-Brtwt. 30° (636-
79-CB). Petit TEP (J.rD.pL.) &
2û ü- 30 : catmoor (Baehly
Touié) : le 27 à 20 h- 30 : Libre
parcours variétés.

THEATRE DE LA VILLE, 2 place
du Châtelet. 4« (687-35-06), les
28, 27. 28, 20 mais, 2 et 4 avrH H
28 h. 30 : Carolys Carigon DMOfl
Théâtre (decudème programme) ;^ !•*- 3 et 5 (premier programme);
1» 28. 20 mm. 3 et 4 avril à
20 h. 30 : la Mouette: les 27, 38
mars, 1«*. 3. et 5 avril A 30 h. 30 :

.
Turcaret.

Les théâtres de banlieue
BOULOGNE, Théâtre de Boulogne-
BUlancoart. 60, nze de La Belie-
Peullle (603-60-44) (Dim. soir. Lu.
Mar.). 20 h- 30. mat- Dim. ft 15 h. :
Philippe et Jouas. d'Irvtû Shaw.

STUDIO DTVRY, 21, me Ledru-Bol-
lin (672-37-43) (D. soir, L-), 21 11.
mat. Dim. - & 16 11 Dommage
qu'elle soit une putain (à partir
du 1OT avril).

MALAKOPF, Théâtre 71, place du
U-Nbvembre (655-43-45), tes 27. 28,
26 à 20 11 15 i Hamlet.

VERSAILLES, Théâtre Montaoaler.
13, rue des Réservoirs (650-71-18),
le 26 & 20 h, 30 : les Femmes
savantes-

Les /mires salir*

ANTOINE, 14, boulevard de Stras-
bourg, lot (208-77-71) CL), 30 h. 30.

BALZAC ELTSEES
PARAMOUNT MAILLOT -

1

K» i'i3 h . i^iïmrû

mat. dlm. et le 31, 15 11 : le Tttbc.
Boléûhe le lBr avrfl-

AXHENER square Loula-Jouvet. 8* •

(073-82-231 (L.). 21 lu mat. dlnu
15 h. , la Folle de ChalUoL

B10THEATRE, 4. rue Marie-fitoart, 2*
(508-17-00) (D. soir), 20 h. 15.
mat. dim. i LS h. : Britannica» :

33 h. 30, mat. fflm-, 17 tu les
Fruits d'or.

CARTOUCHERIE DE FINCENNES,
avenue de la Pyramide. — Théâtre
du Soleil (806-87-63) (Mer., J-, D
soir). 20 h. 30, mat. eam. et dim.,
I* h- ' l'Age d1»

CENTRE CULTUREL SUEDOIS,
n, me Payent», a» (277-77-30). le

36, i 20 h. 30 r la Danae de mort.
CHARLES DE ROCHEFORT, 64. rue
OU Rocher. 17* (522-05-40). T. L. 8^
31 h.. Dz1 Otoqnettes (Jusqu'au
31 indus;

CONEEDIE CAUMARTZN, 35, r» Cau-
murttn. fl» (073-43-41) (J„ le 31
soir). 21 h. 10, mat dlm et le 31. 5
15 h. 10 : Boeing-Boeing.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES,
15, avenue Montaigne, 8f (356-
37-03) (D. soir, L.). 31 tu, mat. dhu.
A16h.etl8h.30: le Zouave.

COUR -DES MIRACLES, 23. avenue
du Maine, 14' (545-85-60), 20 h. 30 :

Jean Nogufcs (Jusqu'au 29) î

22 h. 15 : la Femme aux oiseaux
(Jusqu'au 28).

DAUNOU. 7. rue Daunon. 21 (073-
64-30) (J,). 21 tu mat. dim. et le
31. A 15 h i Monsieur Masure.

DEUX PORTES, 46. me Loul&-
Lumlère, 20' (797-24-51) (L.),
20 b. 30, mat. dim.. 16 h. 30 : la
Femme morcelée.

DIX HEURES, 38, boulevard de CU-
chy, 16' (606-08-35) (D.J, 20 tL 30 :

Et les petite cailloux sont contents.
EDOUARD VU, place Edouard-VIL 8*

(073-67-60) (L.). 21 11. mat dim..
15 h, : le Pape kidnappé.

ESPACE CARDIN. L avenue Gabriel.
fr> (265-97-60) (D.). 20 h. 30 : Hot L
Baltimore,

ESSAION. 6, rue Pierre-au-Lard, 4*
(378-46-42), salle 1 (L.), 20 h. 30 :

Le pupille vent être tuteur m
r

Salle II (LJ. 20 h. 30: Enlumi-
nures autour des minutes du pro-

.. céa de Glllea de Rala; (L.),
32 h. 30 : Die Balthasar.

FONTAINE, 10, rue Fontaine. 9*
(874-74-40) ÇJX BOlT, J.), 30 TL 45.
mat. dim. 15 h.: les Jeux de la
nuit

GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue de
la Gaîté, 14" (633-16-18). TJL.fi. A
20 h- 45. mat. dim L5 h. : l'AMme,
la Visite (Jusqu'au 30 en matinée).

GYMNASE. 38. boulevard de Bounc-
NouveUe. 9* (770-16-1S) (D. soir.

ICC MARBEUF - LES UUMsES - 0MNIA
LDER - MONTPARNASSE PAINE -U6C 0
LES TROIS MURAT - PLM ST-JACQUES

RBEFDUR (PantlDj - ALPHI
(Sarges-lBs-fionessB) -

ARTS. (VaiBBMVB S!-fiBargss)

L.), 21 2l, mat. dim. à 15 11, soirée
le 30 A 22 h.: Chat !

EEEEBTOT, 76, boulevard des Bstt-
enOUefl. 17' (387-23-23) (J„ D. ealr),

- 21 tu mût, dim 15 h.: l'Amour fétu
BUCHETTE, 23. rue de la Bûchette,

5° (326-36-96) (D_ L.). 20 h. 45 : la
Cantatrice chauve : la Leçon.

LA BRUYERE, 5, rue La Bruyère.
9* (874-76-99) (D. soir, L.). » h. 45.
mat. dim. 17 h.: TAlbaum de Loue.

LUCERNATRjS, 18, rue d'Odessa.' 14*

(326-57-23). 18 11 30 : J.-B. MoraiF
lit J.-B. Moraly (Jusqu'au 27) :

(L.). 20 h. 30: Fin de partie
(extraite)

; Goçlu ; (Du soir, L.),
24 hn le dim. A 18 h. 30 : le plaisir
des dieux.

MADELEINE, 10, rue de Surèoe, F
(265-07-08) (D, noir. L.) 20 b. 45,

mot dim. 15 h, et 18 b. 30 :

Chrlstmss.
MICHEL, 36. me des Mathurtns, 5*

(265-35-02) (znerj, 21 h. 30, mat.
dim. 15 h. 30 : Duos sur canapé.

MXCHODIERE, 4 bte. rue de la MJcho-
dière, 2* (742-95-22) (D. BOir^ L.),
21 tu mat dim., 15 h. et 18 II 30 :

les Dlablôgues.
MODERNE, 15 rue Blanche. 91 (874-
04-28) (M boIt^ L.). 20 b- 45. mat.
sam. et dim. 15 h. : Un Jeu d'en-
fants (le 27 A bureaux fermés).

MONTPARNASSE, 3L rue de la Gaîté
14* (326-89-80) (D. soir.. LO. 21 h,
mat. dim . 15 11 : Madame Mar-,
guérite.

MOUFFETARD. 76. rue Moutfetard.
5° (336-02-87), 20 h. 50 : Deux
pièces américaines (A partir du
l'ravrll) : 22 h Gilles EUb&z
(Jusqu'au 29).

NOUVEAUTES, 24, boulevard Pois-
sonnière, 9* (770-52-76) (J.), 21 b-,

mat. dim et le 31 à 16 h. : la
Libellule.

NOUVELLE-COMEDIE, 7. rue LOUls-
le-Grand. 2P (073-54-74), fU) à
21 11, mat r»*>- 16 h. : Brftan-
nicus (Jusqu'au 20).

ŒUVRE, 55, rue de Clichy, 9* (874-
45-53) (D. solrta et L) 21 L. mat.
dim. 15 h et 18 h. ; le 30, pas
de mat. è 18 11, soirée à 21 h. :

la Bande A Gloutoo-
PALAI8-ROTAL, 38, rue Montpeu-

Bler. 1” (742-84-29) (L.), 20 h. 80,

mat. dim. I5h,;le3l&15h.et
20 h. 30 : la Gage aux folles.

PLAISANCE 111, rue du Château.
14' (273-12-65) (D. U), 20 h. 30 :

la Folle.
PARIS-AMERICAN ACTORS STUDIO.

BS, avenue des Champe-BIysées, 8*

(226-87-60). du Jeu. au sam. à
20 h. 30 ; OT Mice and Man (en
anglais;.

POCHE-MONTPARNASSE, 75, bou-
levard du Mbntpamssse. 14” (548-
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92-97} (DJ. 20 b. 30. te &. A
20 h- 30 et 22 h. 30 : te Premier.

RANELAGB, a. rue des Vignes. IP
(288-64-44) (D «Hr.» L.), 32 b. 15.

mat sam ot dim. à 14 b- 30 :

Xk Mirebelles dans « Fauves ».

RENAISSANCE. 30, bouievard Saint-
Martin. 3p (206-18-50). 21 b. ; Der-
rière le rideau (jusqu'au 30).

RIVE GAUCHE. 101, boulevard Boa-
pci), fr (548-87-931 (D. SOlr^ Mar.),
21 tL 15 " L'Intervention (à oartir
du 29).

SAINT-GEORGES, 51. rue Saint-
Georges. 8* (878-63-47) (D. GOlr.).
20 h. 30. mat. dim. et le 31 A
15 11 et 18 h 30 : Croque-Monsieur.

STUDIO DBS CHAMPS - ELTSEES
15, avenue Montaigne. 8* (723-35-10)
(LO. 80 h. 45, mat. s&AL 18 h. ;

Viens chez mot j'habite chez une
copine.

STCDIO-THEATHE 14, 20, avenue
Marc-Seognler, 14* (222-49-55) (D.
soir., L.L 20 b. 45 : Tanga

TERTRE, 18. rue Lepic. 18* (606-
11-82) (D. soir^ L.). 20 h. 30. mat.
dim. 15 h 30 : La Chanson dim
eus qu'a mal tourné.

THEATRE D'ART. 19. av. Victoria,
1" (836-12-80) ( D. soir. Lh, Mar.),
31 h 15, mat Dim à 81 b : le

Dernier Empereur ; du Jeudi au
Sam- h 20 h- le Dim. à 15 h. :

la Femme de Socrate.
THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 21, bouL Jourdan. 24'

(589-67-57). Grand Théâtre (D_ L.),
31 b. : le Règne blanc ; La Res-
serre (DJ, 31 h. : Supplément au
voyage de Bougainville : Le Jardin
(Mer.), 15 11 (Jeu réservation) :

ghantefleurs et Chantefables.
THEATRE CENSEER, Z4. rue CeDSler,

5* (D^ L.). 20 b. 30 - La Nuit des

THEATRE D’EDGAR, 58, bd Edgar-
Qumet, 14" (326-13-68) (Mercredi.
D.), 21 h : îvb3 Rlou (mime) :

22 h. 30 : Alberto Vid&L
THEATRE D’ORSAY, quai Anatole-
France (548-65-90). grande salle,
les 86 et 29 à 30 KL 30. le 30 à
15 Kl ; Harold et Maude ; les 27.
28 et ln à 20 b. 30 : Christophe
Colomb.

THEATRE DE PARIS. 15. rue Blan-
che, 9" (674-80-44) (D. eolr, L-).
20 h- 45, mat. Sam. et Dim 1 15 h :

Crime et Châtiment.
THEATRE DE LA PLAINE, 15, r. du
Général-Guillauxnat. 15' (842-32-25).
20 h. 30 : Alex Métayer (les Mé-
moires d’un amnésique) (Jusqu’au
27).

THEATRE PRESENT, 211. av. Jean-
Jaurès, 19* (203-02-55) (Vend, et
Sam.), 20 h. 30. Dim, à 23 h : tes

Voraces.
THEATRE 13. 24, rue Daniel, 13"

(589-06-99), les 28. 29 et 30 à 21 h. :

Labiche folles.
THEATRON, 2, rue Prochot, 9"

(878-61-56). L. (D. soir, L.), 20 h. 30.
mat. Sam, et Dim. à 17 h : la
Résurrection de Maloupe ; XL (D
soir, L), 21 b- mat. Sam. et Dim.
A 25 h. : ie Baron perché ; HL (D.,
U), 22 h. : Je m’appelle Basa
Luxembourg.

THEATRE 367, 20 bis, rue ChaptaU 9*

(874-28-34) (D. BOlZ, L.), 20 h. 30.

mat. Dim. à 15 h. : Lorenxacdo.
TROGLODYTE, 74. rue MoulTetard.
5" (222-93-54). 22 h. : lInconfor-
table (Jusqu'au 29) ; à partir du
l"r avril * 3Canat.

Les cafés-théâtres

AU BBC FIN, 6, rue ThérOse. Ier

S
"42-90-79) (D.). 12 h- 30, B&m. &

Il 20 et 34 h. : Chair pour
Narelsausplash ; 20 11 80 : Sonia;
23 h. : D'où quYen est gars 7

CAFE D'EDGAR, 58, bouL Edgar-
Qulnet, 14* (326-13-68) (DIxxl, L.),
20 h. 45 . Chorus Debile ; 22 h 30 :

la Moscheta
CAFE-THEATRE DE NEUILLY, place
Parmentier (624-03-83), du Merci.
au Sam. A 21 Kl 45 : Comment
aourtre.

LE JOUR DE FETE, 10, rue Guéné-
gsud. 6" (033-98-56) (D), 22 h. :

Jean Mauaac et c. Mouseet : 24 h. :

Stéphane BbecI*^
MAISON DES AMANDIERS, 110, rue
des Amandiers, 20" (797-19-56) (D„
1^ Mar i. 21 h. : OK Doc.

LA PIZZA DU MARAIS, 15, rue des
Blancs-Manteaux. 4* (277 - 42 - 51)

(00, 20 h. 15 : Amour sans tête ;

21 h 45 : Jehan-Pau Verdier ;

22 h. 45 : Ce soir ou rtcalcttre ;

24 11 : Pierre et Marc Jollvet. A
partir du 3 avril. A 22 b. 30 - Henri
Tachan.

LE PETIT CASINO, 17, rue Chapon,
3e (747-02-75) (D, L-). 21 h. 15 :

La rentrée de Greta Garbo dans
Phèdre ; 22 h 45 : l'Affaire du
clip de la reine d'Angleterre.U SELEN1TE, U, rue Dauphine, 5*

(033-53-14). première salle (Marj,
20 b. 30 (sf 30 et 31) : Larünaquol-
EArimATlen ; 22 h. : la Jacasslére :

23 b. 80 : Cinq Reatless Boys (les

30et32&2Ûh.30et23h. 30) ;

deuxième salle (Marj, 19 h. : la
Célestine ; 21 h. : la Jaca-Lère :

22 b. 30 : Sélénlte nid d’espion
(sf les 80 et 31) h 24 h.

Exposition/

—

SUR LES TRACES DE JEAN-
BAPTISTE CARPEAUX — Grand
Palais, entrée Clemenceau (231-81-24).

sauf mardi, de 10 h. A 20 IL ; le

mercredi Jusqu'ù 22 h. Entrée ï 8 P-

Le samedi 5 P (gratuité le 27 mam).
Jusqu'au â mal.
L£ YOLUare BLEU ET JAUNE.

L’ESPACE, NOTRE MILIEU D'EVO-
LUTION. — Grand Palais, aile de
Selves (voir cl-dessus). Entrée : 6 F-

Le samedi - J F (gramlté le 2 avril).

Jusqu’au 5 mal.
DESSINS ITALIENS DE L'ALBER-

T»A DE VIENNE. - Musée du Lou-
vre, cabixsot des dessins, entrée porto
Jaujard (260-39-26» sauf mardi, de
fl h 45 & 17 h. Entrée 7 F : lo

dimanche J P (donnant droit 9 la

visite du mu£ée> ; gratuite le 13 avril

Jusqu'au 2 Juin
RRAJCBERG, SCULPTURES RE-

CENTES ET JACCARD. NŒUDS ET
EMPREINTES. — Centre national
d'on contemporain, IL rue Berryer
(267-46-841 Sauf mardi, de 12 b. û
19 h. Entrée 4 P Jusqu'au 27 avril
ART GRAPHIQUE BRESILIEN, -

Muflée Caillera. 10, avenue Pierre-

I^-de-ficrbie c 720-85-461. Sauf mardi,
de 10 h. U 17 h. 45 Bouée: 5 F.
Jusqu'au 13 arril.

SUZANNE VALADON. DESSINS ET
GRAVURES. — Musée national d’art
moderne. IJ. avenue du Présldcnt-
WUeoo (723-36-53). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h 15 Entrée : 3 F.
Jusqu'au 8 avril
FILMS D’ART. - Musée national

d'art moderne i salle audlovlaueUe),
le mercredi et le vendredi, de
14 b 30 à 16 h. 30.

ARUAN. OBJETS TROUVES. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Paris, IL av. du Président-Wilson
(553-46-101. Sauf lundi et mardi, de
10 h k 17 n 45. Entrée. 3 F (gra-
tuite Je dimanche) . Jusqu'au 30 mare.
PIERRE ALECHIKSKY ; DIX ANS

DE PEINTURE A L'ACRYLIQUE. —
Musée d'art moderne de la VUIe de
Parla (voir cl-dessus) Jusqu'au
8 avril.
YONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE

REALISEE — Musée d'art moderne
de la Ville de Paris (voir cl-dessus)
Jusqu'au 30 mars
ELANS RElCHEL : PEINTURES

GOUACHES. AQUARELLES (1892-
1956). — Musée d'art moderne de la

Ville de Paris» ivolr ci-dessus). En-
trée : 5 P Jusqu'au 20 avril
L’HOMME DANS LA VILLE: TI-

TINA MASELLI ET JORGE PIQUE-
RAS. — Musée d'art moderne de la
Ville de Pans AJt.C. 2 (voir ci-dcs-
sua) Jusqu'au 27 avril.

IMAGE DU PEUPLE CHINOIS- —
Musée d'art moderne de la Ville de
Parte, AB.C 2 (voir cl-dessus) Jus-
qu'au 27 avril

MITHUA. LES FEMMES, LEURS
PEINTURES FT LA FAVEUR DES
DIEUX — Musée des arts décoratifs,
107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf
mardi, de 12 h. & 19 ; le dimanche,
de II h. fi 19 h. Entrée : 6 F.
Jusqu'au 19 mat
DES TAPISSERIES NOUVELLES.— Musée des arts décoratifs (voir

cl -dessus)

CENTENAIRE DE L’OPERA, HOM-
MAGE A CHARLES GARNIER : 1875-
1975. — Thé&ire national de l’Opéra
(073-90-93). Sauf mardi, de 11 h. fi

17 h. Prolongée Jusqu'à fin Juillet.
LOUIS XV : UN MOMENT DE

PERFECTION DE L'ART FRANÇAIS.
— Hôtel des Monnaies, 1, quai Contl
(326-51-07). Sauf dimanche et Jours
fériée, de L1 b. fi 17 II L'exposition
sera exceptionnellement ouverte le
dimanche 6 avril, de 11 h. ft 17 h.
Entrée libre Jusqu'au 6 avril.
LE LIVRE DANS LA VIE QUOTI-

DIENNE. — Bibliothèque nationale,
58. nie de Richelieu, galerie Masarlne
(266-62-62) Tous les Jouis, de 12 h.
à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'en mal.
JEAN EFFBL. — Bibliothèque

nationale. Cabinet des estampes (voir
ci-dessus). Sauf dimanche, de 13 11
à 18 h. Entrée libre. Jusque fin mars.
UN GRAVEUR DU Xm» SIECLE :

GRANDVILLE. — Bibliothèque natio-
nale galerie Mananrt (voir ci-dessus)

.

Sauf dimanche, de 11 h â 18 II Jus-
qu'au 6 avrlL
CARICATURES D'ISTANBUL. —

103, avenue des Champs-Elysées (225-
79-84). Sauf samedi et dimanche, de
9 h 30 ft 18 h. Jusque fin mais.
DE L'ILE-DE-FRANCE A LA

GRANDE VILLE. — Hôtel de Ville de
Parte (salle Saint-Jean) Sauf diman-
che de 10 h- ft 18 h. Jusqu'au
33 mars.
PARIS AU sax« SIECLE ET

ASPECTS DE L'ARCHITECTURE
RURALE EN REGION PARISIENNE.
— Hôtel de Sully. 62, rue Saint-
Antoine r887-24-14) Sauf mardi, de
11 b fi 20 h. Entrée : 2 F. Jusqu’au
6 avril.

VILLES D'ART. CITES D'HIS-
TOIRE, VILLAGES DE TRADITIONS.
— Conciergerie, 1, quai de l'Horloge
(033-30-06). Sauf mardi de 11 h. fi

20 h. Jusqu'au 6 avril
L'UNIVERSITE DE LEYDR, IL Y A

QUATRE SIECLES. - Institut néer-
landais,. 121. rue de Ulle (705-85-49)
Tous les Jours, de 13 h. fi 19 h. En-
trée Libre. Jusqu'au 6 avrEL

HOMMAGE A HENRI NOUVEAU :

1501-1959. — Exposition de 1a Fon-
dation do France fi l'Espace Cardin.
I. avenue Gabriel (544-04-36). Sauf
dimanche, de 10 h. a 18 h. Jusqu'au
S avril.

L'OPEN STUDIO DE TORONTO,
ESTAMPES. — Centre culturel cana-
dien, 5. rue do Constantlne (551-

35-73). Tous hte Jours, de fl b. fi 19 h.

Entrée libre. Jusqu'au 6 avril
MAILLEBRAS. — Centre américain,

261, boulevard Raspaü (633-59-16).

Sauf dimanche, de 10 h. à 12 h. et
de 14 b. ù 19 h. Entrée libre. Jus-
qu'au 18 avril.

LES GALERIES
LES PRIX KANDIXSK1, 1946-1061.

— Galerie Denise-René, 124. rue La
Boétie (359-93-17). Jusqu’au 10 avril.

VARIATION 1975 SUR L’ART FI-
GURATIF. - Galerie Seine 38, 38. rue
de Seine (328-00-65). Jusqu'au
26 avril.

AEPPLL — Galerie Alexandre-loias.
196. bd Saint-Germain (222-75-80).

Jusqu'au 29 mars,
BOULER. — Galerie de lUnivereitè.

52, rue do Bassano (720-79-76). Jus-
qu'au £3 avril.

PQTremont s logbook. — Ga-
lerie de France, 3, rue du Faubourg-
Snlnt-Honoré (265-60-37). Jusqu’au
5 avril.

DOWNING. Peintures récentes. —
Galerie Arnaud, 212. bd Salnt-Gcr-
mnln (548-46-31) Jusqu'au 5 avril.

PIERRE DUMONT. Rétrospective.
— Galerie Saint-Honoré, 262. rue
Saint-Honoré (260-89-12). Jusqu’au
25 avril.

GARAGUE. — Galerie Maeght.
13, rue de Téhéran (522-13-19). Jus-
qu'à la mi-avrlL
GASIOROWSEJ : DAUKIAC. —

Galerie G. Pltaer. 38, rue dm Blanca-
Manteaux (278 - 74 - 33>. Jusqu'au
7 avril.
XBGEERTSEN, peinture, et Borne

JORGENSEN, sculptures. — Maison
du Danemark 142, av. des Cfa&mpe-
E3ysée& De 12 b. fi 19 b. Le diman-
che. de 15 h. ft 19 h. Entrée Ubre.
Jusqu’au 2 avril
EDOUARD GOERG. — Galerie

J. -C. BclUer, 30, av. Pierre-I«»-de-
Scrble (359-38-10) Jusqu'au 5 avril.

HERBEK 1882-1960. — Galerie
M- Lamy. 4, r. Beaubourg (277-15-12).

Mars-avril.
KARSKATA. — Galerie Françoise

Tournlé, 10, rue du Roi - de - Sicile

(278-13-18). Jusqu’au 30 mars.
PETER KLASB* r Œuvres récente».

— Galerie Karl Fllnfcer. 25, vue de
Tou mon (325-18-731. Jusqu’au
og avril.

ALFRED MANESSIER : Peintures
actuelles. — Galerie de France (voir
Dotremont). Jusqu'au 5 avril.

GENEVIEVE PEYRADE. — Galerie
Antoinette, 7, rue Jacob (326-64-85).

jusqu'au 10 avril.

MICHEL RONCEREL. — 37, me de
la Bâcherie. De 15 fi 24 h. Jusqu'au
30 mare.
SARKVS- — Le Métronome. 12 bte,

me Domat (325-16-67) Sauf diman-
che, fi partir de 16 h- Jusqu'au
17 avril.

COLETTE THURELLET. Peintures
su soie et gouaches. — Lo
Chaume, me Royale De 10 h. ft 19 h.
Jusqu'au 26 mars.
J.-M. VERON s Encres. - La Ga-

lerie. 67. rue Saint-Andrè-des-Arta
(633-34-14). Jusqu'au 19 avril.
HUGH WEISS. — Galerie le Dessin.

43, rue de Veraeuil (261-12-55) Jus-
qu'au 9 avril
HELMUT NEWTON. Photographies

1970k1975. — Galerie Nikon, U rue
Jacob (633-25-17) Jusqu'au 26 avril.

EN BANLIEUE
CORBEIL-ESSONNES. Jean He8B>

gier. — Centre culturel Pablo-Ne-
ruda, 22. me Marcel-Cachln Jus-
qu'au 20 avril

EN PROVINCE
ARLES. Tauromachie de Daniel

MUhaud. — Musée Réattu. Jusqu'au
26 mal.
CHAMBERY. La Comédie-Française,

collections et documents. — Muséoc
d'art et d’histoire, place du Palals-
de-Justlce Jusqu'au 30 avrlL
CHARTRES. Les instruments de

musique du dix-huitième siècle.
France, Grande-Bretagne. — Musée.
Jusqu'au 27 avril
LE HAVRE. Théo Kerg- Naissance

et évolution du taetüiame. — Musée
des beaux-arts (42-33-97). Jusqu'au
18 *»**(

LYON. Art populaire du Mexique.
— Musée des beaux-arts. Jusqu'au
20 avrlL
NIMES. L'art roman dans l'Hé-

rault. L'art roman ft Parme. — Mu-
sée des beaux-arts Rue Clté-Fdulc.
NICE. César. — Galerie Sapons,

55. rue de France Jusqu'au 21 avrlL
STRASBOURG. Gravures de Jac-

ques CalloL — Château de Rohan,
cabinet dm estampes. Jusqu'au 36
avril.

TOURS. L'art de la vallée de la
Loire du XV" siècle â l'époque clas-
sique. — Musée dm beaux-arts. Jus-
qu’au 17 avrlL

CONCORDE . LUMIERE GAUMONT . CLICHY PATHE . MONTPARNASSE PATHE . CLUNY PALACE . GAUMONT SUD . CAMBRONNE . NATION . VICTOR HUGO
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LE MONDE DES SPECTACLES RADIO-TELEVISION

Cinéma TRIBUNES ET DÉBATS VU

Les films marqués (*) sont
interdits aux moins de treize ans,
(**) ans moins de dlz4mit ans.

La cinémathèque

MERCB2EDÏ 26 MARS. — 15 11.,

les Rendez-vous du diable, de
H. YtaietT : 18 b. 30, Sur la plate
des Mohsoka, de J. Ford; 20 II 30.

la Ffanoée, le Commandant et le

Maquereau, de J--M. âtxaub ;

22 H. 30, Pesftlml caltuid panafri-
cain de W. Klein.
JEUDI 27 MASS. — 15 h-, ta

Quarante-Sept Ronins, de H. Zna-
gtLki ; 18 A 3a Ifl Rosière de Fea-
880. de J. Eustube ; 20 h, 30,

Scène* de chasse en Bavière, de
P, Fletochzmn ; 22 b. 30, Sueurs
froides, d'A_ HltcbcocKL
VENDREDI 28 MARS. — 15 11,

Tokyo Olympiades, de KL ichikava ;

18 b. 30, Amérique insolite, de
F. Helchanbach ; 20 11 30, Mon-
terez pop, de Fennybaker ; 22 11 30,

Cocorico, Mr Poulet, de J. Boueh
ton présence de l'auteur).
SAMEDI 29 MARS. - 15 fi.

Za Taule. d'A. fttelms ; Bcnji, de
F. Zlnnemaim : le Jeune Homme et
la Mort ; 18 11 30, Angola Davis,

portrait d'une révolutionnaire, de
Y. de Luart ; 20 b- 30, Taktng O//,
de M. Forznan ; 22 h. 30. S 1/2,
de Fellini.
DIMANCHE 30 MARS. — 15 lu

les Rapaces, d"E. von Stroheim :

18 h. 30, Olivier Messiaen, de
D. Tuai (avant-première) ; 20 b. 30.
Chronique d'Anna Ma&dalena Bach,
de J.-M. Stranb ; 22 b. 30, Pascal,
de R. RoffidUzU.
LUNDI 31 MARS. - Relâche.
MARDI ltt AVRIL. — 15 h.,

Roméo et Juliette ; 18 h, 30,
Pécheurs de crabes. de S. Yama-
muxa ; 20 h. 30, Coup d’Etat, de
Y. Yoshlda ; 22 h. 30, la Guerre
aéro-navale de Hawaï à la Malaisie

,

de K. Tamamoto.

Les exclusivités

AGCIRBE, LA COLERE DE DIEU
(AIL va) : Studio des Ursulinœ.
** (033-39-19) ; tr.Q.C.-Marbeuf, 8*
(225-47-19).

AU LONG DK LA RIVIERE FANGO
(Fr.) ; La Clef, 5° (337-90-90).

AU NOM DE LA RACE (Fr.) : Studio
Jean-Cocteau, 5° (033-47-62).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (It..

v.o.1 : Saint-Germain-Village, 5*
(633-87-59) ; Elyaées-Lincoln. 8»
(359-36-14).

LES AUTRES (Fr.) (*•) : Studio
Alpha, 5° (033-39-47).

BETTY - BOOP SCANDALE DES
ANNEES 30 (A_ lo.) : Clnoche de
Saint-Germain. O0 (633-10-82).

LE BANQUET CFT.) (••] ; Châtelet-
Victoria. 1” (508-94-14). Studlo-
Pamasse. «• (326-58-00), Jean-Re-
noir. fl» (874-40-75).

LES BIJOUX DE FAMILLE (Pr.)
I”) ; Paramount-Elysées, 8° (359-
49-34), Marivaux. 2" (742-83-90).

CALIFORNIA SPLIT (A^ va) :

U.O.C.-Odénn, B* (325-71-08). Biar-
ritz. 8* (359-42-33).

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Pr.)
!••) Saint-LOzare-Pasquler. 8®

(387*56-16).
LA CHAISE VIDE (Fr.) : Quintette,

5* (033-35-40).
CHINATOWN iA.. v.a.t (

fc

) : Luxem-
bourg. 6* (633-97-77).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine, 6" (633-43-71).
DREYFUS OU LTXTOLERABLE
VERITE (Fr.) : Studio Cujas. 5®
1033-89-22)

DUPONT LAJOIE (Pr.) <••) : Marl-
gnan. 6” ((359-92-82). Gaumont-
Rlchelleu. 2- (233-56-70), Caravelle.
18* (387-50-701, Montparnasse 83. 6*
1 544-14-23), Cvabronne. (734-

43-

96). Gaumont-Gambetta, 20*

1 797-02-74). Quartier-Latin. 5* (326-

84-G5I.
L'ENNEMI PRINCIPAL (Sol.) v.o. :

14-Juillet, 11* (700-51-13).
L’EVADE (A.) vn. : Publlcis-Mati-
gnon. 8* (359-31-97), George-V. 8*

(225-41-46). PublIcEs-St-Germaln.
fi
9 (222-72-80) : vJ. : Paramount-

Opéra, 9° (073-34-37). Max-Llnder.
9* (770-40-04) . Paramoiwt-JJon t -

martre. IB® (606-34-25). Paramount-
Maillot. 17" (758-24-24 j, Para-
mount-Orléans. 14r (550-03-75).
Maine- Rive-Gauche. Hg (567-
06-96). Galaxie. 13- (331-76-86).
Grand-Pavois Bâbord. 25* 1551-

44-

58)

.

FUNNy'lADT (A.) V.o. : Le Paris.
B\ (359-53-99).

FOUS DE vivre (Ans.) r-°« : 14-
Juillet. 110 <700-51-13), Quintette,
S* (033-35-40).

GENERAL D>I AMIN DADA (Fr.) ;

St-André-dés-Arts, d* (326-48-18).

LA GIFLE (Fr.) : Montparnasse

-

Pathé, 14® (326-65-13). Gaumûnt-
ThéAtre. 2® (231-33-16).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

lie Marais, 4» (278-47-66). à 14 h.
et 22 h. 30.

LS GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.):
Le Marais, 4» (276-47-80). horaires
spéciaux.

Les films nouveaux
LES SENTIERS DE LA GLOIRE,
film américain de Stanley Ku-
brick, avec Klrk Douglas, v.o. :

France-Elysées, 8® (225-19-73) ;

Haufcefeuüle, 6» (633-79-38) :

Saint - Germain - Huchette, 5°

(033-87-59) ; v.f. : Montpar-
nasse-83. P (544-14-27) ; Gau-
mont - Madeleine, 6* (073-
56-03) ; MaxevlUe, 9® (770-
72-67) ; Gaumont-Convention,
15e (628-42-27).

LES INNOCENTS AUX MAINS
SALES, film français do Claude
Cbftbrol, avec Romy Schnei-
der. Rod Stelger. Jean Roche-
fort. Onrala, 2® (231-39-36) ;

Quintette. 5* (033-35-40); Ugc-
Odéon, 6* (325-71-08); Balzac,
8" (359-52-70) : Ugc-Marbeuf,
8® (225 - 47 - 19) ; Helder. 9»

(770-11-24) ; Nations, 12° r.343-

04-67): PSLHL-St-Jacques. 14"

(589-68-42) ; Montpamasse-Par-
ttaé, U* (326-65-13): Gaumont-
Conventlon. 15^ (828-42-27) ;

Murat. 16u (288-99-75) ; Para-
mount-Ua IIlot, 17* (758-24-24);
Lea Images, 18° 1 522-47-94).

QUE LA FETE COMMENCE, film
français de Bertrand Taver-
nler, avec Philippe Noiret,

Jean Rochefort, Jean - Pierre
MarLelie. Cluny - Palace, 5®

1033-07-76) ; Concorde-Psithé,
8e (359-92-84) ; Gaumont-Lu-
mière, 99 (770-64-64) ; Nations,
12“ (342-04-67) ; Montpamaase-
Pathé. 14® (326-65-13) ; Gau-
mont-Sud. 14® (331*51-18) ;

Cambronne. 15* (734*42-96) ;

Victor-Hugo. 16® (727-49-75) ;

Cüchy-Pathé, IB® (522-37-ît).

SPECIALE PREMIERE, film amé-
ricain de Bill; Wllder, avec
Jae Lemon et Walter Matthau,
v.o. : Quintette. 5® (033-35-40);
Gaumont - Colisée. 6® (359-
29-46) ; vJ. Français. 9®
(770 -33 - 88) ; GaumoR -Boe-
quet, 7® (551-44-11) ; CUcby-
Pathè. 18® (522-37-41).

FUSSE GORDON, film améri-
cain de Howard Zlehxn et Mi-
chael Benveslste. vJ. ; Omnla,

2® (231-39-36) ; BouTOlch. 5®

(033-48-29) ; Balzac. 8e (359-
52-70 : Ermitage, 8® (359-

13-71) ; St-Lasaie-Pascjuler, 8®

(367-56-16) ; Paramount-Opé-
ra, 9® (073-34*37) ; Scala, 10®

(770-40-00); Paramount-Galetè,
14® (326-99-341 ; Paras&ountr
Orléans, 14® (580-03-75) : Mery,
17® (522-59-54).

BRCEZY. film américain de
Cllnt Eofitwood, avec W. Hcl-
den et K. Lens, v.o, ; Balzac.
8® 1339-52-70).

FESTIVAL DE FILAIS FANTAS-
TIQUES INEDITS : la Cler, 5®

(337-90-90), sam., de 24 h. à
l'aube Nuit blanche du
cinéma fantastique.

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY-
WOOD (A.) v.o. : Cluny-Ecoles. 5®

(032-20-12). Normandie, 6e [359-

41-18); vX. : Camée, 9* (770-20-891.

Clichy-Pathé. 18® (522-37-41). Bre-
tagne. 4* (222-57-97).

L'IMPORTANT. C'EST D'AIMER (Fr.l
<*-*) : Gaumont-Champs-Ely es, fl"

(225-07-29) : Salnt-Lazare-Pasquier.
(387 - 56 - 161 : Montparnasse

-

püthe. 14® (320-65-13) ; Caïn bronne-
pat hô, 15® (737-42-96) : Qulnquette.
5*“ « 033-35-40 K

LES INTRIGUES DE STLV1A
COISK1 t Fr.) : Marais. 4® <278-

47-86). :l 14 h. et 22 b. 30
JEANNE LA FRANÇAISE (Fr.)

Luxembourg. 6® (623-97-771 ; Ely-
flées-Point-Show. S»

1
< 225-67-29 1 ;

Studio République, Il* iJAS-Sl-CT.

LE SEINE (ptace Maubert)

10, rue F.-Sauton. 325-95-99
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ELYSEES LINCOLN - ST. GERMAIN STUDïÛ
DRAGON - MONTPARNASSE S3 ..

le premier de ht classeLE JEU AVEC LE FEU (Fr.) <•*) :

CUchy-Pûthé, 18" (522 - 37 * 41) ;

U.G.C.-Marbeuf. 8® (225 - 47 - 19) ;

Studio de la Harpe, 5® (033-34-83) ;

Blenveaue-Montparnaase, 15® (544-

25-

02).
JIMI PLATS BERKELEY «t FEAST
OF FRIENDS (A., vu>.) : Grands-
Au^ustlns. 6e <633-22-13).

MARJOE (A., v.o.) . Saint-André-des-
Arts. 6* 1336-46-18).

LE MALE DU SIECLE (Fr.) (**) :

Elysêee-Llncoln. 8® (359 - 36 - 14) ;

MaxevlUe, 9® <770-72-86) ; Majfalr,
16® (525-27-06) : Concorde. 8® (359-
92-84) ; Gaumont-Opéra, 9® (073-
95-48) ; Hautefeullle, (633-79-38) ;

Montparnasse-Pathé. 14® (326-65 13):
Fauvette. 13® (331-60-74) ; CUcby-
Fathé, 18® (522-37-41) ; Gaumont-
Sud. 14® (331-51-16).

M7LAREPA (IL, v.o.) ; Studio Gft-Je-
Cœur. 6® (326-80-25) ; Boite A Films,
17® (754-51-50). A 16 h. et 20 h.

LA MORT DU DIRECTEUR DU CIR-
QUE DE PUCES (Fr.) : La Pagode.
Te (551-12-15).

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE ( A-. vJ.) : Nattona 12*
I343-W-S7}. Studio Raapftll Wc
1 320-38-8®). Terminal - Foch. H*
( 704-49-53).

LE PETIT CLAIRON, DEUX PE-
TITES HEROÏNES DE LA STEPPE
(ChliL, TA) : Caoé-HaUes. l«r
i 235-71-72).

FSANTOM OF PARADISE (A, ta.) :

Elysée»-Fol06 Show. S« (225-67-291,
Action République. Il* (806-51-33).
Paramount-Odéon. 6> (339-59-83)

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) ;
Concorde. S* (359-92-84), Gaarnoat-
Msdeletne, 8* (073-56-03), 14-Jull-
let, 11* (700-51-13), G a n m o n t-
Gamberta. 20* (797-02-74).

PAULINA S’EN VA (Fr.) : Le
Seine, 5* (325-92-461

PLEIN LA GUEULE (A„ v.o.) : Mer-
curF, 8" (225-76-90), Danton. 8*
(326-08-18) ; T.r. : AJB.C.. 2* (236-
55-54), Elo-Opéra. 2» (742-83-54).
Montparnasse - 83, 6* (544-14-27),
CUehy.Pathé. 18^ (S22-37-4I). Gan-
mont-ConTentlon, 15* (531-44-58),
Gaumont - Gambetta. 20* (797-
03-74). Fauvette. 13° (331-56-86).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XIV (It, v.o.) : La Pa-
gode. 7* (551-12-J5).

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Ma-
rais, 4» (278-47-88).

LE PROFITEUR (It., v.o.) : Studio
MédlrU, 5* (633-25-97).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
iSuéd., v.o.) : Biarritz. 8a (359-
42-331. U.G.C. - Odéon. 6> (325-

71-

08) ; vJ. Vendôme, 2« (073-
97-52), StenTenue-Montparnasse. 15*
(544-25-02).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.)
t.o. : Studio Galande. 5* (033-

72-

71).
SIDDHARTA (A.) vn. : Aetlon-
Chrlstme. « (325-85-78).

SMOG (Suis.) : Marais, 4* (278-
47-86), à 16 h.. 18 20 tu

THOMAS (Pr.) : Bonaparte, a* (328-
12-12). U.G.C.-Marbeur. 8* (225-
47-19).

IâA TOUR INFERNALE (A.) vjo. ;

Arlequin, 6e (548-62-25), U.G.C.

-

Odéon, 6* (325-71-08). Fubllcla-
Cbamps-Hynées. 8* (720-76-23). —
V.f. : Ermitage, 8» (359-15-71),
Res. 2* (236-83-93). Rotonde. 6*
1 633-08 -22> , Gaumont-Convention,
15« (828-42-27), Telstor, 13- (331-
OG-19). Paramotmt-Opéra. 9* (073-
34-37). Moulin-Ronge. 18* (606-
63-26). Pararacrunt • Montparnasse,
15- (326-22-17). MUtral. 14« (734-
20-70). Lus- Bastille. 12* (843-79-17).
Pasy. 16» (288-62-34), Paramount-
MnDIOt. 17* (758-24-34).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.)
v.o. : Gaumont-Ambassade, 8*
1359-19-08). V.f. : Berlitz, 2* (742-
60-33), Wepler, 18* (387-50-70).

VERITES ET MENSONGES (A.)
v.o. : Elysées-Llncoln. 8e (359-
36-14). Saint-Germain-Studio. 5*
1033-42-72). Montparnasse 83, 6*
1544-14-27). Dragon. 8» (548-54-74).

VIOLENCE ET PASSION (It.) ver-
sion anglaise : Gaumont-Champs-
Elysées, B' I et H (350-04-67),
Gaumont-Rlve-Gauehe, g* (548—

26-

36). Hautefeullle. 6* (633-79-38).
VJ Impérial. 2* (742-72-52),
Gaumont-Sud, 14* (331-51-15).

ZORRO (Fr.) : Paramoont-Gobellns.
13' (707-12-28). Normandie. 5*
(259-41-18). Napoléon. 17* (380-
41-46). Res, 2* (236-83-93). Mlra-
mar. 14' (326-41-02), Mistral. 14*
i734-20-70i. Magic-Convention. 15*
1 328-20-32). Saint-Michel. 5* i326-
79-17».

Les grandes reprises

ALICE AU PATS DBS MERVEILLES
(A., v.o.) : Ermitage, 8* (359-15-71)
(soir). — VJ. : Res. 2* (236-83-93).
Ermitage, 8* (359-15-71) (mat.). D-
bcrté-CIub. 12* (343-01-59), MJra-
mar. 14* (326-41-02). Maglc-Con-
vention. 15* (828-20-32), Murat. 16"
(288-99-75). Clicby-Palace. 17" (387-
77-29). La Royale. 8* (265-82-66).

BEN-BUR (A„ V.r.) : Studio Marl-
gny. 8* (225-20-74).

LE DICTATEUR (A. v.o.) : Cli.im-
pollion. 5' (033-5 1-80),

LA FUREUR DE VIVRE (A^ v.o.)
(•) : oiymple. 14» (783-67-42).

NEW-ORLEANS (A., va.) : Mac-
Mahon. 17" (380-24-81),

LA RUEE VERS L’OR (A.) : Rane-
lagh. 16* (224-14-08) (horaires apé-
claux).

TO BE OR NOT TO BE (A, va.) :

Ranelagh, 18" (224-14-08) (horaires
spéciaux).

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE
(A. va.) : Klnopanorama, 15" (306-
50-50).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) t

Luxembourg. 6* (633-97-77), à 10 h.,

12 Ü. et 24 b
CHARLES MORT OU VIF (Suls.l ;

Saint-André-des-Arts, 8" (326-
48-181. à L2 h. et 24 h.

COLUtCTIF JEUNE CINEMA (805-
90-53). le 26 à 20 h. 30 : Programme
super-8 ; les 27. 28. 29 A 20 h. 30 :

Films de Tuhahlko lUmura.
DELIVRANCE (A., v.o.) (*) :

Luxembourg S" (633-97-77), à 10 h..

12 h. et 24 h
IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST
MOUILLE (Fr.) : Le Seine, 5* (325-
82-46) 6 12 b 15.

LET IT BE (Asg-, v.o.l : Acacias.
17" (754-97-83) à « h.

MONKEY BUSINESS (A. v.o.) ;

Luxembourg. G" (833-97-77) à 10 h.,

12 h. et 24 h
MORT A VENISE (Tt_, t.o.) : La

Clef, 5* (337-90-90) 4 12 h. et 24 h.
PAS D’ORCHIDEE POUR MISE
BLANDISH (A., ta.) (**) : CbA-
telfit-Vlctoria, !* (508-94-14) 12 h.
(sauf ven. et sam.) 34 h.

PIERROT LE POU (Pr.) (**1 :

Salnt-André-des-Arta. 6* (826-
48-18) il 12 h et 34 h.

PORTIER DE NUIT (II.. v.o.) (»•) :

Boite à films, 17- (754-51-50) â
14 h.. 16 b.. 18 h.

TRX 1138 (A, t.o.) : La Oier. 5*
(337-90-90) b 12 b. et 24 h.

UN ETE 42 (JL. v.o.) La Clef. 5*

(337-90-90) à 12 h. et 24 h.
UN HOMME QUY DORT (Suis.) :

Le Beine, 5" (325-92-46) A 12 h.
(sauf dim.).

MERCREDI 26 MARS
— MM. Jacques Desaine, ins-

pecteur général à l'INSEE, et
*

Michel Madieu, secrétoire du Cen-
tre confédéral des études écono-
miques C.G.T., répondent à la
question : « L'indice mensuel
du coût de la vie est-il le reflet
exact de la hausse des pris
ou faut-il le modifier ? ». sur
France-Inter à 19 h. 20.— AT. Pierre Saünger, ancien
conseiller du président Kennedy,
est l'invité d'Etienne Mougeotte
sur Europe 1, à 19 b. 20.

JEUDI 27 MARS
— 8f. Michel d'Ornano, mi-

nistre de l’industrie et de la
recherche, répond aux questions
de Léon Zitrône sur R.TJ*, au
journal de 13 heures.— L’Association des paralysés
de France exprime son opinion
A la « tribune libre » de FR 3.
A 19 h. 40.

• Le conseü d'administration
de la Compagnie luxembourgeoise
de télédiffusion, réuni le 25 mars,
a désigné — comme nous le
laissions prévoir (le Monde du
26 mais) — M. Mathias Felten,
ancien directeur général, pour
prendre la présidence. M. Gustav
Graaa devient directeur général
de la CJlTn et M. Jean-Pierre
de Launoit est nommé président
du comité de direction.

Les hasards de factualité sont

tels qu’ils provoquent inévitable-

ment te désir d'opérer des rap-

prochements. Ainsi, le président

de la République s’est rappro-

ché de se cheminée au tirage

irréprochable. Signe des temps,

les économies d’énergie affec-

tent peuf-éfre aussi Fhôte du
faubourg Saint-Honoré. Et sf

c’était le véritable discours de
cette causerie sur le sécurité ?

Quel tact d’avoir parié d’autre

chose.

Cependant la théorie esthé-

tique de fa soirée ayant été

fixée à ce moment-là, tout le

monda s'est mis à parler de
face, en regardant la caméra
dans les yeux. Maîtres bienveil-

lants et excellents élèves. Sur

TF 1, en tout cas, les « Animaux

du monde » mis à pan, — mais
/'anthropomorphisme aidant on

y viendra — la soirée a été

extrêmement concentrée et gri-

sonnante. Les candidats du jeu

• le Blanc et le Noir » ont reçu

beaucoup de bons points. Et

les Invités de > Pleine page •

répondaient aux examinateurs

Bourin et Sipriot.

Premier de la classe, Jean

Marais : Il a su taire du boule-

vard sentimental samedi sur le

- Banc public « cTAntenne 2. Et

il est redevenu un personnage

de Jean Cocteau pour répondre,

mardi soir, au désir d’une

caméra qui ne demandait pas
autre chose. Excellent magazine

dans ce sens que • Pleine

page -, car racadémlsme de la

présentation empêche le télé-

spectateur de se laisser pren-

dre aux Illusions - sporrta-

néistes - des débats animés

par Jean Femiot (TF 1) ou
par Bernard Pivot (A 2). ici

on ne tait pas semblant de
débattre d’un grand thème ou
d'analyser un succès ; on parle

de FactuaJité littéraire, de façon

un peu austère — même si on

s'encanaille avec Félicien Mar-

ceau, — on évoque Novatis ou
Emmanuel Mounier ; on inter-

viewe Arthur Koestter. On sent

tout de suite que lea profes-

seurs Bourin et Sipriot ont ensei-

gné sur France-Culture. Mais

quel bonheur de trouver une

école dans le désert de ta télé-

vision réformée. — M. E.

LES ÉMISSIONS RADIO-TÉLÉVISÉES ET LE « DON DU SANG »

A plusieurs reprises ces derniers
mois ont été évoqués les problè-
mes du don du sang. (Le Monde
du 19 mars.)
En réponse à plusieurs ques-

tions écrites à propos de l'oppor-
tunité d’une propagande gratuite
ft la radio et à la télévision en
faveur de la transfusion sanguine,
Mme Simone Veïl, ministre de la
santé, rappelle tout d'abord que
« la quantité de sang collecté est

suffisante ». « Il est d craindre,
continue-1-elle, que des appels
souvent répétés sur les chaînes
de radio A de télévision. d’Etat
laissent penser qu’ü y a un man-
que de sang, et que ce soient tou-
jours les mêmes personnes gui
soient conduites à donner leur
sang, sans que pour autant de
nouveaux donneurs se manifes-
tent. Afin d’éviter cet .écueü, a
apportât nécessaire d'envisager

une information plus complète du
public sur le rôle et les besoins
de l'organisation transfusion-
nelle. »

SI une campagne publicitaire

en faveur du don du sang ne
semble pas envisagée, Mme Veil

annonce cependant qu’une émis-
sion télévisée d'information sur
ce sujet serait prochainement
mise à l'étude.

LES PROGRAMMES
MERCREDI 26 MARS

« Le Monde » publie tous les

i irnTTîP^K jndfléro daté du ^Smencbe»

Inadi. un supplément ndio-lélé-
isïou avec les programmescomplets
de la semaine.

CHAINE I: TF 1

Le temps de vivre, le temps19 h. 45 Feuilleton :

d'aimer ».

20 h* 30 Dramatique : le Chemin de la croix ».

de G. Moorgue, réaL J.-F. Sa&çy, avec
Y.-U. Maorin, O. Versois, F. Darbon.

tome stations du Christ transposée*
en « oratorio de* regards » et entrecoupée*
de flaahe* sur Cornue, le nazisme au la
guerre du Vietnam.

21 11 30 Emission médicale : « La naissance du
langage ».

e CHAINE W (couleur): A

2

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Spart. Foafball : France-Hongrie.
Match retransmis m Eurovision do Para

des prtneea

LE MOINS C
GRANDS HE

e CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. 40 Tribune libre : Les radicaux de gauche.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Histoire du cinéma.. Cycle Ingrid Berg-

man : les Enchaînés >, d’A. Hitchcock
11946), avec C. Grant,' L Bergman.
La HUs déshonorée d’un espion nazi

accepte de travailler pour les services secrets
américains et s'àvrend de l'agent «tri est son
contact. Une magnifique histoire d’amour et
de rédemption dan* tm tUm d euspen** où
rangoi*** ne manque pas.

# FRANCE-CULTURE
20 ÜM MusfcHia ee chambra 2 « Fantaisies m » (Taie-

nwwvîi avec D. Ef&h » « Sonata pour aDo et piano >
(J. Castèrtdei, avec Hauteur 1 « Cave ot ne wfnda » (L.
Posa )

}

zi h., Dfts et écrit* sur la musique 1 Donlnim
Fernandez c Forportno ou les mystères de Naples » ; 21 h. 20»
La science en marche, par F. Le Limais 1 Vers un Mutogie
artificielle, avec le docteur G. Barsfcl r 21 h. SD, Musique de
notre temps, par 6. Léon a 33 lu» Aux quatre vents # 23 h. 55t
Deux aspects de Pascal LaVrvft CT?» Par F. Favfer.

• FRANCE-MUSIQUE
20 B. 25 (SJ. Sofreo. Drrtqira ; le Messie a [Haendei,

wstoo de Meart). avec EL MsfMfc soprano j B. Fînmto.
contralto 1 p. Schreiar. tâoor i T. Adam, Chaut ri
oratHWtra symphonique ae ta radio autrlcfaJenne. Direction
Ch, Madsrras ; 23 h. (SJ, Musknte française méconnue.
Alchmte du son . Oisynes, Maiec, Constant ; 24 Musique
et ootaie ; Pterre Un0c (Mozart. Btari. Takemftsu, Stodc-
hausen) i i n. % Nocturneles.

JEUDI 27 MARS
• CHAINE I : TF 1

16 Ll 40 - Spécial P&qnes jeunesse >

18 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Filopai el

18 h. 50 Four les jeunes : LHe aux enfante.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : « le Temps de rme, le temps

<Faimer ».

20 h. 35 Séria Jo Gaillard : « Ja et Tentant. »
réaL Christian-Jaque, avec B. Fresson,

Cap sur Vile de Cayenne» A Vemseie, un
groupe drécoüers vient nfMer la Marie-Aude.
Ht lorsque le navire reprend la mer; ü porte
à *071 bord irn curieux passager clandestin,

.

21 h- 20 Satellite. procL J.-F» ChauveL
Mort d9un calife (te roi Fagçal); La rébel-

lion des intégristes; Crise à Motor-Gtty,
22 h. 25 Variétés : Le club de dix heures. procL

J. Chabazmes et L. Ferrer.

• CHAINE W (couleur) : À

2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants,
18 h- 45 Le livre du jour.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur»

20 h, 35 Le grand édâquîer
fl de J. Ghancel. « Un

bout de chemin avec Yehudi Me&uhin »,

Avec Martita* de Piafa; Lot BÛHardoe;
G. Zamphyr ; d. Vierttÿ ; S. GrappéUy :
j. Unisse ; Oscar Petersen.

• CHAINE NI (couleur): FR3
19 b» Pour les jeunes : Osmond Brothers

19 h. 40 Tribune libre : L'Association des P
lysés de France : groupement des ha
cLpés moteurs el des parents d'epf
handicapés.

20 h. Jeu : Alü±uda 10 000, d’A. Jérôme e
VIgnaL

20 h. 30 Un film,., un auteur : « le Jardin
diable ». de B. Hathaway U954>, 3

£ £-*Cï*î?er> & Ha^ward» H. Mark

aventurier* accompagnent, dans
3SS2Î Bons le* Indien* ü
disent l accès, une femme qui va au ceode son mort Les frissons de VaaenturS-

e FRANCE-CULTURE
® Ü" * L'Assemblée des femmes », 4» o MnHn

îw"^“£mi!iS
i^ï" B—T—

J

, n ». "Sf*

u

Aars*>?sti ?sr,
f 22 h. 40, Jourites moneflate du théfttrv :Monoloaue de Woliv Btoom . (Joyce).

e FRANCE-MUSIQUE

B Swï ï *s
'!l

°reh*aare n Ica-Côte (TAzur, aire

JùJL
llr

V *^JS. conan,ra '** en- *-an«, flothfc Pc

sss^Tîr» ssüüjf
11 «•»> “ •
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CARNET

— M.
_
Christian Bia&cbxnt ofi

Mme, nee Marte-CtaU» Bucaüle.
Vladimir, ont la Joie da faire part
de la naissance d'Amélie.
Faite, te 10 ZKUQs 1975.

r" ?•S?10??11 ^ft«mWay et Unie,
née IsatoeOe Horn^ ont la Joie de&Uo part de la wVfvmnfT de leur
ffte _

Fïancete-Sleefdeâ.
i Parte, te 15 mers llrs.

Mme Maurice Baidy,
MUe Odile Bardy.
M. Pierre Bazdy,
M. Joan-DfdlBr Bardy.
Mlle Véronique Bardy,
Ses enfants.
Les familles
VlaL
Le Balleor.

son épouse.

Boee.

Ses amis,
ont te douleur de faire part du décés
de

M. Mmifec BABDT
ff

Ingénieur civil des Mines,
survenu te 34 mars 1975. a ràce de
cinquante et un ang_

La cérémonie religieuse aura lieu
te jeudi 27 main 1975 & 10 h. 30.
en réglieo Salnt-Oermaln. rue Jean-
Lonlft-Foraln. 7H150 iTcheaSay.

36 bis. avenus du Paie.
78150 Le Camay.
— Le président.
Le conseil d'administration,
Le personne de la société
DulanUa^Montbard-Bomenor.DMB,

ont 2a douleur de faire part du décéi
de leur admlnlstsat«urHtlrecteur gé-
néral.

M. Maurice HARDY.
Ingénieur olvH des BIbv.

survenu le 24 mars 1975.
Les obsèques auront Heu te Jeud

27 mars 1075 à 10 fa. 80, eu l'égU»
Saint - Germain, rue Jean - Louis -

Forain. 78150 Le Gfaesnay.

Société DM B.
11. rue de Prony.
75017 Parts.
Société DM S.
83. nie BrOle-Malson,
59011 Lme Cedr-

— Mme Iredé Banglo,
Mme et M. Salomon AZdtbol et

leurs enfants.
Mb» et M. Joseph Banglo et leur

enfant.
Mme et M. Carlo Banglo et leurs

enfanta,
Mme et M- Marc Beugle et leur

enfant.
Mme veuve Murdoch Banglo, de

Bat-Yam (Israël).
Mme et M. lfoees Benglo, de Casa-

blanca (Maroc).
ont la tristesse de foira part du
décès de leur époux, père, grand-
père et frère.

Josué BENGIO,
survenu & Lyon le 19 1975,
des saites (Tun accident.

59. rue BmRe^Zola,
09190 Balnt-Fdna.

— Mine Jéan Billiazd# son épemse,
Mme veuve Robert BUllard, née

Jacottet, n mère.
M. Jérôme BUliaxd.
M. et Mme Yves Campai et leur

fils.

Ses enfants,
M. et Mme Jean Lefebvre, ses

soeur et beau-frère,
Mme Christine Lefebvre, sa nièce.
Mme Lucie Boucher, sa béüe-mère.
La direction et le personnel des

Entreprises Jazdln et BUUard et
Coneretor Pxmneto,
ont la douteur de faire part du décès
de

H. Jean BUUARD,
entrepreneur de travaux publics,

president-directeur général
de l'Entreprise Jardin et BUlIertl,

viee-préaldent
du Syndicat profemtonnrt

des entrepreneurs de travaux publics
de France,

ancien vioe-présidexxt
de la Fédération nationale-'

des travaux publics.
administrateur et ancien président

du Syndicat professionnel
des entrepreneur de travaux publies

de la rérion
officier de la Légion d'honneur,

subitement décédé A Paris le 24 mais
1975.
Les obsèques rrtlgtensea seront

célébrées le- Jeudi 27 mars 1975 en
l'église réformée de Pentemont,
106. rue de Grenelle à Parte (7*0,

où Ton se réunira, i 10 ta. 30,

suivies de rtnlmmatton dans la
sépulture de famille, au cimetière
du Fân-techaiBB.

5. rue L&on-Boxmat.
75010 Parle.
106 bis. rue de Rennee.
75000 Parle.

— Le Syndicat professionnel des
entrepreneurs de travaux publics de
France,
La Fédération nationale des tra-

vaux publics,
Le Syndicat professionnel des

entrepreneurs de travaux publics de
la région parisienne,
ont la douteur (te faire paît du décès
de

M. Jean BUUARD,
administrateur

et ancien vtee-présldent
de la Tédératlon nationale

des travaux publics,
^coprésident

du Syndicat professionnel
des entrepreneurs de travaux publics

de France.
administrateur et ftP1?" président

du Syndicat professionnel
des entrepreneurs de travaux publtee

de la région pmMenne.
Officier de la Légion d'honneur.
Les obsèques religieuses seront

célébrées te Jeudi 27 mars 1975, en
l'église réformée de Pentemont.
106. rue de GmuUfl b Paria fty,
où l'on se réunira, à 20 ta. 30,

suiviee de l'inhumation dans la
sépulture do mmllle. au cimetière
du Père-Lachal».

— Le Père provincial et la Com-
munauté des Pères Cannes,
Ses frères et eœuih, ses beaux-

Hères et beUes-sœnzv.
Sea neveux et nièces*

ont la douleur de faire part du décès
subit survenu te 24 mars du
Pèxe Paul-Marie DE LA CROIX

(Paul Hayaux du TUly).
Les obsèques auront lieu en l'église

paroissiale Saint-Pierre (1, rue Père-
Jacques. 5,-et-NU 7721D). te Jeudi
27 mare. & 14 heures.
Ml fleurs ni couronne».
Cet avis tient lieu de faire-part.
Train Farte Gare de Lyon : 12 fa. 42,

Arrivée Fontainebleau - Avon :

13 h. 22.

— Souvenez-vous dans vos prières

de
Paul HCTXM-DE5GBEES,

directeur général honoraire
d'« Ouest-France ».

ancien député du Morbihan,
commandeur de la Légion d'honneur,

médaille militaire,
croix de guerre 1914-1918

et
1939-1945,

médaille de la Résistance,
qui après une longue maladie sup-
portée dans la sérénité ds la fol a
remis, dans la paix, son Ame entre
les main» du Seigneur, le mardi
25 mars 197a
De la part de
Mme Hutln, née Magdeleine Des-

-gvéea du Lou. son épouse.
M. et Mine François-Xavier Hutln,
M. et Mme François-Régis Hutln,

:
M. Stanislas Hutln,
Ml et Mme Emmanuel Hutln,
IL et Mme Gonzague Hutln.
Ses enflante,
De M. Alfred Garniat
De ses petits-enfants :

- Marie-Trinité Hutln,
Magdeleine Hutln,
Jeanne-Emmanuelle Hutln.
Marte-Pascale Hutln,
Paul Hutln,
Sophie Hutln,
Hedwige Hutln,
Christophe Hutln,
De* famiiiüB Hutln et Desgrées du

Lou,
De ses frères, soeurs, beaux-frères,

.belles-sœurs et de tous ses parents,
amis et «"»«***»* de combat.
Ml fleurs, ni couronnes, ni discours,

une prière.
Les obsèques seront célébrées dans

l'Intimité familiale selon la volonté
exprimée par le défunt, en l'église
du Rfaeu (36), à 10 heures, jeudi
27 mars.

[La biographie de M. Hnfin-
Desgrées a paru dans le Monde
du 26 mars.]

p- Ceux qui Font connue et aimée
apprendront avec tristesse la mort
de.

nzz.

née Pauline Dnvelle,
muntè des sacrements de

__ a l'Age de quatre-vingt-un
le 24 mars, & Paris,

i la part da
cques Gavarry, son é;

i ses enfante, pet!

ire-pstlts-enfante,
de toute la famille,

a obsèques auront lieu la ven-
1 28 mare à 10 h. 20, en Fêgltee
.t-Jacques-du-Haut-Faa (252. rue
t-Jacquea, 75006 Paris),
i se réunira à TégUse.
fleurs ni couronnes.

7, rue Saint-Jacques.

tons ceux qui auraient Hd-
vu de témoigner leur affection

sur sympathie par un envol de
b veuillent bien le traduire par
ions h rAssociation Frères des
mes. 1. rue da Savoie à Farte-IG*,

\ Paris 6.36.

CHASSE LÉSION D'HONNEUR

UNE REDEVANCE EST CRÉI

POUR If OBIER D’EAU

Noos publions ci-dessous la

fia dn n^mnintîfmf iis Tordre

aafional de la Légion d'honneur

(voir «le Monde» daté 26 mars).

L'Association nationale des chas-

seurs de gibier d’eau (i) a annoncé,

lors d’une conférence de preese

donnée le mardi 25 le lance-

ment (Tune campagne auprès de ses

adhérents et du publie sur le thème
« Recherche sur la sauvagine a.

Organisation de défense, elle

souhaite ff"d collaborer davaaetage
iirt études lxxtexsarianales sur
PaméllaratioA de la connaissance et

de la du gibier migrateur.

L'Association est depuis long-

temps favorable A ce qu’une rede-

vance spéciale, en plus du tgrlf du
permis, soit réclamée nu chasseurs

de gibier d'eau {cette mesure notant
pas limitât!va, 4^ pavenlr, .à ce

type de gibier). Le ministère de la

qualité de la vie vient de répondre
positivement à cette demande, et

un timbre représentant la rede-

vance cynégétique sera exigé, dès

la eqmpagne prochaine, des chas-

seurs de gibier d'eau pratiquant

eu dehors de la saison de chasse

normale sur le domaine publie

maritime. Le montant Vest pas

encore fixé et ici ressources ainsi

obtenues seront versées à l’Office

national de la châsse/ qui décidera

de son affectation.

m 15, ma de PAre^de-Triomphe,
fSMT Paris.

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE
nommée ohevoüers

urur Maurice Ribot, Camille Bl-
chard, Paul Blohard. Jean Bigot,

Bugène Blvter, Georges Bobelot,
Camille Boby, Joseph Rojon, Ed-
mond Romain, Aimé Bonger, Jospeh
Roque, Auguste Rouiller, Barthé-
lemy Boulet. Lucien Boumleu,
tiffute Round, Pierre Rousselet,

Germain Boy, Henri Ruby. Jo&nny
Buin&re, Marcel Salmon. Gaston
Sannler, Noël Santonl, Joseph Sa-
Pftn», -51*» Baubebelle, Joseph Bauxln,
Maurice Schocteaten, Pierre Seguin,

. Léopedd Sénèque, Théophile Ser-

. mrler. I«oula Servant» Jules Ser-
'vaoz. Francia Büv&nd, Besé Bhnion-
T»t-n, Mathieu Blnquln, Jean Soiaxts,
p«iri Bomvllle, jean Soublbouro,
Gaston Boulet, Auguste Soulier,
Ittiftïm Tabonxeau.

MM. Btibert Tbeveny, Gustave
Thlôrot, Joseph Thomas, Charten
TSmeraxuL Félix Ztesecaat, Maurice

. Touxard, Eugène hawnaa Julien
Tricolalre, Charles Trojanl. -Bugéne
Troussai, Joseph Trujas, Emile
Trupdn, Nestor Vateke, Paul Fallet,

Léon Varannes, Noël Païenne. Fran-
çois Variât, Alphonse Varrel, Henri
Venazd, Léon Verger, Emile Ver-

gfer, A"tjvntn Veraay, Jean Veyaeet,

Louis Vlard, Charles Vierdet,

Alexandre VighettL Alexandre Vlgler,

Justin VlÛteeck. Albert Vcdemiet,
Louis Boyer. Bruneton,
Henri Cardeller, rma^iw Detrez;
Jean Jèandot, Paul Perrot, Sébastien
Plante, Amédée vendols.

— M. et Mme Maurice Lauave, ses
enfants,
M. et Mzne Paul Lanavc. Eric,
M. et taffme Gérard de Liège, Anne,

Frédérique,
ees petits-enfante et arriôre-petUfi-
enfanta,
ont la douleur do foire part du
décès de

AL Paul LANAVE.
Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1018.
survenu le 16 mars 1975 dus sa

quaire-vingt-neuvième année.
Le présent arts tient lieu de faire-

part.
08, boulevard SouJt,
75012 Parla.
30, avenue JoCfre,
93220 Gagny,

— M. Louis Martin - Ch&uffScr.
membre de l’institut,
M. et Mme Jean Mortin-ChauTfler,

leurs onrants et petite-enfants.
Le docteur et Mme Claude Hertz et

leur fila,

Mme Hélène Marttn-Chaoffler.
Mme Luce VIgo et ses enfants,

ont la douleur de faire part du
décès de
Mme Louis UARTIN-CHAWFIER,

née Simone Durai,
médaille de la Résistance,

leur épouse, mère, belle-mère, grand-
mère et arrière-grand-mère,
rappelée à Dieu le 24 mars 1975. dans
sa soixante-treizième année.
L'Inhumation a eu Ueu dans l'Inti-

mité mercredi 25 mars à 17 heures,
& ISte-oux-Moines (Morbihan).
Un service religieux sera célébré

à Paris au mois cTavril,

[Née à Brest en 1901, d'une famille
d’offictors de marine» Simone Moriln-
Chauffler, née Simone Durai, était
l'épouse de Louis Martln-Chauffer, de
Hnstitut. et la mère de Jean Marîln-
Oiaufffer, rédacteur en disf du < Figaro a.

Elle avait publié plusieurs ouvrages,
dont : Aujourd'hui comme hier »,
« la Première Personne », et un livre

pour enfants : « l'Antre Chez les cor-
saires >, pour lequel elle s'était vu
attribuer en 199? le prix Jeunesse.
Le fêle Impartant qu'elle avait loué

dans le premier réseau de résistance,
celui du Musée de l'homme, puis dans
la .mouvement UbéretJon, en me sud,
alors que son mari et son fils étaient

déportés, lui avait valu la médaille de
la Résistance.]

— Mme Jean-Pierre Martin,
Mile Mlchufo Martin.
M. Yves Martin,
Mmo Gaston Martin.
Mlle Rose Debeaux.
M. et Mme René Goulven,
Ainsi que les familles parentes,

alliées et arnicas,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean-Pierre MARTIN,
haut fonctionnaire
aux Nations unies,

leur très cher époux, papa, fils,

neveu, gendre, cousin, parent et ami.
enlevé tragiquement à leur crée

tendre affection, le 23 mars 1975,

dans sa quarante-neuvième année.
Les obsèques auront Ueu ultérieu-

rement à Lodève (Hérault).
2L, rue des Cavaliers,
1224 Chêne Bougerles.

Cet avia tient lieu de lettre de
faire-part.

— KL et Mme Yvon Mustapha et
leurs enfants.
M. et Mme Henri Mustapha et

leurs enfants,
Mme veuve Debienüewlcs et ses

enfants,
Mme veuve Bretegnler et ces

enfants.
Mme veuve Debelle et sa soeur.
Parente et alliés.

ont la douleur de faire part du décès

de
Mme Henriette MUSTAPHA,

née Dauvergne.
Agée de soixante-dls-neuf ans.
Soe obsèques ont eu Heu le samedi

22 more 1975 à 10 b. 30. on l'église

du Braou à Biarritz.

— Oo noua prie d’annoncer les
obsèques de

Mme Raymond PIGNOT,
née Germaine Jachlet.

décédée à Vige de soixante-dix-sept
ans, qui auront Ueu en l'âgllM de
Lutheuay-Useloup, le 27 mare fr

15 heures.
De la part de
M. Raymond Plgnot, son époux.
Mlle Geneviève Plgnot,
M. et Mme Gérard Plgnot et leurs

enfants,
M. et Mme Jean Changarnier et

leurs enfants,
M. et Mme Paul Plgnot et leurs

enfants.
Ses enfants et petite-enfante.
M. et Mme Robert Béranger, son

beau-frère et sa mur.
Mme Paul Jachlet,
Mme Pierre Jachlet,
Ses belies-HBurs.
Des familles Plgnot, Jachlet et

Guérin.
Selon la volonté exprimée par la

défunte, ni fleurs, ni couronnes,
mois des prières.

— Mme Joseph âuraqui.
M. et Mma Pierre Suraqul
et leurs fils.

H. et Mme Max Bcnmui^a
et leurs DUo%
M, et Myr»ft Alain Gîelzes
et leurs enfants.
M. Jean-Jacques Suraqul.
M. et Mme Elias Suraqul,
Leurs enfants et petits-enfants.
Les familles P:irlçnt£ et Aarouson.

ont la douleur de foire part du décès
de

M. Joseph SURAQUI.
, ,

architecte,
leur époux, père, bcuu-Iarc. srand-
pere. frôrc, onde et cousin,
survenu ie 25 mars 1975 à Parfc.
Ltt obccquca auront lieu le mer-

credi 26 mars 1S75 u 16 h. 15. au
cimetière Montparnasse.
On se réunira à la pone principale

du cimetière.
La famille s'excuse de ne par

recevoir.
Cet arts tient lien de falrc-part.
72, avenue do Versalllos.
Paris (iri.

Remerciements

— Mme Claude Colla. Opouse,
M. Patrice Colin, son U ta.

M. et Mme Jean Colin.
M, et Mme Jean Lefebvre,
Et toute la famille,

très touches par le* nombreux
témoignages de sympathie qu'Lls ont
reçus ll l’occasion du décès de

51. Claude COLLV
remercient toutes les personnes qui
par leur présence, leurs envois de
messages et de Heurs, re sont asso-
ciés & leur deuil.

— M. et Mme Charles Sadron,
Mme Gaston Aubcl.
MM. et Mmes Maxime et André

AubeL
Ainsi que leurs familles,

très touchés par les nombreuses
marques de sympathie qu’ils ont
reçues & l’occasion du déevs de

M. Eugène AUBEL,
remercient très vivement toutes les

personnes qui. par leur présence ou
par leurs envole de messages et de
fleurs, ee sont associées à leur deuil.

— Les parents de

Grégoire SCBLUMBERGEK
demandent ft sea amis de penser 5
lui & l'occasion du cinquième anni-
versaire de aa mort.

Communicatîons diverses
* -

— L'ambassade du royaume du
Maroc en France communique : en
ralcon du décès de sa majesté le roi
FajTNii d’Àmbie Saoudite et du deuil
décidé au Maroc, ira cérémonies pré-
vues û l'occasion de l'inau^urat loû
de la MalBon du Maroc par SAÂ. le
prince héritier Mohamed ronl
annulées et auront lieu ultérieure-
ment.

Réceptions

— A l'occasion du départ du
mintairc conseiller, M. Boudiné
Kûrêmldarovb l’ambassadeur de la
République populaire de Bulgarie.
M. Ivan Boudlnor, a offert, uns
réception mardi 25 mars.

Visite* et conférences

JEUDI 27 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADE?. — disse nationale ck*
monuments historiques, 15 h., devant
l'église, Mme l£marchand ; - Sami-
Eticnne-du-Mont et ses abords p. —
15 h., métro Bourse, rue VIvienne,
talme Ostvold : c La Bourse de Paris *.— 15 métro Saint-Paul, Mme Pnn-
nec : < Quelques beaux hôtels du
quurttar du talamis d. — 15 h.. 6. place
des Vosges. Mme Zujovic : o Le
musée Victor-Hugo ».

Réunion des musées nationaux.
20 II 30 et 25 h„ musée du Lou;tv :

c Visite des chefs-d'œuvre de* collec-
tions a.

15 h.. G, rue de la Grande-Chau-
mière : c La fabrication du vitrail
chez le maître verrier Pierre Gau-
din a iA travers Parir). — 15 h. p 7.
rue Saint-Florentin : c Chez Jean
Palou * (Mme Rager). — 15 h..

42, avenue des Gobclins : Gobella^.
Beauvais, Savonnerie » (Histoire e:
Archéologie). — 15 h. 15. porche :

« La Sainte-Chapelle ? (M. de La
Roche). — » h, S0, cour Carrée,
pavillon de l'Horloge : * Les appar-
tements des rois de France au Lou-
vre » (Farte ot son histoire). — 15 h..
11, quai Contl : c Exposition
Louis XV » (Tourisme culturel).

CONFERENCE. — 21 h., 11 bis. rue
Keppler : c La signification de la

bouffranco a «Loge unie de; ThOo-
aophes).

Bitter Lemon ?
Alors Bitter Lemon,
de SCHWEPPES.

A la Rare de Hanovre,du 16 an24 avril,

le point surl’équipement detaureau et i’informatîque.

Le management est au pied du mur:

H lui faut, pour les résoudre, prendre conscience

des problèmes d’organisation et d’information.

Aujourd’hui plus que jamais, les entreprises

doivent, pour rester efficaces, maîtriser ration-

nellement l’afflux croissant de chiffres et de don-

nées. En même temps, il leur faut mobiliser des

réserves: en matière de personnel, dans les do-

maines structurel, organisationnel, technologique,

et dans la perspective d’une réduction des coûts.

A la Foire de Hanovre, CeBrT75 cen-

tralise tout ce qui concerne les techniques d’infor-

mation et le bureau; les décisionnaires y trouve-

ront les solutions rationnelles aux problèmes de

leur secteur.

CeBIT 75, c’est le point de l’actualité

sur les tendances et l’évolution du Software. C’est

aussi une offre internationale dans le domaine du
Hardware.

A la Foire de Hanovre, CeBIT75 c’est

la possibilité de bénéficier en un temps record de

l’information la plus exhaustive sur l’état actuel

des connaissances: comparaisons, tests, décou-

vertes de nouveautés techniques, discussions avec

des spécialistes— des démarches qui se traduisent

par des résultats!

Une rencontre mondiale i ne pas man-

quer: le CeBIT n’a lieu qu’une fois par an! Et ce

n’est pas un hasard si, en Allemagne, 84% des

acheteurs du secteur industriel jugent indispen-

sable de se rendre à la Foire de Hanovre.

Ne ratez pas cette occasion d’être à

nouveau à la pointe de l’information.

Nouvelle date de la finie:

du mercredi 16

aujeudi 24 avril.
An CeBIT 75, plus de 850 ecpestnts,* sur pb» de 60 000

mètres curés, font le point de PacnoZité: lb présentent aux décî-

monaures du monde entier les technologies de pointe et leurs appli-

cations dans les domaines de Finfonnarion et du bureau: traitement

des nrTrmj calcul er informatique; activités bancaires; traiccmeur du
courrier; de bureau, Atelier et do production; équipement

re organisation du bureau; fournitures; matériel de dessin; repro-

graphie»

Une source d'informations précieuse: le 4e eongrâs îneer-

13—17 avril

la brochure d^nfîii imi bOU

fine compléta des secteurs. 3

de h reprographie ce de 1

Pour recevoir le dépliant CeBIT
i de la Foire de Hanovre avec

suffit de retourner ce bon h déc

AussteDimgp-ÂGi D-3000 HenDovepMeseBgÆodB QLFA.)

^^ag»«ig|it|iyiii{briiiatiwi

CeBIT675
Hannmr'Messe

i

I

|
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MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 26 mars
à 0 heure et le jeudi 27 mars à
24 heures :

Un flux perturbé, de secteur ouest,
Rétablira temporairement sur In
France, mais Pair froid dirigé par
les basses pressions de la mer de
Norvège atteindra le nord-ouest et
le nord de notre paya

Jeudi 27 mars, & l'exception du
sud des Alpes et du Midi méditerra-
néen, qui bénéficieront d’un temps
encore assez ensoleillé en début de
Journée, le ciel sera souvent très
nuageux sur rensemble de la France.
H pleuvra par moments dans la plu-
part des réglons, et ces pluies seront
temporairement plus fortes de la

Bretagne û. la Flandre et k rAlsace,
où elles seront suivies, l'aprês-mldl
ou le soir, d’un flux, de secteur
nord, froid et Instable, avec des
averses de pluie, de neige ou de
gréslL Ailleurs, les venta modérés
ou assez forts resteront orientés au
secteur ouest et les températures
s’élèveront encore un peu.

Mercredi 26 mars, à T heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paris, de
1 ÛI1£ millibars, soit 758,9 znüJI-
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 25 mois; le

second, le minimum de la nuit du
25 au 26) ; Ajaccio, 14 et 3 degrés;
Biarritz, 12 et 5 ; Bordeaux, 12 et 6 ;

Brest, 10 et 7 ; Caen. 9 et 6 ; Cher-

bourg, 8 et 7 : Clermont-Ferrand, 10
et 3 : Dijon, 9 et 5 ; Grenoble, 8
et — 2 ; Lille, 8 et 4 ; Lyon. 9 et 2 ;

Marseille, 12 et 4; Nancy, G et 3;
Nantes. 11 et 7 ; Nice, 14 et 7;
Paris - Le Bourget. 8 et 6 ; Pau, 11
et 6 ; Perpignan, 16 et 3 ; Pointe-à-
Pitre. 26 et 23 : Bennes, 10 et G ;

Strasbourg, 5 et 1 ; Tours, 9 et 5 ;

Toulouse, 12 et 0.

Températures relevées à l’étran-
ger : Amsterdam, 7 et 5 degrés ;

Athènes, 15 et 10 ; Bonn. 5 et 3 ;

Bruxelles, 7 et 2 ; Le Caire. 26 et 15 ;

lies Canaries, 20 et 16 ; Copenhague.
G et —2; Genève, 8 et — 1 ; Lis-
bonne, 17 et 9 ; Londres, 10 et 4 ;

Madrid, 18 et 1 ; Moscou, 3 et 0 ;

New-York, 14 et 7 ; Polma-de-Major-
que, 17 et 1 ; Rome, 13 et S ; Stock-
holm, 4 et 1 ; Téhéran, 13 (mlnj.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 26 mais 1975 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret n° 55-1226

du 19 septembre 1955 portant
règlement d'administration publi-
que relatif aux conditions de
nomination et d'avancement dans
les emplois de chef de service,
de directeur adjoint et de sons-
directeur des administrations
centrales de l’Etat ;

• Modifiant le décret n* 57-44
du 15 janvier 1957 fixant le taux
des allocations d’aide sociale dans
les départements d’outre-mer.

SITUATION LE26-3-fS

A

O h OM.T. [PRÉVISIONS-POUR > =u UT DE MATINÉE

Fiscalité

• Prorogation jusq&au 30 aura
pour le choix de la période de
référence du prélèvement
conjoncturel. — les entreprises
paisibles de ce prélèvement, ins-
titué par la loi du 30 décembre
1974 « peuvent, sur option, choisir
comme base de référence {avant-
dernier exercice, et non pas le

dernier exercice précédant l’exer-
cice 1975 ». indique le minis-
tère de l'économie et des finan-
ces. L’option doit, en prin-
cipe, c être exercée dans les
trois premiers mois de l'exercice
ouvert en 1975. Toutefois, pour
les exercices ouverts avant le
1*T février 1975, le ministre a
décidé de proroger le délai
d’option fttsqu’au 30 avril pro-
chain ».

'

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ& de mm)

de pluie ou neige Vaverses [forages — fr Sens de 1a marche des fronts

— - Front chaud JjL, Front froid mèaA Front oedus

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 1 111 Fasse en courant à Plse. — HL Nudiste Intempérant ; On pei

Feras du bruit. — IV. Mouvement leur confier certaines choses. -

J 2 3 4 5 6 7 S 9
* ‘

HORIZONTALEMENT
L Tout un chacun sait bien que

ses jours sont comptés. — XL

Passe en courant à Plse. — m.
Feras du bruit. — 17. Mouvement
dangereux ; Parure. — 7. Peut
abriter de vrais tyrans ; En le

pinçant, on était sûr de l’enten-
dre. — TL Mûrcean de musique ;

Joyeux Parisien. — 7XL Compa-
gnes de vieux amoureux; Lisse.— VUL La petite est plus jeune
que la bonne.— IX. Se métamor-
phosent avec le temps. — X. Un
doigt ou un pouce. — XL Un lé-

ger accroc à sa robe lui ôte un
peu de son charme.

VERTICALEMENT
1. Pièce de structure comprise

Hong on coffre; Abréviation. —
2. Priées de se mettre A table. —
3. Genre d'affection qu’on par-
tage parfois malgré sol ; Change
parfois de nom bas d’un change-
ment de régime. — 4. En Rouma-
nie ; Porte invariablement un
pantalon rayé. — S. Moyen de
communication. ; Préfixe. — 6L

Nudiste intempérant ; On peut
leur confier certaines choses. —
7. Son débit est fonction de son
ouverture. — 8. Franchement di-
minué ; Point de repère. — 9. Se
laissent parfois tenter par une
fugue.

Solation du problème n° 1 110

Borsamtalemcnt

L Conserves. — TL Huées. —
HL Artistes. — 17. Râ ; Notice.
V. ML ; Er ; Us ! — VL Flet —
VIL Diurèse. — VIII Ecornes. —
IX. Rasait ; IL — X. PSL — XL
Crevaison.

Verticalement

L Charme ; Eric. — 2. Oural ;

Ça.— 3. Net ; Adossé, — 4. Seine;
Ira. — 5. Essor ; Unira. — 6. TT ;

Fret. — 7. VkdDes; PS_ — &
Scies ; Isa — 9. Sa ; Estetïm.

Girr broutt.

€tMmh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens

«S-COHBIttNADTO (sauf Algérie,
SB F 3SB F 232F 3BBF

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

IMF 273 F «2 P 536 F

par messageries

I — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

336 F 2UF 307 F 4M F
ZL - TOIMB

1*1

zi

xB h. 30 i Symphonie Ponton
(Marcel Duprey) & l’orgue ; célé-
bration delà Passion du Seigneur
à. 19 heures (extraits du Chemin
de Ut Croix, de M. Duprey).
SAMEDI — Office de la veillée

pascale à 19 heures.
DIMANCHE. — Célébration pa-

roissiale des baptêmes, à- 15 h. 30.

JEUDI SAINT. — A 18 h. 30,
célébration de la Cène du Sei-
gneur ; veillée au reposdr jus-
qu’à 21 h. 30 (participation des

).

SAINT. — Célébra-
tion de la Passion du sripigro 4
15 heures.

JEUDI SAINT. -— A 19 h. 15,
propre grégorien du jour ;

m»»» ;

Ubi caxitas; procession au re-

iUt;

Ce n’est pas un hasard si Hemingway
écrivit “Paris est une fête”à Montparnasse.

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11.

jiTTV"

LES MUSEES.

^ Un ordre de grève a été
lancé dans les musées naüo-

peaux », aux Ga
du Grand Palais.
30 et 31 ma»

enes nationales
sera ouverte les

LA BIBLIOTHEQ
3?<^AÆ.sera fermée J

di 29, dimanche 30 et
Ufre-.Les expositions se
mêes le dlman<>iif jjq
ouvertes les samedi 29

IK^,

CORATIFS sera fermé les
cbe 30 et lundi SI maa. Les CT
positions seront ouvHm '

*** L'AKMEB, le
Misée des plans-reHeft, le Dôme
royal (tombeau de l'Empereur)
et l'église Saint^Louifr-dfis-lnvv
unes» seront ouverts &n> oublie
tes samedi 29, dimanche 30 et
lundi 31 mars, de 10 h. à 17 b.

• LES DÉPARTS PAR LE TRÀIIL

te têtes de pft)
SJT-CJ, prévoit de mettre
viee 726 tains. aantu?
mentaire, au départ da I
«*ro»a doue environ SM B
Cours qm quitteront la cap
le chemin, de 1er.
lu journée de vendredi

pins chargée, avec 4M tmt
95 supplémentaires) au dépi
A la gaie de Lyon que i
comme les années précédai
le pins important : ISS 1

quitteront en dem-

Paris-Sfaeraton Hôtel

1
-4 -

*4 tOUM
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DEMANDES D’EMPLOI (£oû Tsgt
OFFRES D'EMPLOI 30,00 SSf»
REPRESENTAT, ; Demandes*tS>QQ 17,21

Offres 30,00 65,02
Offres (TEmpIoI “Placards Encadrés”
minimum 1s lignas de. hauteur 36,00 42J&

-K r.

emploi/ régionaux

A. SX-

f# F***

VlTQa,- y

Le département Ëxport du groupe
MEFRAN fabricant d’échafaudage tu-
Duîaïrërieader dans -sa profession.Siè-
ge Social Région MONTPELLIER re-
cherche un =

jeune commercialexport
pour lui confier la responsabilité de sa.
force de vente. , ,

J mission
.animation du -réseau,. prospection des.
nouveaux marchés, recrutement et for-'
mation des agents. C'est donc un hom-
me d’action travaillant à 50 % sur le
terrain.Le poste convient à un homme
jeune, passionné par Pexportatfon pos-
sédant parfaitement l'allemand, ayant
des connaissances d'italien.
Les personnes intéressées sont priées
d'adresser leur candidature avec cur-
riculum vrtae et photo à s

* T* ? V

IMPOBttKIE SOCIÉIt TEXTILE

SUD-EST

rechercha

• *ru
.* u

inipression robes chemisiers
pour assurer -après confirmation

la DIRECTION de ce rayon.

Le poste ne sera confié qn’i nue personnalité de
premier plan.

Rémunération en conséquence.

Ecrire HAVAS LYON, n* U53,
BJP. 12. Préfecture. 60397 LYON CEDEZ 3.

&»ajkçm m >j»

•Etudes et contrôle travaux équipe-

ment pétrolier.

•Niveau projeteur et Chef dégroupa
•Dégagé des obligations militaires.

•Titulaire B.TJS. ou D.U.T. Bureau
d'Etudes.,

•Expérience de ptudetrs années (5 à
8 ans) d'ingénierie pétrole et contrôle

chantier*

•Connaissance de l'Anglais,

Ecrire avec CV et prétentions sfréf 209 à
Pierre UCHAU&A.

60. allées J. Jaurès 31000 Toulouse q. tr.

iiniHiHinmiiniliiiiiniiiiiHmiii

HMilir-

«K ?» ; ÏÏM

t **a,wr
ift’JL -i* ***

rrrrr**

rnrrvmÆ: >1

UHïj ji

ay
nasse

* •» n

ET METHODES

Conceptton modèles en
fonction des techniques,
des tendances mode et

des objectifs commerdaux.
Méthode : nomenclature

de fabrication, gradation—
Envoyez CV. menusc., photo
et prêt, è no E A632 HAVAS,
31002 TOULOUSE CEDEX,

oui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
VETEMENTS DE PEAU
REGION TOULOUSE.

recherche

ayant de sérieuses réffir.

profession, pour assurer

— coupe, montage, finitions.

— animation du personnel
— bureau des méthodes
— avant sens de romanisation

Cchrono et équilibrage)
— productivité.

Envoyer CV. -manusc*, photo -

et prêt, ô no E 6A27 HAVAS*
31002 TOULOUSE OEOËX,

qui transmettra.

PRES VALENCE (DROME)
Sté ch. Dessmateurs catalogue.
Tél. gWB pour rendenfDi»,

BANQUE PRIVEE
région fth&ne-AJpes» redierdie
Jeune démarcheur expérimenté
pour VOIROIT (20400 hab.) et
se région. Envoyer C.V« Photo*
et prétentions â Botte
rafale SI ~ 38502 VOIRON.

IMMMe

Aflnoncs cuissot
La ligne LailgocTX.

IMMOBILIER
Achat- Vents- Location 24,00 28JÏ2
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC,
CAPITAUX 80.00 70,05

OCCASIONS 22J» 25,68

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

t» • /.'.h •

-•"—il

L'AF.PJL
Association Nationale pour la Formation

Professionnelle des Adultes
propose â;

un analyste
Informatique de Gestion

desgestionnaires
diplômés de renseignement supérieur :

de devenir : FORMATEURS
LEUR ROLE:
Au sein <Tune équipe ph/rfàfecipîlnofre.
Rb participeront ù =

- rékftomtim CTime pofitiquo de la Formation
Continue
- la création de stages â partir des besoins réelsdes
salades et des entreprises
• rexpérimentatSandeoeeslDges
• la formation des formateurs susceptibles de
tes gânéra&ser,

LE PROFIL DE L'ANALYSTE
• une formation supérieurs :

- 5 années ri*expérience en entreprise rions s
le domaine de rinformatiqueria gestion rayant ;
amené ù occuper une (onction d'analyste ou s
de chef rie proies. ~
Le poste est à pourvoir ù ULIJE [avec séjour s
préalablede 2 ans ù PARJSL *

LE PROFIL DES GESTIONNAIRES
• â années cfexpériencejm entreprise en tant que:
- spâcfoltefe cfune ries techniques de gestion
{contrôle budgétaire, comptabilité analytique,
comptnbmzé générales, organisation odntiptetrDttee,
planning et statistiques de gestion] s

ou
- gestionnaire d"un service cdmmtatrarff commandai
au rie production, ayant utilisé une ou plusieurs des
techniques précitées).
- 1 poste est à pourvoir à PARIS.
-1 û METZ (avec sé|our préalable de 2 ans â PARIS).

Les candidatures accompagnées cfun e.v. très
détaillé ainsi que le montant ries prétentionssont
d transmettre ri? APPATS. PL rie vn&era

93108 MontreuB-sous-Bols.

A rattention de Mme HENRY
Blés seront traitées etune
manière confidentietio.

3inimiiiiiHiiimiiuniiininimgiiiBuiiBiiminuioinnmHiiiniiniË

1 TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ |
1 D'ENGINEERING §
^ Banlieue SUD-OUEST =
= recherche EE

| UN UGEIGIÉ EN DROIT
|

1 SPÉCIALISTE ASSURANCES 1— pour prendre en main * rensemble de problèmes s
S d'assurances tic la société en Fumes et A l'étranger, z= Ce poste, très actif, exige d'excellente contacte S— humains. —

1 UN JURISTE COMMERCIAL g= de tonnatien sciences Po «a Droit, =~ ayant 25' ans minimum, 2 & 5 ans minimum =
3= d'expérience industrielle et parlant couramment == l'ANGLAIS- =
= Attaché é la Direction Commerciale Générale, son s

il M i
l

i i

'

E commerciaux des différente services 1 (rédaction de
= contrats, contacts A Haut niveau, etc.).

I DES INGÉNIEURS

| OU CADRES TECHNICO-COMMERCIAUX
= de formation supérieure et parlant parfaitement
== rANGLAlS, ayant l'habitude ries contacta à haut
E niveau, tant auprès sociétés privées que de grandes
E= administrations» et connaissant Pengtoeerlng= général.= Leur rôle consisterait à i

E — effectuer la prospection commerciale de la= société ;= — négocier Tes contrats ;s — assurer la suivi commercial généra,

L

= Prière d'écrire avec «ht. vltae détaillé et prêten-= lions à n° 99.580, CONTBBSE Publicité, 20, avenue= de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui trnnvn.

^luiiiiiiiiiiuiiMuiiiiuiiiiiuiiiiiiiiuuiiimiiiumiHuimiuiimin.:

IIMPORTANTE SOCIETE
DECONSTRUCTIONSMECANIQUES

DE POINTE (PARIS)

renforce SA DIRECTION

des relations humaines
et recherche

ni adjoint (B os F)

as responsable ds

recrutement

des ingénieurs et cadres

nus qu'à sa formation (psycho, socio,

IEP...) nous accorderons du prix à son
expérience des hommes, à son adaptabilité,

à ses capacités à travailler en équipe.

Il devra justifier d’une bonne pratique des
entretiens de sélection, acquise en Entreprise
ou en Cabinet

Ecrire avec CV, prétentions, photo 2 No 178
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de
l'Ope ra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm.

ÏÏf.i

^iMiiiiiiiiininniiiinntniHiiniiiiiiiiHiiiuiimiiiHniuiiiiimtniiHiE

1 <B> BESTIN & de 1
recherche, développement. appUcat. Industriel]ea =— cherohr • ss

E DEUX CADRES COMMERCIAUX (
= DE HAUT NIVEAU |
ss — l'un des candidate assistera s
' LA DIRECTION DU MARKETING =
J dans ses tâches de planification, oorirdlaatfon E
= et négociation auprès de plusieurs centaines de —
S clients appartenant & toutes les branches Indus-= trielles avec lesqueüea nous développons et =
« améllOKone des produite et procédés nouveaux SS et aaprês d'organismes publics qui nous font =
E ' partielper aux grands programmes nationaux =
^ (nucléaires, militaires ou spatiaux). =
= E£.C. ou Grande Ecole coznjtiâbée par une for- 5S mation commerciale. U aéra de préférence âgé ==
? de plus de 28 ans et en plus d'un Intérêt s
= marqué pour la technlqne, d'endlcafea qualités s
s de rédacteur et de négociateur, U aura de == bonnes connaissances en relations publiques ; =
= — l'autre candidat aura la responsabilité de la =
S promotion dans les pays neufs et» en partira- == lier, dans =
= U MAGHREB et LE MOYEN-ORIENT 1H des deux volets de notre activité : ==
= — adaptation de technologies industrielles, agrl- =
= coles et de transport» aux conditions parti- —
s cuuèree des pays neufs et création d'industries =
S spécifiques correspondantes ; sj
= — conseil et études techno-économiques à niveau -z
= . élevé. . . ^
s Ce poste nécessite une expérience éprouvée de =
sa la négociation dans -les pays concernés» liée à sE une bonne formation technique et économique, s
Ü Ecrives directement à C. LEMAIGNAN-BERTIN, Es * et <X boite postale n° 3, 78370 PLAISIR. ^
^uniiuiitiiifiiiiiBiiffifiiiisiiimmnTOiiifliiBiiniiiHfiinHimiiiiï^

. ORGANISME PUBLIC
rtoiertiM pour
Région OUEST

,

ECOLOGISTE
CONFIRMÉ

Plusieurs années expérience.
MlrtJm. thèse > cycle toolools

ou écologie marine.
Complément chimie des eaux
souhaités: Bonne connaissance

de l'anglais exigée.

Ecrire avec C.V.
à n* 273 Courtesse Publicité*

20. av. de T'Opéra, Parlai»*, q.t.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL

. PARIS
recherche

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le titulaire, directement rattaché au PJXQ-
du groupe, devra pouvoir pendre, à brève
échéance: la direction générale d'une société
Importante (CLA. 300 minime de francs),
ayant Implantation iTitarnAtdnneie : fabri-
cation et vente de biens d’équipement dans
un domaine évolutif.

H Vsdi (Ton
POSTE DE TOUT PREMIER PLAN QUI PEUT
CONVENIR A DIPLOME GRANDE ÉCOLE
AYANT DÉJÀ ASSUMÉ EFFECTIVEMENT DES
FONCTIONS DE DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UNE
SOCIÉTÉ IMPORTANTE AYANT L'EXPÉRIENCE
DES NÉGOCIATIONS A UN NIVEAU ÉLEVÉ.

LA RÉMUNÉRATION ANTÉRIEURE DU CAN-
DIDAT NE SAURAIT ÊTRE - INFÉRIEURE A

200.000 F.

Ecrire sous rfit. KO -448 C.DL aPNMK^|MHN3qBB
4. rus Massenét. 73016 PABXS. [•Wa IaI
DISCRETION ABSOLUE. IMM

ELECTRONICIEN
dlplémé flpéclalïsé m aufoma*
liane cf focrâug. COnnabiaiif

rendais teeuntouei 3 à 5 ans
«pèritnee dans la spécialité

exigée.
Env/ CV manusc. et prêtent, è
ADREX, B, av. de Buffon

45100 Orléans. -

ENTREPRISE DR TRAVAUX PUBLICS
recherche pour une de ses filiales

(Lfieu de travail actuel Banlieue Ouest)

COMPTABLE PRINCIPAL

Le candidat retenu devra être doué d'un grand
dynamisme et posséder une bonne expérience de
la comptabilité générale et analytique.

Ecr. (photo) appointements, expôrien oe, rému-
nération souhaitée a N4 4.962 à LBYI-TOURNAY,
5, etté Ptgalle. 75009 PARTS, qui transmettra-

aluadoultonV
(Groupe Lafarge) 1

SoôÉtS Multinationale -Secteursanitaire
’

(GA. consortdé450 MJ plusieurs

Q
Vous avez un BTS ou un DUT
en mécanique.

Nous vous offrons la

possibilité de vous intégrer
dans nos équipes de
recherches pour participer â
l'élaboration de nos nouveaux

problèmes de métallurgie.

Nos fabrications très
sophistiquées nous imposent

Votre salaire de départ :

3400 F

Votre lieu de travail CLAMART

Ecrire avec C.V. â TOURTE

2 cheFderaudit
infepne

•Niveau expertise comptable.

•Ayant acquism» expérience approfondie
ds l'organisation comptable etde

l'Audit,de ivêi^ence dans un Cabinet
hitwuational et traité sa possible

des problèmesde conso I«dation.

.IwgwngM» iadispeosablB

Outresa mission d'Audit,U sera

chargéde famise enplacede nouvelles

procédures visantà accélérer

finformatiott comptable.

®3MJ3-S8tecfe8
6, place d'Estïanne d'Orves

75009 PARIS.
. M

(sous référence3478) ga>b

École Supérieure de Commerce de Parie

et mmxhke. Â

stinés à assumor des responsabllitéa de
irectwn décentxMüsée.

Écrire avec C.Y. et photo à

ctédfconweiôe/
Direction des Agences de PARIS

SL, bd des Dames - 13242 Cédex 1 XhraâHe

Société Commerciale Internationale

près SÀINT-GERMÀIN-EN-LÀYE
recherche

CADRE ADMINISTRATIF
Formotmi snpétvewe : organisation

et informa!

û

pie de préférence
Ayant expérience prouvée dans les domaines
suivants :

a organisation admlnletrative
9 gestion agence commerciale
• approvisionnement
m qwgurAnftjn
m gestion Immobilière
a gestion stocks et 8-A.V,

Capable d'accéder raptdemènt & une fonction de
CHEF DE DEPARTEMENT

La rémunération de départ ne sera
pas inférieurs à 50.000 F. pu on

Euroyer C.V. détainé, photo et prêtent, n* 377
COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Pari. l«r q. tr.

BANQUE
D'AFFAIRES INTERNATIONALE

CHAMPS ELYSEES ’

recherche

\y un chef comptable
(rif. 1892)
possédant expertise comptable
très familiarisé avec la comptabilité bancaïfo

înlormaiiséo

h ans expérience bancaire exfcjée

2?un comptable
QUALIFIE ( rëL 1893)

Possédant le D.E.CJS. ou équivalent

aveni des prabfèmes fiscaux et de la gestion par
ordinateur

3 ans expérioiCB bancaire exigée.

yy un chef du service
CREDIT DOCUMENTAIRE . 1894)
Possédant exocUemcs références bancaires et
familiarisé avec les procédures des Crédits Documen-
taires. .

5 ans expérience bancaire exigée

4yun chef de service i
TRESORERIE, CHANGE

{ „;.f . 1695) 5
Sûrieuæs références bancaire-: exhte avec ^
5 ans d’expérionoo dans la profession ?

yy employés(es)
2

6 grodés(es) de banques
QUALIHES IBS)

{ rêf

.

1836)
Expériaicâ bancaire exigée 3 ans [r.inïrnurn pour
services Crédits Doomciïtares, Trésorerie, Change,
Etranger, Comptaftiliié.

6? secrétaire de direction
TRILINGUE (Franpsà. Arabe, Anÿwsl

& secrétaire sténodactylo
BILINGUE (Frençab, Apgteb) ( féF f 1887)
Référenças exigées.

Très bonne présentation

Situation d'awmlr fniëressame

Avantages soceux

Ecrire avec CV, photo at prétentions â !

Pierre Lictau SA. 10 r. Lout-ois 75063
. Pans Cédex 02 q. tr.

AU MAROC
EMBT. COMPLEXE DE CONSERVES DE POISSON

recherche
pour ses Usines de SAP! et d’AGADIR

1) DEUX .
DIRECTEURS DE PRODUCTION

Formation Agro-IndustrleUe de préférence, avec
connaissances techniques de la branche Sardine.

2) UN DIRECTEUR D'ARMEMENT SARDINIER

Situation intéressante et stable.
Logement assuré.

Ecrire : UNTVAS, BJP. 558, CASABLANCA, n® 5.147.

* IB*
• -TT
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Liltan UBjpflT.Ga
DEMANDES D'EMPLOI 6^0 6^83
OFFRES D'EMPLOI 30100 S5JOZ
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30.00 35,02
Offres (l'Emploi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

MAOnCEI CUUfECr
42,03

IsBbbs lAfiguLCw

IMMOBILIER
Achat- Vente - Location 24,00 28Æ2
AUTOS — BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSITIONS COMMERG.
CAPITAUX 604» 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

ofFres d’emploi offres d’emploi offres d 'emploi offres d’emploi

Moyenne Entreprise

Matériel Efectrofechntque spécial
et fournitures pour l'Industrie électrique.

Leader dans sa spécialité, expansion continue

recherche

FORMATION TECHNIQUE

(Ingénieur on expérience équivalente)
responsable conception et réalisation

NOTICES TECHNIQUES ET CATALOGUES

H est indispensable que vous possédiez une solide
expérience de ce genre de travail, une vaste culture
technique, une maîtrise parfaite de la rédaction,
le sens de la mise en valeur commerciale et la
créativité, sans lesquels le résultat ne pourrait
être que médiocre. 1a connaissance dptme langue
(anglais, allemand techniques) au moins lue cou-
ramment serait appréciée.

Le cadre de travail, très proche banlieue Paris par
Porte d'Orléans est agréable, et les relat. humaines
excellentes.

Dans une première phase, vous aurez A assurer
entièrement, depuis la rédaction Jusqu'à l'impres-
sion, l'exécution d'un programme de notices et
catalogues portant sur des produits très variée,

avec des concours extérieurs Initialement limités.

D est prévu ensuite une extension et une diversi-
fication d'activités dans lesquelles les fonctions
édition, catalogue, publications, tiendront un rôle
Important avec des moyens matériels et humains
A la mesure des nouveaux objectifs, ouvrant de
larges possibilités de promotion en fonction des
résultats de la première étape.

Situation matérielle intéressante et perspectives
d'épanouissement pour personnalité de premier
plan ayant spontanément le goût de . ce travail.

Ecrire avec C-V. détaillé et prêt.. A numéro 700,
PUBLICITES REUNIES, 112, boulevard Voltaire,

75011 PARIS, qui transmettra.

TRES IMPORTANTE SOCIETE
Leader dans la branche pharmaceutique

RECHERCHE

pour l'intégrer à un groupe d’études en

mFORmnTiQUE
i 3r :-lT i

I

• Diplômé grande école (X, Mines, HEC,
Centrale)

partant anglais et (ou) espagnol.

• Formation à l'informatique assurée.

• Lieu de travail : proche banlieue Sud-
Est

Ecrire en Joignant lettre manuscrits + CV + prête;h
ttons + photo s/rêt 5386â:

GESTION
ANIMATION
DEVELOPPEMENT
19, r. de Montmorency
75003 PARIS
qui transnwUrj

EUROPE CONSEIL
5 POUR SON BUREAU DE PARTS

DEUX USINES EN REGION PARISIENNE
A DIRIGER, DONT UNE NOUVELLE A
pÉMARRER (300 collaborateurs ; GLA. :

38 MF HT), c'est ce que souhaite confier à un

directeur
des fabrications
le PDG d'une entreprise

D'APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES.
Il est responsable de la fabrication dans les

meilleures conditions de prix - défera - quafité.

C'est un bon organisateur : étude des manu-
tentions. aménagement des postes de travail,

automatisation, contrôle de la qualité ; bien

sûr. animation, formation de la maîtrisa et du
personnel.

Nous souhaitons un ingénieur AM. 40 ans
minnnunk pariant anglais, qui a déjà dirigé

des ateliers : plastique, soudure, montage.
Ecrire à G. BARDOU ss réf. 2803 M.

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON- LILLE-GHJEVE- ZURJCH - BRUXELLES

CONSEILLER DE GESTION
Il Intervient auprès de Sociétés, généralement
International», dans tons les domaines du con-
trôle de gestion : analyse des coûte et contrôle
budgétaire, systèmes d'information et de contrôle,
gestion des stocks, structures et organisations ad-
ministratives et comptables.

De formation supérieure (HJE.C., SAAJLCn 8UP.
de CO. ou équivalent), les candidats, figée de
30 ans minimum, doivent pouvoir justifier de
5 années d’expérience réussie dons un environne-
ment Industriel de préférence. En plue de la par-
faite maîtrise des méthodes de contrôle de ges-
tion, Us doivent avoir acquis une compétence de
gestionnaire généraliste dans un poste de respon-
eabUltéa opérationnelles.

Une approche pragmatique des problèmes et la
pratique de l’anglais sont requises. Des déplace-
ments, en général de courte durée, sont à prévoir.
Oe poste offre l’occasion d’initiatives personnelles
et la possibilité d'accéder rapidement à des res-
ponsabilités. une formation continue est dispensée
en rapport avec les Interventions diversifiées.

Les candidats intéressés sont priés de prendre
contact confidentiellement en envoyant leur cur-
riculum vitae avec indication de la rémunération
souhaitée A ML Terence Baker, Europe Conseil,

2, avenue Montaigne. — 75003 PARIS

7K

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE - LEADER
EUROPÉEN DANS SA SPÉCIALITÉ (PRODUC-
TIONS VÉGÉTALES) OFFRE, DANS LE CADRE
D'UNE FORTE EXPANSION, SITUATION TRÈS
INTÉRESSANTE A

CHEF SERVICE

AGRONOMIQUE
Ce poste conviendrait h un Ingénieur agro-
nome. ayant une très solide expérience
technique, capable d'assurer avec dyna-
misme et initiative, responsabilités de

ASS V S TA M C E TECHNIQUE, RECHERCHE
CULTURES NOUVELLES, PRÉVISIONS, MISE EN
ŒUVRE DE PROGRAMMES, ANIMATION
D'ÉQUIPES, RELATIONS AVEC PARTENAIRES-,

Le traitement ne sera pas Inférieur é

90.000 F.

Lieu de travail : région Massif Central.

Ecrire sous réf. FF 444 CK,
4. r. Mascenot. 75016 PARIS
DISCRETION ABSOLUE

Importante société de

SERVICES INFORMATIQUES
recherche un

ingénieur

chef de projet
Il devra acquérir la maîtrise technique
(IBM DOS) <run nouveau type de prestations
en développement très rapide et assurera avec
les clients les contacts nécessaires aux démarrages
et A la bonne marche du système.

Ce poste, qui est le tremplin vers la prise en charge
d'une nouvelle ligne de produit^ conviendrait a

Ingénieur Grande Ecole
ayant 2 ans d'expérience.

Veuillez écrire sous référence M 6390

f CONTROLEUR
—F DE GESTION
Nous sommes un Groupe Industriel important.
L'une de nos filiales» fabriquent du matériel
roulant» doit recentrer sa gestion dans le
cadre du Groupe-

Nous recherchons un homme de haut niveau
pour prendre en main» â côté du PJl.CL» les
responsabilités financières de la Société,

VI participera B la gestion prévisionnelle mn
mettent én placé les- tableau» de bord peimei-
tént d'influer sur les mesurée d prendre pour
conduire Ko destinées de Ve Société,

1 1 foui un homme capable d'apporter la preuve
do sa compétence et do sa maîtrisa dam une
OKpérftence similaire antérieure» séchant se
faire reconnaîtra comme l'interlocuteur valable
eu niveau des banquiers.

Lieu de travail s PARIS,
Rémunération ; 120*000 F/on +

Sur une simple lettre de votre port» notre
Conseil vous donnera les Informations complé-
mentaires |réponse et discrétion aaewées}.

Ecrire» sous référence 6146 A» â :

\V »
CAP OUESTh»ORES 11- Bd Gabriel Guïst'tauV/jP 44000 - NANTES.

Groupe DOSSARD a

INTERCARRIERES
E rue du Héider 75009 P*r:s

COCEI ENGINEERING RUEIL
recherche

PLWMM
INGENIEURS DE PROJETS

— solide expérience de l'engineering pétrole, pétro-
chimie dorent 5 années an moine;— Age SOUhaltê : 32 anfl minimum

;— bonnes connaissances de l’anglais écrit et parié
Indispensables.

Ces postes, ans larges perspectives doivent être
pourvus très rapidement.

Envoyer C.v.. photo et prétentions fi n» 99J974,
CONTESSE PubU 20, av. Opéra, Paris qui tr.

pour sa Filiale Non Tissé.

SECRETAIRE
EXPERIMENTEE
»Age minimum 25 ens*
•SténcKjaçtylo
• Parfaite orthographe
•Parfaitement bilingue français/Anglais écrit
et parlé, 1

•Cormissance approfondie problèmes
Transport - Frfit - Douane * Expédition.

• Notions Comptabilité
• Facturation,
• Habitude des contacts téléphoniquesà un

!

niveau élevé,

• Nombreux déplacements :grande HbertS
d’action indispensable.

•Tris bonne présentation.

Poste â pourvoir rapidement. Situation

d'avenir. Rémunération intéressante
pour personne compétente.

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et

prétentions à : Pierre Lichao SlÂ, 10 rua
de Louvoïs 75063 Paris cédex 02 qui
transmettra {sous référence 2680).

Monsanto
pour son département POLYMERES

recherche

responsable

des ventes
Nous souhaitons rencontrerun hom-

me de 28 ans minimum, ayant une

formation supérieure (technique ou

commerciale) et une expérience

d'environ 3 à 5 ans dans ia vente.

il visitera une clientèle industrielle

d'utilisateurs répartie sur tout le

territoire national.

Connaissance de l'anglais très ap>
£

précïée.

Pour recevoir inf.jeompl. écrire sous f
référence 420 K

5,m Mayertear

75009 Paris

BUREAU D’ÉTUDES

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT
recherche

âTîmlïMïs
(Fonts, Centrale, âJL.)

Four réaliser des études de TRANSPORT .

en milieu urbain (Flans de Transport,
Transport en pommim_.).

Il s'agit de pourvoir :

lin poste de CHARGE D'ETUDES
et un poste de CHEF DE SECTION

Une expérience acquise dans l’administration,
une formation économique complémentaire
ou une connaissance pratique de l'Informatique
seront appréciées.
De larges possibilités d'évolution et de carrière
existent dans les différentes sociétés du groupe.

Lieu de travail : Région Pariaiurne Onest

Nombreux avantagea sociaux

Envoyer C.V„ prétentions et date de disponibilité
à n» 333 CONTESSE Publicité,
20. av. Opéra, paris l“r q. tr.

management marketing innovation

et investissements SJV.
recherche pour les intégrer à son équipe

3 ingénieurs
Grande Ecole

Ayant 2 ans d’expérience industrielle

(Recherche. Développement ou Marketing)
Secteurs :

• Electronique Informatique
•Électromécanique, mécanique, métallurgie.

•Chimie.
Ad.CV détaiî.scus réf.3470 àMA BORDES

GAMMA-SELECTION
6, place d'Estienne d'Orves - 75009 PAR IS

Nous sommes une moyenne entreprise

française de constructions métalliques.

Nous recherchons pour notre Siège PARIS lOèma.

INGENIEUR-
PROJETEUR
En liaison avec le B.E., il sera chargé de concevoir pour
nos clients des ensembles de stockage et de manuten-
tion atefusktor la Direction Commerciale dans la réa-

lisation des avants-projets.

Le poste conviendrait â un Ingénieur ou Technicien
Supérieur (construction métallique - dessin industriel )

ayant une bonne connaissance des problèmes d
1
organi-

sation de magasinage et une expérience en B.E. dans
rindustie des tôles minces.

v Merci d'adresser votre candidature avec rémunéra-

1
tion actuelle» sous réf, 164 CCf à notre Cornet!,

9 Association Lyonnais» d‘Ingénieurs-Conseils,
Boite Postale 2B — 69130 ECULLY.

IMPORTANTE FIRME ÉLECTRONIQUE
PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST

rechercha

CHW «Ml (B)

Formation s D.U.T., B.T.S. on équivalent

U candidat retenu devra avoir :— Plusieurs années d’expérience «fa™ un service
comptable et financier de la branche METAL-
LURGIE,— Compétence affirmée en comptabilité analy-
tique et contrôle budgétaire,— Sens de l’organisation du travail.— Dynamisme,— Aptitude au commandement.

De bonnes i
au candidat

vee d’avenir sont offertes
saut ces caractéristiques.

Adr. candidature mao* avec C.V. complet, prêtent,
et photo s. réf. 838, à CREATIONS DAUPHINS,
fl» avenue de Friedland, Faris-8*. qui transmettra.U sera répondu A toutes

ETABLISSEMENT PUBLIC
rattaché au Ministère de rAgriculture

altué PORTE DE VKBBAILLES
recherche

JEUNE DIPLOME
DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

(MINIMUM D.U-T.)

pour prendre en charge un ensemble de travaux
de GESTION ADMINISTRATIVE

traitée par rinformatique

CONNAISSANCES EN INFORMAT!DUE
INDISPENSABLES

Ecrire avec C.V. et prétentions ft :

CjfAAJLA. - Bureau du Personnel
7. rue Ernest-Renan - 92130 IsBy-tteg-MouUneaux.

SOCIETE DE CONSEIL
recherche

pour l'an do ses cliente (Paria)

LE RESPONSABLE

DU DÉPARTEMENT INFORMATIQUE
D doit avoir :— une expérience vécue des problèmes d'exploi-

tation sur système mojpn en milieu industriel :— l'expérience de l'encadrement do personnel
d’analyse - programmation ;— dirigé ou participé A la conception et au lance-
ment d'applications complexes de gestion.

D est souhaité ;— une connaissance des problèmes temps réel et
bases de données,

H est offert :— un poste de responsabilités, offrant de larges
possibilités de développement sur le plan tech-
nique et une rtmunér. fonction de l'expérience.

Adresser cuit, vitae et photo sous n* 755.953 A :

REGIE-PRESSE. 85 bis, r. Réaumur, Parla-2®, q. tr.

Discrétion assurée.
n sera répondu 4 toutes les candidatures.

BATTELLE
CENTRE DE RECHERCHE DE GENEVE

recherche pour son groupe
a Transports et Manutention »

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
*3*, 80018 Centralfl on écoles na-

rln?
i^^scnleure, cannalasancea <3* i

faa-

EXPERIENCE dans le domaine du transport par
pIp£^?es

J gaz, aoildeajT^^^
^

— étude des -
'

— définition des équipements annmg •— techniques de poaer etc.

: * «
Envoyer C.V, photo et prétentions de salaire saCüef batthlle, 7. dTDrise.CH- 1^27 Carouge-Genôve (3UISSE),

Important Groupe

de Sociétés d’Assnrances

recherche
'

-T:

important croupe français
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE AUTOMOBILE
PARIS - RECHERCHE POUR SA DlYISION
AUTORADIO ET ACCESSOIRES AUTOMOBILES
MARQUE RENOMMÉE INTERNATIONALE

DIRECTEUR COMMERCIAL
Ce poste peut convenir & cadre formation
supérieure, 33 aoa mlxtl. ayant acquis solide
expérience commerciale dans le domaine
autoradio si possible ou accessoires auto

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDIDAT

Ecrire boue référença 4,225 & PPBLIfAm -

». ms Bteber, 78441 PARIS CED9SX 00, qui twuo.

INGÉNIEURS
débutants <ra ayant quelques annéesd expérience industrielle
FORMATION AM* OU EQUIVALENT

“^ÎSÎLI^?nU8' aP-rts «M période de 1
1 U iJa '

'! v i
* v

» 7TT
i* (;i' -''-m,

rTT- im »,tomto domaine de l'évaluation

SStmL** PtêmnOm. at de la Wrs

0118 ouvertureaiïïÆS zssszstgp-

îmsss s±W6 aagea des sociétés et les usine* «feprovlace.

21 S de

Photo rt

112- W VÔltelreT 15ÛU
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Là fine laDatTib
DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6Æ9
OFFRES D'EMPLOI SO.OO 3&Q2
REPRESENTAT. : -Demandes 15,00 17.21

Offres 30,00 35,02
Offires ffEBapftri “Placarda Encadrfe"
minimum 15 lignes 4a hauteur aSjOO 42,03

mnoncs cutscEi
ialign UJÿoaT.lL'

IMMOBILIER
Achat—Vente— Location 24,00 28,02
AUTOS-BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00- 70,05

OCCASIONS 22.00 25.68

I- A _ -B, rv

ïïïT

M»

offres d’emploi

jÿjiïï

. USES IMPORTANT GROUPE
ENGINEERING PETROLIER ET PETROCHIMIQUE

ieune cadre

offres d’emploi

vous avez une formation sden-
tlflow ntvwr p.U.Si.-M.P* «
équivalent.
Vous «es a ta rodiercftc dé ta

novadon ai désiras* d'acquérir
un nouveau tangage de pro-

grammation AJ>JL- ^
Voua souhaitez une bonne ré-

munération.
Vois «es l'un des _

que nous rtcherdm.
Env. CV déL, photo* Prêt, sous

rtf. 105U a J. MenzJone
1

IOTAj 25-27# r. Varsnfaud 13».

offres d’emploi offres d’emploi
* I »

LABORATOIRE
DE PHYSIOLOGIE

demande

CHIMISTE CONFIRME

î
i:

: \ V- 1 1 < > » f ; l7* H !'•¥•"
I

r'-fri i [ ;J
.

t i r- ll> j. -j J i f:!.'I>.T?I?É^TrTr

éconMBtqnfi, littéraires on cmimaydales et ayant
d'wpéfteoca aa agmo os dans un grands Irateme, H

ronjantsation des manifestations à rètnmoCT.

Tontes iafenaattans sur cette offre seront données an torts discrétion

lofhrmatinn Carrière
SVP 11-11 de 9 hé 18 b
qui donnera un rendez-vous
aux candidats Intéressés.

Référença : 544

97. rue du Général Foy
75008 Parts.

EUROFINANCE SJL
In Parts

A le&dtag économie and investmant
nlsstUn aponsored by promlncnt bai

GROUPE

INDUSTRIEL

offre* dans une de ses
usines situées dans la

^ÏÏÏTÏÏiï

DU
SENEGAL

bonnes situations 5

Titulaire Licence è* ScKencn
Pharmacien ou assimilé

Adresser candidature et CV.
À l'adresse suivants :

FACULTE DE MEDECINE
Laboratoire de Physlofosie

7« bd Jeorme-d'Arçj
21033 DIJON CEDEX.

Import, organisme national redu

GOUA&ORATEUR
30 ans minimum, ootir service
luritfloue récemment constitué.
Format, notariale ou à défaut
licence en droit. Esprit précis
et goOt de la rédaction.
Cannalss. en fiscalité Immobi-
lière. Expér. de 5 ans nécess.
Ecr. as réf. 3796 h P. UCHAU
SJL* 10. rue de Louvols# 75063
PARIS CEDEX 02. qui transm.

ANALYSTES PROGRAM
expérinu Cabot/ASSEMBLEUR/
P.L_ 1. Connaissances CI.C5.
appréciées. Adr. CV détaillé et
prêt SS n*> 104J207 INTER PA#
19, r. Saint-Marc. Pari>P, q.tr.

ÏÏil;îYilViT

Le CENTRE SCIENTIFIQUE et
TECHNIQUE DU BATIMENT

exclusivité/

1) JEUNE

iffli

OÏL EG0N0M1ST/AMALYST
to cover the Btcropean energy Motor, particnlarly
the oU lnduatry aa well as aelected eampanles.

>K ‘ Il \

‘5 A i l ,K'

— économies dagree together wttb 5 yeacs econo-
mlc/flnanolal expérience ln the exueiçy æctor,
Xamiliadty wlth Surqpeqn stock mazssts ;

— Sound cnmmand of Kngllah and French ;

— knowledge of computer techniques would be
advantageoos but not eraentteL

The position Involves frequent traveL contacts
wlth the hlghest level of management and wxltlag
ln depth économie and lnveetzoent reeearch reports.

Send detafled currleutan vîtae. IpcfriiUng refe-
rmoea. to : KUROfinance SA, attention. U. wz
Graewért, 9, avenue Hoche, — 75008 PARIS.

AU applications «111 be treoted ln strlctest confl-

Formation AM.
IN5A ou similaire.
Ce collaborât., placé sous
l'autorité

du Chef de Fabrication,
sera plus spécfaiem.
chargé de l'entretien et de
la gestion des
pièces de rechange,

(REF. 6.1701

2) MÉCANICIEN
Agent de Maîtrise
chargé de participer
aux travaux d'entretien.
Une expér. slmil. outre-
mer et format pratique
de personnel ouvrier
est souhaitée (non Indlsp.).

(REF. 6.172)
11 sera répondu à tte lettre man.
accompagnée CV. dét. adr. 3
Dcn 3# rue da Téhéran,DJ-Ü- 75008 PARIS.
DISCRETION ASSUREE

pr Direction Etb. financier

SECRETAIRE-
STENODACTYLO

confirmée# nombr. avant, «oex
(échelle mobile, di. resL# etc.).

Env. CV. et prêtent à UCGM,
89# rue La Boétie. PARIS (B1).

Finale Jmporf. groupe
en pleine expansion

recherche pr son siège do
BOULOGNE-5UR-S ElNE

COMPTABLE

I

formation ECP au ENPC#
chargé de rexamen des pro-
cédés dé préfabrication lourde.

Adr. C.V. et prêt, C5TB» 4# av.
du Rect-Poincaré# 75016 Paris.

Banque Internationale redi.

EMPLOYE oo GRADE
connaissances sent étrangers
et plus spécialement crédit

documentaire.
Téléphone : 26CK374Û.

FILIALE
D'UN IMPORTANT GROUPE

MULTINATIONAL
recherche pour son service

DOCUMENTATION
ET STATISTIQUES

JUDE40CUMENTAUSTE

Ecr. av. C.V. et prétentions 55
n° 20573 B Edit. Bleu Pub*,
17# r. Lebet# MOP Vlncermes# eut.

GROUPE IMPORTANT
eagaee Immédiatement

i"» i*j

> * » < i

i ~ ë i r f

Bffii Paris

COMPTABLES T ECH.

CONFIRMES OL ou FJ
Ase mlninram 25 ans

Comptabilité générale# Déctara-
tions fiscales et para-fiscales.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES OL on FJ

homme ou femme Tél. : 758-12*20 Porte 378
00 <18

Solide formation
et sérieuses référances exigées

Adresser C.V. détaillé précis,
gains actuels et prétentions 6
n° 95569 Publicité ROGER
BLEY# 101# rue Réaumur#

75002 PARIS# qui transmettra.

KMPTE SM de T
cation, Paris 13+* recherche

AGENTS TECHNIQUES
B.TA OU D.U.T.

pour BUREAU d*ETUDE5 de
COMMUTAT. TBLEPHONIQUE.
Expér. dans ce domaine soutu
Ecr. av. CV. et prêtent, à
AJOJ.P* B.P. SOI# PÀRJS-13".

Cabinet d'expertise comptable
recherrtte homme

COMPTABLE 2e ECHEL
Libre de suite

Ecr. CV- et prélent. CIAEC,
101, rue de Prony. Paris-17».

tfAlésîa# Partajg (B2M9-WI.
important Groupe Européen
équipements automobiies

recherche

CHEF SERVICE

COMMERCIAL FRANCE

PIECES DETACHEES
AUTOMOBILES

responsable auprès peur
ventes grossistes métropole.
Développement i animation Ins-

pecteurs et réseaux quelques
années réussite auprès poste
similaire appréciées. Formation
supérieurs# bon anglais néces.
Pour candidat valeur# perspec-
tives avenir dans groupe en
pleine expansion.
Adresser CV. manuscrit# Photo
et prétentions a Pubil-Experi#
194# rue Marcadet# 75018 PARIS,

qui transmettra.

S.K.F.
proximité Rond-Point
PÊTJT-CLAMAR7

SECRETAIRE

BILINGUE

ANGLAIS
(sans sténo anglaise).

Expérience indispensable pour
service exportation.

Cadre agréable. 40 hJ5 leurs.
Restaurant. Avantages sociaux.

Téf. pour Rendez-vous 63D-Z3-34,
poste 34-40.

M INVALIDES. P. d« T.
7 PCES/190 -* + 2 sera,

prof, liber. Calme. MHM7.

URGENT
pour placement b Paris*

Gérant vend da imm. restauré
Appartement z p#« culs##

s. de bns.# w.-c# état ni Locat.
assur. e 400 par an, Px 80 000.
MICHEL, 45, r. VMenne 75002#

Paria TéL j 238W0L

15" BD DE GRENELLE
IDEAL PLACEMENT
2 STUDIOS SSr
Bloc culs* moq. 11ssus#

soi. d'eau, w.-c. Prix A part.
de 69 ooo «F. Posa, crédîl.

Me voir : Merc.. leudl, 14-19 h.

160, BD DE GRENELLE.
XIV* sur vole privée. Immeuble
p. de t. 1972, 5 p. tout confort#
ascenseur# parking. T. 531-47-68.

Achète COMPT PARIS studio

ou 2 p. avec ou.sans irvx. Me
téléphoner : 387-59-79# porto 17.

locations
non meublées

Offre

F. A P. 1b, studio, té!., vue,
soleil# 900 c.c. Ecr. Kyrilïs 18# r,

Coutures-St-Gcrvab 75003 Paris.

r bureaux

PYRENEES original 60»* en
duplex# livïftg, poutres appar.#
cheminées# pet. terrasse# état
Impec. 170.000. TéL : 366-45-29,

CHARME ET CALME
IX- résidentiel* appart. de ISO"
avec atelier d'artiste dans hôtel

particulier. Téléph. : 878-74-90.

59# r. du CARDINAL-LEMOINE
prap. vd direct, ds Imm. p. de t.

beaux stud. et 2 p. tour confort#

mon.* ascens., cuis, équip.# v.o..

Sur Place ou té!. : 607-08-05.

VN Saint-Sulpice# 2/3 P.# s. bs,

cul&w w.-c# 4P ét calme, arbres.
Part, à Part. Téfl. : 222-0e-SB.

COCEI
IMPTt SOCIÉTÉ O'BTGHKRINC RUEIL

recherahe

PLDSffiDBS. . . .

PMiîsni«i O m

PÉTROLE OHIltflE notamment

4#i

Ces cadres pmfhmfia âgés d'an moine 3S ans,

devront avoir l’expérience de tsrqjets d*im ordre

de grende1^- 20CLO00 bouta, avec gestion
totale des FX>Â, oa dâa en main dq)Qls
la eoncoptlon Jusqu'à la mire an service.

—- DépSacamanto Créquents pœslblea.— Pratique Indispensable des négociations aux
plus Hanta niveaux._ nrmnpLtnnnnoofi solides de FangLals lu, -écrit et

parlé fondamentales.— Postes à pourvoir très rapidement»

Env. curric- vltae, photo et
44. av. de Chaton. — 98*

Sté Parls-2* recherche :

Comptable pr tenue trésorerie.

TéL 231-67-82.

CIT ALCATEL reclL pour son
Service Informatique :

INGENIEURS diplômés
Informaticiens pr Et éctantrf,

2 ans expér. min# dég. obL m.
Adr. CV avec Photo et prêt. A

M. Chef du personnel
« Produtts -nouveaux ».*Réf. 451.

Centra Plerre-Herrenfl
91480 - BRUYERE-LE-CHATEL
Rectu documentaliste ceitificat

aptitudei fonction blbtio apt.
Institut et labo. A défaut# ac-
cepter. documentaliste bnes
couoats. langue angL et dactylo
pour MUiothïque sciences lusn.

Université Paris# quartier Sé-
nat. 3/4 term A partir 1er mal

.

Ecr. n* 8251 * Le Monde » Pub,
J* T. des Italiens*. 754Z7 paria*",

qui transmettre.

Société transactions Immobiliè-
res, quart. StGermaïn-deS’Prés*
recherche excellente SECRE-
TAIRE STENO DACTYLO# 20 h
Par semaine. Bonne connais,
de Panglais. TéL 222-7041.

TEL : 285-10-16

COMPTABLE
connaissant T.GE.

— Etudes d'investissements
— Contrôle situations de travx
— Bilan financier fin de chant.
— Analyses prix des construct.
— Analyses comparatives
— Esprit de méthode et d'organ.
Envoyés CV. + Photo* Service
Sélect. Réf. 01# EUROMARCHE
180# RN-7# 91200 ATHI5-MON5.

CADRE SUPERIEUR - 42 ans
Dynamique, sens du commandement, très bons
contacta humains, excellentes références, libre de
suite. EXPERIENCE : 12 années Direction commer-
ciale et générale dana entreprise Industrielle, par-
faite connaissance marchés Africains. Expérience
grandes surfaces, rompu méthodes mod. gestion.
RECHERCHE poste Direction Outre-Mer ou Prov.

Ber. HAVAS CHARTRES, n* 70.205, qui transmettra.

Montparnasse# imm. p. de t.#

oscensw 2 A 8 P. A part- de 3.800

le T. SAB. 85-86, le matin.

ETOILE
EXCELLENT INVESTISSENT

STUDIOS ~ 2 PIEGES
ds Imm. rénové luxueusement.

I

TéL : 380-2143 et 09-01.

PLACEMENT EXCEPTIONNEL
appts ocupés ds imm. p. de L
V - CHAMP-DE-MARS

2# 3# 4 PIECES

JARDIN DES PLANTES

XV* IMMEUBLE UBOO*»*
à rénover. Libre A la vonto ou
location, lignes tel. : 22S44-10.

fonds de
commerce

TOULON
Secleur très commerc.

E

CHEMISERIE-BONNET.

UNGE DE MAISON
chiffre affaïr. arm. 1,900.000 F
Pr ts renseign. TéL (161 (NI

24-52-78 OU 24-54-07

OU Ecrire HAVAS. LYON 5416.

locaux
commerciaux

Xll« face au métra# bail A c6d.
lOO»1 rez-de-chaus.# 3 vitrines#
sous-sol 50»». Convtendr. agence
immobilière ou bancaire. Etat
neuf. Téléphone : 346 -09-fl.

PereIre# hôtel particulier 1.

burx bon état A louer#

GOBEUNS» Vente d'un local de
275 libre, rez - de - chaussée.

225-66-10.

PL SAiNT-ÂUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds »m-
meub. de bureaux Bd sido cli-

matisa!. serv. telex, têtéphone#
salle de conférences.

TéL : 522-32-20 OU 65-39.

Expérience affirmée en Ventes a Informatiques ».
42 ans - 130JW0 F.

Résultats amenés - Efficacité,
Sens des responsabilités - Soucis de rentabilité.
Peut dynamiser ime équipe de vente.

Ecrire va 2J7S8. * LE MONDE » Publicité,

5# rue des Italiens, 75427 PARIS.

c immeubles

COCEI ENGINEERING RUEIL
recherche pour son département

PÉTROLE CHIMIE

-=. / *

e

BAT7ELLE
*•«. ” Z *

. T

IM.fcMHï II ’-ÏÏ'i®

i
I

f

PLUSIEURS

PROCESS
— ayant au motoa 8 ans d'expérience ;—

i formation génie chimique ou U?J?- souhait. ;

— bonnes connalaoanivb de l'anglais écrit# lu et

parlé exigées.

Ces pofites de responsabilités# appelés & un déve-
loppement rapide, sont & pourvoir d'urgence.

Envoyer C.V*# photo et prétentions à n* B9J9T2,

CONTE38E PnbL, 20, av. Opéra# Paris (!•*)# qui tr-

djpNVnés#
saisonniers et temps comptât
Contacter Mairie de Corbeil-
Essonnes 9IT0B# ou téléphoner

pour entrevue au 496-24-48.

de tissage recti. AGENT COM-
MERCIAL pour la diffusion de

son matériel en France.
Ecr. à O.P.F. ln° 1701)

2# r. de Sèze* Parfc-9" qui tr.

formation E.C.P.# A. et
E.f.HL* C.NJLNL OU éwfvaL

Pour études techniques dans
le domaine des pompes spé-
ciales de grande puissance
et de leurs Installations. Une
expérience de quelques an-

nées est souhaitée.

UN INGENIEUR

Pour région SUD-OUEST

RESPONSABLE PERSONNEL

RELATIONS HUMAINES
Docteur en droit. Longue expérience Direction
Personnel secb. Industriel (effectif important)#

'recherche poste

Directeur - Chef du Personnel on équivalent.
Ec. no 125# Coutesse P-, 20, av. Opéra# Parls-l"r, q. tr.

Labo aDmenL profess. recte
cadre nîv. ïng., connaissant de
préf. riiocotaforiêconflsorie pr
études appliquées et actions de
formatioa Adresser CV et prêt

C.T.11^ 1# rue Montgoffier
75083 PARIS.

Hebdomadaire Internat, cherche
vendeurs dynamiques qualifiés
de Publicité connaissant par-
faitement l'anglais et PaHemand.
Expérience d'au min. 3 ans et

niveau universitaire exigés.
Envoyer candidature manusc. et
curriculum dactylographié é

Mme THOAAA5
51# avenue des Ternes

75017 PARIS.

IEXCELL PLACEMENT
prop. vd ds bel Immeub. rénové

studios 2 P-* 3 p. duplex
caractère# tt cfL - 607-08-46.

9e - URGENT
IMMEUBLE CARACTERE

Beau 2 p.r confort# 50 *# pari,
état* dalr# calme# léL 109.000 F.

Visite Merc-Oeudl 17 à 18 h. 30.

11# cité Trêvlae* PARIS.

Région Parisienne

VERSAILLES, gd sBde* 5 P-

120 aa* Parking# sous-sol# VêL#

rezrde-chaus. s/oeL, 3504)00 F.

TéL : 950-84-01# de 14 h. A 28 h.

PARIS. Vente directe immeuble
libre A rénover ISttF1 bureaux
ou autre# ptos-valoe certaine.
Ecr. 629* Chafmandrier* 76# av.
des CImvtips - Efysées# Part*9ru

I hôtels-partie.

BOULOGNE. Parc des Princes,
réception* 6 du# beau ianfin#
appt séparé# garage. - 637-14-40.

I propriétés

^T-MAUR superbe propriétédimiAUll + 2 pavillons
Parc* Piscine chauffée. Prix :

3200 000 F. Rens. TéL 2B544-1L

SOCIETE MARITIME
quartier SalntLazar^Opéra

IMPORTANT GROUPE
RATIER-FOREST-GiP.

4 ** '

* A » ' -

I* 5*£*t£ t'.r.

J Ni*. MK! S-',

COMPTABLE ¥ ECHEL
— Mlrfimm 30 ans ;— Format. B.T-S. ou D.E.CS. ;— 5 an. rrrin. d'expér. an comp-

tabiriM Bénôr. et analytique;
— Références adtéw.
Adr. C-V. s/réf- 1.B91 a P._LI-
CHAU 5-A-, 70, r. Louvota, 73163

PARIS CEDEX 02, gui transm.

IMPORTANT
CENTRE D'ETUDES

racherdie

INGENIEURS
spécialisés MECANIQUE
des SOLS et ETUDES

FONDATIONS pour postes
intéressante en France et à

l'Etranger.

avec C.V. è C.LB.TJP.
12* rua Brandon# -

TS7 Part* Cedex 13.

PLUSIEURS

COLLABORATEURS
FONCTION PERSONNEL

Chefs de service, études, for-

mation Droit ou Sciences faon.
Rés, parisienne et province.

UN COMPTABLE
2> ECHELON

Qques années d'expérience ou
débutants DECS ou BTS.

Adr. CV, Photo et prêtent, b :

G.5.P.* 124# bd de Verdun
92402 - COURBEVOIE.

Recherchons urgent

Sté ïmpte ds sert, dhtribuf.
recfL CHEF-COMPTABLE

expérimenté# travailleur dyn.
pour son siège sodaL

Ecr. en Indlo. Age# référé dlpL#
saL demandé A E, Satortro*
^xperhcomptable# 7 bis. rue
Monceau# Peris-S** qui convoq.
Les demandes seront trallées

confidentiellament.

SOCIETE JEUNE
EN EXPANSION

,.'V‘ ** GROUPE INDUSTRIEL
77-LaGNY, recherche

CHEF
DE C0MPTABH1TE

(Hme), B.P. anden rédme,
DECS compter ou BSEC.

EDUCATBHKS WPL
Monlteuraédiicateura dfpL

77410 aaychSoullly.
TéL WHWt-

pour création do Poste

ACHETEUR
bien infroduff dans tas milieux

producteurs de fromage.
Il aura A diriger et è
gérer le service approvi-
sionnement de l'usine et

la gestion des stocks,

il devra effectuer pério-

diquement des déplace-
ments en province et A
l'étranger pour assurer
le contact avec les four-
nisseurs. Il travaillera

sous le contrôle du direc-

teur d'usine et de la

direction générale.
Référ» morales et bonne

-T p .1 . , .

» .. 1' * V

CwwrtaMITM pénér„ bilans, con-
soUddfon ntvnu provp*.

Adr. CV^ prétentions, à CPLC.
Servie* du Personnel, 1, n»
du Cfc.rlQtd'Or, 77400 LASNY.

vous avez le sens des négo-
ciations A haut ntwatiL
Vous connaissez les caloita-

trlces. voire même tes ortPna-
taurs. .. _
Vous avez le sens de fdtadlt
Vous Etes ambitieux et sou-

haitez une borna rémunération,
vous êtes Tim des

“ «é s.- -r -

i..

v f**'-

Rechanhons w Service «fAuint
.

1 ASSISTANT-REVISEUR Et». CV d«t! sous

désagé QJ/L 25 ans mJitfimim, r»
titulaire DECS, BP ou BTS. IOTA. 25-27, r. Vçrvreaud, 13».

i Atraooftres souhaitées. — —

—

DfebGMn. province et étranger. Sté confeçtton fom- Parte-Z*

Adresser CV d prétentions è reclL atcrételrebiL angL irenç.

C9dP. 2# r. de la Baume (W. T6L 231-67-82.

Bonnes notions de comp-
tabTWé analytique et
anglais apprédé.

Env. C.V. et Photo à t

SA RAMB0L
16* rue de ta Fosse-aux-
Chevaux 76730 SMrnoult.

Pour vente matériel batiment

TECHNICO-COMMERCIAL
ultérieurement responsable Sera#
Commercial - Déplacements -

Bon niveau culture générale.

Esprit ouvert 6 probL tecfin.

Allemand, si possible - Age
totfh. 30m env. Libre rapurn.
Env. canAdatw CV. et photo, 8

COPtMA- FRANCE
70* Rte Nationale, 9S330 Domont.

ET THYMIQUES
formation A. et E.CP.,
E.N.S.I.# E.N.&A. ou équIvaL

Pour études techniques et

suivi ^affaires concernant
d'une part# la conception et

la construction des pompes
et annexes des circuits eau-
vapeur des grandes centra-
les nucléaires (pompes
alimentai res* extraction*^) j

d'autre part l'ensemble des
circuits eau-vapeur relatifs è
ces pompes pour ces cen-

trales.
Une expérience de quetatres

années est souhaitée.

Ecr. : HAVAS CONTACT*
156* bout. Haussmaiw 75006

PARIS* S/Réf. 36-045* gié tr.

Importante société Informatique
recherrtie

4 ATTACHEES OCTALES

2 INGENIEURS CWAUX
1 CHEF DEPARTEMENT

Ecrire INORI. 171, ni* ds
Reullty. 75012 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
VEL1ZY-VILLACOUBLAT

recherche Pour son Service
Informatique (IBM 370/135
sous DOS/VS - Télétraitement)

PROGRAMMEUR-

ASSEMBLEUR
CONFIRME

Ayant expérience programma-
tion système DOS ou CKCS.

Ecrire avoe CV* 8 ARCHAT*
34* bouteVn Haussmam* 75009
Parts (D. 623) qui transm.

DTsjImX
h VEUZY-VHXACOUBLAY

UN IN

SOFTWARE
FormaL : Institut do program-
mation# Maîtrise informatique

ou équivalent.

Ayant expér. ttféfranvnftsfm
et Mclel da base des mini-

ordinateurs.

Ecr. avec CV. b LF.EJUA#
Service du Personnel*

aérodrome de Vülacoubiay,
B.P. n° 59,

78140 VEL12Y-VILLAC0UBLAY.

H., 25 form. brevet tectuL#
5 a. axp. industrie* spécialisé
gesL, ensuite sêlour 6 mois
Londres* redierche poste de
EMPLOYE DE SUREAU

dans Paris ou boni. Chaque pro-
position comportant déf. porte
sera prise en considération.

Ecr. M. CL Mariotti (505), 1, r.

Jean-Rkhepln* 92320 Oiâtilloii*

ou t. 253-73-88 (ch. 505) 10-18 b.

INGENIEUR ELECTRONICIEN
39 ans# grande expér. industr.#
conn. angL* not. allern-, très
dynanu# énergiq* efficace. Ex-
périence commande numérique
mach.-out-i ch. porte ïmptiq.
gestion et orgardsatlon tel que
Directeur Service Maintenance.
Industrie et grand public. Ecr. é

n° 99^81 REGIE-PRESSE,
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

Dés. OM, nhr. brev^ ch. carr.
eSs représent. Flxe+%+primes.
M. UPCL % r. RjjgnthO^Tg.

las. AJRL-HJLE^ angL, IIIA,
32 av exp. dtverslf. consultant :

gestion de production, gestion
finene., études écoiu, études da
systèmes Industriels# recherche
poste de responsabilité direc-
tement rattaché a D. g. dans

R M. E
Ecr. 8 2A57, « le Monde» Pub«
5, r. des IMIens* 75427 parts-9*.

Jne Fme, 40 ans, cadre entre-
prise, excellente présentation,
gde expérience organisation et
direction personne] (libre de
suite), du porte Direction Paris

ou proche banlieue.
Téléphone : 702-724XL

DECS. DES, ECO, IAE,2a.0CP.
Sté, du stage exp. compfl- Paris
ou région Paris. Algérien. Bne
préo* 26 a. T. 5B9-67-57# du 32

Secnfi. biL alleuu, dotn. Parts
il*, qg. années «xpér^ compé-
tence linguistique fiée d bon
contact humain# disponible pro-
fessa rech. pour début mai
poste évolut. Prêtent, 2800 X
13, 5X8. Ecr. 99.730 REGIE-
PRESSE* 85 b., r. Réoumur-2

.

J.H-, 27 RU# Pc. SC. éST, Best
niveau DECS (2*5 certifie.)* pet.
expér., du emploi serv. compta-
bilité et financier. M. Avanten
Michel# 4# r. Corveffp# Paris-S*.

LF“f 27 aj D.EJ&, Psydxriogië
Industrietie, du poote è respon-
sabilité dans servfoo de person-
nel (formation, recrutement*
gestion } dans la région tou-
lousaine. Accepterais contrat 8
durée déterminée eu travail è
temps partiel. E. FESQUET,
résld. des Facultés* bât. B2*
6, du de Pelude# 31400 Toulouse.

J. Fmo, Secrét. direct 2* èdu
publicités nîv. BTS, 3 a. expér.*
du pL aL av. rawiu 2JÜ0X13.
Ecr. è 99.398 REGIE-PRESSE#
85 bla, r. Réaumur, Paris-?.

Cadra* 29 ans* outre-mer* libre
1er iuin, niveau sup., anglais,
espagiu* format transit, trans-
port commerce International,
réf.* rech. pour Paris respons.
commwnc* ou adminlst^ vente
haut niveau export ou achat
chez compagnie aérienne transi-

taire export-Import.
Ecrire CODET* 120* nie Présld.-
Roosevett* 78100 Saint-Germain-

en-Laya# qui tranoneflra.

SEVRES. Calme* verdure, à
30 min. de rOpéra* quart. Latin

oar métra ou train, prou Iles

écoles et commerc. Part, vend
ds pet* coprop. 1930, 3e ét. lam-
brissé. 3 P- cuis., s* bns., w.-Cw
cave, chauf. électr. Individuel,

tout confort. Prix : 180.000 F.

TéL : 027-45-18# le soir.

VILLEJUIF, neuf 10»»* tt cft*

îéL* Win privé 200“, plein sud.

TéJ. : 285-28-54/29-04. hres burx.

Province

Mfl*C . LA RESIDENCE >
Livraison été 1975

à ISO m Promenade des Anglais
Vue panor. sur mer* collines.

Pt. imm. gd luxe av. piscine,

iardlru Appts 2-3-4 pces. STW.
22. av. de Fabron/Le Mesnil
(93) 86^55-69# Paris. 754-29-57.

Vend petit manoir è 86 km de
Paris* 200*a habitables + gre-
nier aménageable* parc# lar-

dîn* 6.700»*, té!.# Chauf. cenf^
cuis.* & de bs.* dépend. Prix :

520.000 F. Pr vis. tél. 234 Etre-
pagny (27) ou éc. M* Pinte* 58. r.

La Condavnlne* 75017 PARIS.

ENGHIEN PRES DE LA GARE
calme# villa 230 *. Réception
+ 5 chbrM bns* sousrsol, jardin
1.000*8. Prix 550.000 F. Avec
110.000 F comptant, 969-31-74.

NORMANDIE T25 KM
Maison caractère sur 6.000 *.
Posslbllllé 270.000 F. CREDIT,
impecc. gde chemin, colombage*

TRU 07-61# avant 12 lu

J. H.# 25 ans* standardiste
télexiste bfling. confirmé* bon-
nes not. espagnoL ch. Place
stable dans PARIS. Libre le
2 mai. Téléph. heures bureau
797-27-89 ou écr. sous référ.
2-685 à P. LICHAU SJL, 10. rue
LouvoISg. 75063 PARIS Cédex DZ

qui transmettra.

CADRE
INGENIEUR 1DN - n «B

4 ans expérience, ayant exercé
rasponsablinés ds société pétro-
lière multinationale, cherche
situation à responsabilités haut
niveau, ds affaires International.

Expatriation souhaitée.
Ecr. n- 2456 « le Monde • Pub.,
S, rua des Maliens, 75x27 Paris.

CADRE INFORMATIQUE

CHEF. DE PROJET
Ayant dirigé Etudes et Exploita-
tions d'une Société de Services.
PACKAGES de Gestion de
Stock, Facturation* Stets-Ventes*
Pale* Compta. Génê.* Gestion

Immobilière, etc
Libre Avril 1975. - Etudie toutes

propositions sur PARIS.
Ecr. n° 2054 « le Monde » Pub,.
5# rue des Italiens* 75427 Paris.

J -F. - 25 ans - H.EX. 73

ATTACHEE DE DIRECTION

3 pièces grand luxe de 86".
vue panoramique

sur bals de Cannes# 550.000 F.
AGENCE ANDRAU

16» nie des Belges
CANNES. Téléph. : 39-28-91

forêts
Vends forât 130 lia YONNE to-

tale, taillis, résineux, chasse,
4.000 F l'ha. RICHEZ B.P. 29
89 Avalhxu TéL 16 C86) 360344.

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile

Centre Nation

Centre Maine

525-25-25

346-11-74

734-17-09

Exp. bancaire haut niveau
Bonnes connaissances :— JURIDIQUES— FISCALITE— GESTION

recherche poste chargée d'études
au ertn d'une équipa dynamio.

Libre rapidement.
Ecr. IP 6J00 « le Monde » Pub.*
5, rue des Italiens. 75427 Paris.

J.F. Maîtr. philo et théologie,
du travafi. Urgent. 222-57-41.

J.H. - 25 ANS"
3» armée de licence en droit

MENTION DROIT
DES AFFAIRES
CHERCHE

TRAVAIL MI-TEMPS
aprèe-mkXi (16 h. - 20 h.)

connaissance anglais
Ecrire ML Gnînfnvf Pierre,

23* rue de Turin* 75008 PARIS
ou téléphoner au 292-2250.

Pour vous loger ou pour Investir

vous propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs à rachat ;— une document précise sur chaque programme
— un entretien personnalisé avec un spécialiste
— des conseils Juridiques* fiscaux et finauders.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire»

terrains
Part, échange terrain exception.

PORT-MANECH
AOOOn** contre direct, sur mer,
cire 2 bx pis apport, (sup. tut.

90*®) Paris 6°* SP, M® Dambrine
notaire, Pont-Aven. T. 97-72-11.

villas

Domaine de la

CAP&ERE
Viabilisé entièrement

Reste oo. terrains à vendre.

Ptsctne - Ternis

83880 MEOUNE5
TéL : (94) 2847-72.

Rectu USt VILLA, PAVILLON.
Boogivat* Croissy-La CaBa, Le
Chesoav et env. TB. 969-05-12.

fermettes

A L'OREE DE LA FORET
de VIBRAV, 170 km de PARIS#

15 km sort Axitor. FERTE-
BERNARD, Très belle Maison

de camp. 8/1000 Eau si

press*# Etec. Px 05*000 av. 31000.

CIA, 8# avenue Gambetta*

72141 Mans. TéL 0543) 25-79-14.

/. .»Jr

«

iWh.û-jisio
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89
OFFRES D'EMPLOI 50,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres .30,00 35,02
Otites cTEmpIoï “Plaçants Encadrés"
minimum 16 lignes de hauteur 36,00 42,03

&9immobilier

La liane .La ligne T.C

IMMOBILIER
Achat- Vente- Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60-0° 70'05

OCCASIONS 22,00 25,68

LA MORT D'UN DETENU

La direction de la prison de Varces croit

à une simulation qui a mal tourné

De notre correspondant

Paris

XVIII", 2 pces, cuis.. WC, bs,

40 Px 121HHL LAM jM9.
MARAIS. 4 pces» cuis.» WC bs’

G0 s/rue. 230.000. LAM 89-39.

A vdre 3 pces ft cft, cuis., WC
s. bns, Mb Dugommier. Bel

iiïim. p. de t. 996*37-29.

DS MARCHE MOUFFETARD.
Studio tt dl ref. nf. Poutres,
vue sur Sr-Médard. 1354)00.

Sur place 9 à 12 >i. 14 à 19 h.

50, nre Daubcnton, 5e .

Comme 32S-8M8, 326-43-25.

SUR CHAMP DE MARS
Appt gd luxe, 7 p., 360 Bf

.

Jardin particulier 450 mZ- Boi-

series d'époque Louis XV el

XVI. part. £îaf. Prix élevé iusl.

Michel B Reyl SJL
TéL 265-90-05.

FALGUIERE
Tmm. P. de T., gentil 4 pces.
MARTIN Dr Droit. 742-99-09.

10e Pour
f w placement

el pled-â-terre - Au pied du

SACRE-CŒUR
DANS BEAU PETIT IMM.

STUDIOS ET

2 PIÈCES DUPLEX
Luxueusement aménagés
POUTRES APPARENTES
LE PROPRIETAIRE

6IRPA

19
e

• Pour

INVESTISSEURS AVERTIS
LES PIEDS DANS L'EAU

Devant futur

BASSIN DE PLAISANCE
Nous reste :

10 STUDIOS
Dans bel iMM. RENOVE 100%

PLACEMENT

EXCEPTIONNEL
PLUS-VALUE

TRES IMPORTANTE
LE PROPRIETAIRE
G1RPA

M" REPH5hIQU.L
Imm. P. T.

in ïï\um Très beaux studios
et 2 P. tt cft-, cuis. équ. Pend.
A partir 75.000 F. 905-44-29.

T
BOURSE ET

PALAIS-ROYAL
Dans immeuble de standing

STUDIOS - 2 PIECES

LOGGIA - DUPLEX
Très LUXUEUSEMENT
AMENAGES POUTRES et
PIERRES D'ORIGINE.
INTERPHONE - VIDE-

ORDURES. IDEAL PIED A
TERRE et placement de grande
sécurité - Livraison 15/4/1975l

LE PROPRIETAIRE
R[RPA 335-25-25G lin H 325-56-78.

A LOUER
DANS CENTRE COMMERCIAL

région de TOULOUSE

Quelques emplacements toutes superficies

de 100 m2 à 2.000 m2
pour commerce de nouveuuiés.

Bazar - Confection - Quincaillerie
ou Commerce discount spécialisé.

Ecrire sous rëf. 720.545 - HAVAS MTfliHOUâJS,

MONTGALLET - Récent
Etage élevé, 4 pièces# verdure.
MARTIN, Dr droit - 742-99-09-

RESIDENCE MANCINI
STUDIO D'ARTISTE s/cour-

iardin. 34346-69. Vente s/Place
45, RUE DE CHARENTON.

BOURSE - STUDIOS

IDEAL PLACEMENT
Ref. nfs. Im. réc. Culs, «fl., w-c,
bus, c&ff. Mequet. - 22*44-81.

10° - MAUBEUGE

POISSONNIERE
près métro

<4, rue du Faubourg-Poissonnière
diins immeuble neuf

JUSSIEU
g
+
r
?h

st^r

En duplex. PX INTER. 280-26-23

Près Placemuni dtl Tertre
Vue panor. sur PARIS

TR. BEAU 4 P, ïï CFT-
«• éf.. poutres, cheminée.

Px 500.000. HlfSSON 255-66-18.

LUXEMBOURG BÜ5
aménagéesr enflèrent meublées

design, gde haut. s/Plafend,
part. état. 750.000 F. Tël. :

53B-67-S8 entre 10 et 13 h.

O P TC METRO
.n.t-F. Mirabeau

BEL IMMEUBLE, asc., ch. C.

2 PIECES, ent., cuis., s. de bns
37. AVENUE DE VERSAILLES
3' EL, MERCJJEUDI 15718 H.

MUETTE. Imm. tt cft. vd lïv.

dble, 3 di., culs., 2 entr.,

2 w.-C., bs. 105“-. T6I. 550.000 F
23, AV. MOZART, Il à 19 H.

AV. V.-HUGO (Près)

Ds bef immeuble P. de T.
A vendre • Plusieurs

4 P tout confortr LIBRES ET OCCUPES
Vis. mercr., îeudf, U - 78 heures

119, RUE DE L0NGCHAMP

Région parisienne

IVRY. Proximité métro et auî.

Récent 3 pièces, tt confort.

Tél. M. Daniel 589-77-77.

PANTIN CM* Eglise)
Propriétaire vend libres» stu-

dios et 2 Pièces, confort.
Crédit Important. M. MARTIN

17. rue Godot-de-Mouroy
75009 Parai. 742-99-0*.

A VENDRE OU A LOUER
MONTREUIL

dépôt entrep., burx 1.350"=. Ac.
gr. cam. Quai déch., mte-ch.
Ban 34-9. 14.000 H-T. mens., ou
en He pptè 1.600.000 F. 777-8340.

PARIS XX*
37. rue SAINT-FARGEAU

rez-de-chaussée
à louer 170 mp de bureaux

entièrement aménagés. Renseig.
M. Ferret G. I. LAFONT, 27, rue
de la Faisanderie, 75116 PARIS

Tel 553-97-59.

appartem. ^
•v achat v

POUR BANQUIER
Rech. 5 à 7 P. tt CH, 16*, 17«,

8*» Neuîlty, Rive gauche.
Michel B Revt 265-9M5.

Part en. sludto ou 2 p- cft,

Paris ou banlieue Saint-Lazare.
Agence s'abstenir.

Ecr. d 4J02 « le Monde » P-,

5, r des italiens 754*7 Paris.

locations -

non meublées

Offre

APPt profess. 100
Tt Cft., Tél. 1J50 C C.

s/pl. ce ir 15-19 h. 30, W, AV.
de CLICHY, 2* face ou «27-6499

locaux ïndùst.
A louer per propriétaire

ENTREPOT Z.I. MORANGIS-91
2.020 4- oual-bureaux 125
Téléphona. Disponible iuin 1975
Téléph. mercredi ïeurfî 325-2441

I. propriétés :-I

Part, vd réo. Uzés un hameau,
cinq habitations, terr. attenant,
montagne! te. Tout ou partie.
Ecr. n« 2856 «Le Monde* Pub.
5, r. des ! ta riens, 75427 paris-9*.

60 km OUEST CALME HAMEAU
Gde ferme aménas. av, raffi-

nement et 4. ha. ODE 73-37.

Etude de M* Perdiet 41500 MER
Tél. 81-00-48 el 81-61 -90.

A Vdre & SA1NT-DYE-S.-L01RE
En bord de Loére, artc. presbyf.
caractère 7 pièces. 4 salles de
bains, tt confort, meublé Jardin.

Proche MER
Manoir de caractère sur 3 600 m*

en cours restauration
S'adresser a l'elude.

CHARENTE
Elevage chevaux de selle 10 ha.
B. logis, ferme 14 boxes,
luxueuse propriété 80 ha. Très
bonne résidence parc, étang,
ferme moderne. Châteaux, logis
caractère. Maisons. Moulins.

Cabine! OLLIV1ER
16000 ANGOULEME
T. 95-06-08. matinée

r terrains

^^ureaux I

IVRY-SUR-SHNE
300 m M°, imm. 72. 3 P., 70 “9
+ loggia. S* ét. Tt cft-- culs.

agencée. 225.000 F. Tél. à
260-39-11 ou le soir 25040-14.

Province

SANARY S/MER. PLACE DE
PDRT-ISSOL. Immeuble 9d st.

3 étages» finitions tr. soignées.
Ascens.. chaut. ïndiv. PLEIN
5UD. QUART RËSID, CALME
et BOJ5E. PIEDS DS L'EAU.
VUE PANOR- MER. Encore
disponibles dPPfs de 30 5 105“=.

PROPRIETAIRE
Loue I ou plusieurs bureaux
immeuble neuf. Tél. 758-1 MO.
A. MAILLOT Spéc. députe 1961

Loue SS P. d. pie. lies surf.
293-45-55 + 522-19-1 OU

EURO BUILDING
Paris Porte Pantin

100 m. métro el périphérique
reste 4 louer 2 bureaux

71 et 150 tu’

en étage : 450 F Je m9

450 su- : rez-de-chaussée
avec magasin s 350 F le m?

Grand standing — parkings
Téléphones.

Tél. 359-9M0 - 92-79 - 2944.

DTAUBOURG. A vdre OU à
louer immeuble de

burx, part, état, 2Joo*= utiles

+ 700»^ mds-soL 5EG. 65-26.

Partie, vend Terrain à bâtir
en Bourgogne à Meursault
viabilisé. 4.250 9. Px infères.
15 F/wr TéJ. : (80) 21-21-5B.

I pavillons I
95-ANDILLY. Piain-pfed.

54iour av. terrasse, 3 ch. culs.
Bns, S.-sol. Ch-centrai. 3SQ tu-,

200.000 F. PERARD. 989-69-42.

f villas 1
Golfe de Saint-Tropez

Liste de VILLAS sur demande
EXfM, 9. rue Gambetta

83310 COGOLïN

maisons de
campagne

VAUX PRES

Grenoble. — La mon, le 17 mars,
au centre hosprtaJier universitaire de
Grenoble, où il avait été admis la

veille, d'un détenu de la maison
d 1

arrêt de Varces Hsère), M. Pascal
San Vincente, âgé de vingt ans (fe

Monde daté du 16 mars), a amené les

parents de la victime à faire déposer,
le 20 mers, par l'intermédiaire de leur

conseil. Me Michel Prudhomme, une
plainte contre X. t entre les mains du
doyen des Juges d’instruction de Gre-

noble, M. Jean Thierry.

Appréhendé dans le cadre d'une

enquête portant sur un cambriolage

(30 000 francs de préjudice). M. Pas-

cal San Vincente était placé sous
mandat de dépdl le 7 mais par

Mme Michelle Mermet, juge d'instruc-

tion à Grenoble. L'Incarcération était

assortie d’une • recommandation

d'isolement ». M. San Vincente avait

donc été placé seul dans une cellule.

Le matin du drame, le dimanche
16 marsJ I reput la visite d’une assis-

tance sociale qui lui fit part de la

naissance de son fils. En apprenant

le nouvelle. M San Vincente aurait

éprouvé beaucoup de joie, témoi-

gnant alors de son souci d'obtenir

rapidement sa mise en liberté.

A l’occasion d'une visite régulière

effectuée à 10 h. 30, un surveillant

'aurait rien constaté d'anormal-

C'est une heure plus tard que la

Les incidents

à ia prison de Metz

if ÉTABLISSEMENT DE L'ORDRE

a Eté conforme

AUX INSTRUCTIONS

indique la chancellerie

l<es incidents gui se sont pro-
duite à la maison d'arrêt de Metz,
dimanche 23 et mardi 25 mars
Ue Monde du 26 mars), ont amené
le ministère de la justice à publier,
mardi soir, un communiqué expli-
quant comment, dimanche, un
surveillant avait été blessé en
désarmant un détenu, tandis que,
mardi, c'était le tour du surveil-
lant vaguemestre, au cours d’« un
bref incident collectif *.

« L'état de santé au (premier)
surveillant, indique le ministère,
a nécessite une intervention
chirurgicale et des soins post-
opératoires attentifs. Ses fours ne
sont pas en danger.

» Un télégramme a été adressé
au directeur des prisons de Metz,
exprimant les vœux du garde des
sceaux pour la guérison du blessé
et ses félicitations aux deux sur-
veillants. »
La chancellerie indique, d'autre

part, que « Ze déroulement des
opérations de rétablissement de

|eune homme fut découvert pendu,
par l'équipe chargée de distribuer

les repas, équipe constituée de
deux surveillants et de deux détenus.

Aidé par les deux détenus, l'un

des surveillants aurait immédiate-

ment dégagé le prisonnier et com-
mencé à lui apporter des soins.

Les services de sécurité — sapeurs-

pompiers de Pont-de-CIaix, méde-
cins, spécialistes du groupe mobile

d'urgence et de réanimation, —
alertés par ie second surveillant,

réussirent à relancer les fonctions

cardiaques et pulmonaires. Trans-

porté à l'hôpital. M. San Vincente

devait succomber le 17 mars, &j
7 heures du matin, sans être jamais

sorti. semble-t-H. d'un coma profond.

La direction de l’établissement

pénitentiaire voit dans certains

détails (l'absence de manifestation

suicidaire antérieure à ce geste,

l'heure à laquelle celui-ci a été

commis — quelques Instants avant

le passage du personnel chargé de
'

distribuer ie repas, — l'utilisation

d'un lien volontairement épais — le

drap n'avait pas été découpé) la

preuve que M. San Vincente a fina-

lement été victime d'une mise en
scène qui n'avalt d'autre but que
d'attirer l'attention pour obtenir plus

rapidement une mise en liberté

souhaitée. — B. E.

Au tribunal cm! de Paris

M. JACQUES MURPHY

N'EST PAS REC

COWE FUS NATUREL

DE MARCS. PAGNOL

M. Jacques Murphy, quarante-
quatre ans, n’est pas officielle-

ment reconnu par la justice

comme fils naturel de Marcel
Pagnol, bien que ce derniar, jü-

3
u’à sa mort, survenue le 18 avril

e l'année dernière, se soit tou-
jours comporté comme un père
envers lui et que toute la famille
admette cette filiation comme un
fait acquis. Elle avait d’ailleurs

joint son action à la demande
du requérant tendant à cette
reconnaissance de paternité.

M* Paul Lombard, du barreau
de Marseille, a fait valoir en vain

ces arguments à la première
chambre du tribunal civil de
Paris, précisant que l’écrivain,

séparé de sa femme, vivait mari-
talement avec Mlle Catherine
Murphy lorsque celle-ci, de natio-
nalité britannique, donna nais-

sance à Jacques.

Les juges ont déclaré que la

demande n’était pas recevable, la

loi du 3 janvier 1972, qui a auto-

risé la recherche en paternité

d'un enfant adultérin ayant limité

strictement la faculté d’une telle

demande par un délai de deux
années à partir de la majorité de
Fintéressë.
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FAITS DIVERS
A Marseille

Cinq cents personnes manifestent
après le meurtre de Laid Moussa
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Un meeting contre le racisme
a rassemblé environ cinq cents
personnes dans l'après-midi du
mardi 25 mars à la nouvelle
Bourse du travail de Marseille,
où, en accord avec l’Amicale des
Algériens en Europe, les tmfons
départementales des Bouches-
du-Rhône C.G.T., CJUX.T. et
FEN avalent organisé cette ma-
nifestation une semaine après
« l’agression criminelle contre
Laid- Moussa x. Tour à tour, les
porte-parole des syndicats ont
dénoncé les pratiques racistes
dans la société française et mis
en cause l’économie capitaliste
et le gouvernement.
De son côté, le délégué régional

de l’Amicale des Algériens en
Europe s'est déclaré r surpris »
que « l’assassin de Laid Moussa
et ceux des travailleurs immigrés
tués dans les rues de Marseille
à la fin de l'été 1973 soient encore
en liberté ». Faisant allusion au
prochain voyage de M. Valéry
Giscard d'Estaing en Algérie, le

rie soit « définitivement tour-
née » et que s’ouvre « une ère
fructueuse pour les deux peuples si

A Paris, le bureau national de
la C.G.T. s'est élevé, dans un com-
muniqué, contre les crimes ra-
cistes en dénonçant <c la respon-
sabilité des pouvoirs publies » et

en exigeant du gouvernement « des
actes concrets pour assurer la sé-
curité et la dignité des travail-
leurs immigrés en général, et des
Algériens en particuUer ».

D'autre put, l'Association des
étudiants musulmans nord-afri-
cains en France a exprimé «sa
profonde indignation devant la sé-
rie de crimes racistes perpétrés
récemment contre la communauté
immigrée arabe en France ».

Enfin, aucun élément nouveau
n'est Intervenu dans l’enquête
elle-même sur le meurtre de Mo-
hamed Moussa. Les policiers ont
cependant réussi à établir que,
contrairement à ce que l’on
croyait jusque-là, le jeune hptnme
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Région parisienne

U réforme des statuts en conseil interministériel

Un. seul préfet ?
a .
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Un
doit «xjminer
26 xuaxs. à rElysée, ht réforme
dn s±a±n± de le région pari-
derme et celui de la capitale.
Après cette délibération, deux
projets de loi. l'an pour Paris
l'autre ponr la région, pour-
raient être déposés mr le bn-nn dn PariemenL

Rapprocher les insütntiaQS
parisiennes de droit commun :

tel est l’un des articles du projet
dn gouvernement Les représen-
tante de la région (parlemen-

conseillers généraux et

-
“-î •

’t

X

oonseiüexB manjetoata) seraient
tous élus. ha capitale aurait un
znalre, dont les compétences
seraient beaucoup plus larges que
celles de l'actuel président du
Conseil de Paris. Autre innova-
tion, qui serait de taille : la sup-
pression du poste de préfet de
Paris. Ses attributions seraient
confiées an préfet de la région
parisienne assisté d*un secrétaire
général plus spécialement chargé

des affaires de la capitale. Cette
disposition viserait à parer aux
dangers d'un éclatement de la
région et & éviter que s'avive la
querelle latente entre Paris et sa
banlieue,

La réforme de 1964, qui a sup-
primé le département de la Seine
et créé & sa place de nouveaux
départements darm la proche
banlieue, n'a pas, en effet, contri-
bué à créer un « esprit régional s
pourtant nécessaire. Elle a favo-
risé au contraire la naissance
d*un certain chauvinisme dépar-
temental. Faute de pouvoirs suf-
fisants, la région — par la voie
du conseil d'administration du
District ou du préfet — n’est pas
vraiment parvenu à imposer des
choix cohérents compatibles avec
raménagement de l’ensemble de
raggomératfon. Paris tire la oou-
verture de son côté. Mais les
départements de la banlieue veu-
lent aussi une part du gâteau et
dénoncent, souvent à juste titre,

r « impérialisme s parisien. Dans
une région urbaine relativement

homogène, qui compte au total
près de dix millions d'habitants,
les frontières départementales
paraissent bien artificielles. De
part et d'autre du boulevard péri-
phérique entre la capitale et sa
banlieue, les questions à résoudre
de concert (emplois, routes,
transporta en commun) sont nom-
breuses.
En donnant davantage de pou-

voirs & la capitale sans renforcer
en contrepartie ceux de la région,
an risque de faire la part trop
belle & Paris, qui compte seule-
ment 2,5 millions d’habitants. Les
inégalités de richesses entre les
collectivités locales de banlieue et
Paris ^aggraveraient. Le déséqui-
libre entre l'Ouest privilégié et
l’Est délaissé aussi. Dans ia ré-
forme actuelle, le gouvernement
semble vouloir surtout s'appuyer
sur le préfet de la région pari-
sienne pour éviter cette « balka-
nisation ». Mais pourquoi ne pas
confier ce rôle aux élus régionaux
eux-mêmes ?

étienne mallet.

TROU PROJETS

POUR LES HALLES

Trois projets pour l'aménage-
ment du carreau dès Halles seront
étudiés ce mercredi 26 mars par
le groupe de travail Etat-Ville pré-
sidé par M. Jean Taulelle, préfet

de Paria

• Une colonnade dans la ver-

dure. M. Ricardo BofUI a tra-

vaillé avec l'architecte Claude
Vasconi, constructeur du forum
souterrain des Walles, et les pay-
sagistes Alain Provost et Daniel
Collin qui avaient au départ, pré-
senté des projets séparés.

La colonnade subsiste mais elle

recule vers la Bourse du Com-
merce. Moins haute que dans la
première esquisse, eUe entoure un
théâtre de verdure au lieu d'une
esplanade dallée, et dégage la vue
de l’église Salnt-Eustache. Comme
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A dministrer une vNie de
prés de 2J5 millions d'Jwbl-

tants, è la fois capitale,

commune et département, qui se

trouve enserrée dans une région qui

en compta prés de 10 millions,

n'est évidemment pas facile.

La ville doit-elle être régie comme
Tune quelconque des trente-huit

mine communes de France? Et la

région peut-elie être organisée

comme -l'une des vingt-deux autres 7

C'est fa double problème auquel
fa gouvernement et le Parlement se
trouvent confrontés. Car les deux
choses sont liées : on ne peut

réformer 4e statut de Péris sans
réformer en même temps le statut

de la région parisienne.

Dans Paris; siège officiel des pour
voirs publics, .la souci de garantir

les libertés locales doit, plus qu'aiU

leuns, se concilier avec celui de
prendre des précautions “particu-

lières en vue d'y assurer rprdre

public.

Pour la région' parisienne, qui

groupe plus d'un cinquième de la

population totale du pays, il ne sau-

rait être question de calquer un
nouveau statut sur celui des autres

régions dont tes problèmes n'ont

point l'ampleur des siens. Aussi,

traditionnellement, Paris et sa région

se sont toujours vu octroyer un
statut administratif particulier.

Jusqu'en 1959, le particularisme

du statut administratif de la coHéc-

tivtté parisienne se situait dans le

cadre même du droit commun terri-

torial : l’ensemble parisien était

constitué par une - commune ». la

Ville de Paris, et un départe-

ment », celui de la Seine; c'est

seulement dans l'aménagement pro-

pre à chacune de ces deux collecti-

vités et - dans les relations établies

entre etias qu’apparaissaient d’im-

portantes dérogations au droit
commun.

par JACQUES ROBERT

— Elle coïncide avec le District de
la région parisienne, organisme è la

fois d'étude et d’intervention, doté
d'un conseil d'administration mi-élu

mi-nommé et d'un comité consultatif

économique et social : C.C.E.S.. grou-

pant des représentants des organisa-

tions syndicales, activités écono-
miques, professions libérales et des
personnalités qualifiées ;

— Le préfet, de le région pari-

sienne, quant è lui, est chargé, en

même temps que des fonctions de
préfet de le région, de celles de délé-

gué général du District, sans avoir

pour autant le cbarge d’un départe-

ment particulier comme en province,

et U possède d'importantes attribu-

tions en .matière d'aménagement,

et de construction—

-Ce double statut de Paris et de la

légion parisienne a suscité des cri-

tiques unanimes : tutelle de l'Etat

pesante et inadaptée, représentativité

trop restreinte des organes délibé-

rants^. Pour Paris plus particuliére-

ment, quoique de prestige de la fonc-

tion du président, situation Inconfor-

table d'élus ni vraiment conseillers

de Paris ni vraiment conseillers

d’arrondissement.

Pour remédier & ces défauts, la

réforme actuelle s'inspire de trois

idées maîtresses :

1) D’abord rapprocher la statut de

Parié et de sa région de celui des

autres collectivités territoriales fran-

çaises.

Pour la région, la chose est évi-

dente. Elle sera dotée d’un conseil

régional important, composé d'élus

au suffrage universel indirect, qui

désignera lui-même son président

pour trois ans.

Pour Paris, la question est plus

délicate. L’alignement Intégrai de

son statut sur celui des autres

communes, c'est-à-dire la » munici-

tés consens des établissements

publics d'intérêt régional.

Pour Paris, l’exécution des déci-

sions du Conseil ne serait plus

confiée au préfet, mais è une commis-
sion permanente composée d'élus. Et

l'on envisage même de donner au
président-maire le droit de convoquer
le Conseil-.

Ainsi, rejetant tout à le fois les

deux solutions extrêmes de la « pré-

fectorallsation » et de la municipa-
lisation », ia réforme se prononce
pour une large décentralisation aux
trois niveaux actuels : la région, la

ville et les arrondissements. C'est

indiscutablement un progrès. Mais on
peut ee demander si le problème de
l'administration de la « nébuleuse
parisienne - peut être réglé par un
simple réaménagement des statuts

juridiques. N'y faut-il point aussi —
et surtout — une volonté commune
des hommes et remodeler le visage

administratif de l'agglomération pari-

sienne ?
Après tout, les conseillera de Paris,

pour ne parler que d'eux, n'étalent

point dépourvus de tout pouvoir.

N'éfealenMIs point investis de la déci-

sion en matière budgétaire ? Le rap-

porteur général du budget — lui-

même élu — ne partageait-!] pas, en
fait, sinon en droit, avec le préfet de
Paris, le pouvoir exécutif ? Et que
dire aussi, des présidents des
commisions permanentes, maîtres en
lens seigneuries ? De son côté, le

Conseil de Paris ne pouvait-il point,

s'il ravait voulu, maintenir trois ans
ou plus le même titulaire au poste

de président ?
La réforme peut être utile dans la

mesure où ©Hé pousse aux audaces.

Mais le pouvoir nouveau qu'elle

s'apprête à donner aux élus, ceux-ci.

bien plus que l'administration,' ne le

possédaient-ils pas déjà, dans une

large mesure, à Paris ? Qu'en ont-Hs

fait ?

dans le plan primitif de M. Bo-
fUI, des bâtiments à arcades fer-
ment la place du Forum à l’est

• Un grand jardin « tout sim-
ple ». L'architecte Bernard de Lu
Tour d'Auvergne et le paysagiste
Russel Page ont dessiné un jardin
dégageant totalement Z 'église
Salnt-Eustache et à l'est un en-
semble commercial qui entoure les

sorties d u forum souterrain.

• Une ouverture sur le quar-
tier. L'architecte Jean - Claude
Bernard a précisé les études de
l’Atelier parisien d'urbanisme.
L'Idée principale est d’intégrer le

nouvel aménagement dans le

quartier des Halles alors que le
projet Boflll crée un lieu relati-
vement fermé et à l'abri pour le

repos. M. Jean-Claude Bernard a
prévu a l'est un jardin partielle-
ment en profondeur et deux

ids prolongements de verdure
is le quartier : au nord, vers

la rue Montmartre et la rue MOnt-
orguell à partir de la pointe Salnt-
Eustache : au sud. le long de la
rue des Halles jusqu’aux abords
du Châtelet et de la rue de Rivoli.
Le groupe de travail devrait

choisir entre ces trois projets ou
demander une synthèse. Le Con-
seil de Paris tranchera définiti-
vement au cours d’une session
spéciale au mois d'avriL

LES COMMUNISTES ET LE
FESTIVAL DU MARAIS, —
Les élus communistes du
Conseil de Paris protestent à
propos de ce qu'fis appellent
« le coup de force de Michel
Guy contre le Festival du
Marais ».

Us soulignent que les subven-
tions de l'Etat au Festival mit
diminué de moitié depuis 1969
et que l’augmentation promise
par le secrétaire d’Etat à la
culture après cette régression,

* pour le prix de sa mainmise,

ne correspond en rien aux
besoins réels d’une activité

culturelle digne de Paris a

m ren/cugn<L3-vou/

auprès de votre
agence de voyage ou par

téléphone: (01)742 52 26

Une première dérogation a „ „ ... .

constaté, en 1959, à-superposer à la
pateatlon » complète deladmlnls-

VI lie et au département un régime

-

de I* » agglomération parisienne »:
ainsi fut créé le District de la région

de Paris.

En 1964, un nouveau statut substi-

tuera au régime ancien de la Ville

de Parie et du département de la

Seine, un régime de la région

tration parisienne, au double niveau

des arrondissements et de la vffie,

formule qui a les faveurs d'une

partie de la gauche, poserait de
sérieux problèmes politiques, res-

suscitant la vteiltB querelle du

maire du palais »... Aussi, le

projet actuel eet-H plus prudent li

XI celui du District réaménagé. ma* H 8dmet lldée dun
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Les dénominations des institutions

nouvelles — légion, district vlüe —
pouvaient, certes, faire penser que
le particularisme traditionnel de
l'administration parisienne avait dis-

paru. En fait U n'en était rien. NI

ia région, ni le District ni la Ville

de Paris, ne sont encore aujourd'hui

une région, un district ou une
commune comme les autres.

Paria présente, en effet actuetlo-

ment trois originalités fondamen-
tales :

— La ViHe possède bien un
conseil municipal dfu au scrutin

majoritaire et ayant à sa tête un
président mais celui-ci n'est dési-

gné par le conseil que pour un an

et ce n'est point un véritable maire ;

— Certaines des fonctions confiées

normalement aux maires (état civil,

recrutement militaire, listes électo-

rales»} sont en effet dévolues à
Paris à des « maires d'arrondisse-

ment » nommés par le gouverne-

ment ;

— Les attributions de' tout maire en

matière d'administration générale

pour le compte de la commune et

comme exécuteur des délibérations

du Conseil municipal sont enfin, rem-

plies per le préfet de Perte et les

pouvoirs de police municipale sont

exercé* par le préfet de police.

ta région parisienne, de son côté,

possède deux traits particuliers :

éhi
préfet

président-maire • qui serait

pour trois ans et renouvelable;

3) Deuxième idée : accroître la

représentativité des organes déli-

bérants.

A ce titre, on envisage pour le

conseil régional (qui serait composé
de parlementaires, de représentants

de la Villa de Paris, des conseils

généreux et des communes) un

mode de scrutin diversifié selon les

catégories, qui pourrait combiner

le principe majoritaire avec cer-

taines techniques proportlonnafiates,

afin de permettre une représenta-

tion plus équitable de l’opposition.

Une telle innovation Irait dans le

sens de la prochaine réforme élec-

torale annoncée pour les villes de
plus de trente mille habitants—

On augmenterait parallèlement

pour Paris le nombre des édiles, en
même tempe que Ton redonnerait

vie aux arrondissements en créant

des » consefis - composés des élus

du secteur, des maires et des
maires adjoints actuels ;

3} Enfin, troisième idée : conférer

à ces organismes des pouvoirs de
décision et de contrôle.

Pour la région, la responsabilité

des élus -ne sa traduirait plus par

l'énoncé de simples - avis », mata

par l'exercice d'un véritable droit

de contrôle dans divers secteurs,

notamment celui des transporta en
commun, et par leur présence dans

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

Sous-Direction des Chemins de Fer

Société Nationale des Chemins de Fer Algériens

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT

1) Un Appel d'offres, international ouvert est lancé pour fa réalisation

(dés en main) des travaux suivants :

—— Equipement de 46 passages â niveau gardés ou non gardés en
annonces automatiques avec signalisations automatiques lumi-
neuses et demi-barrières.

2) Les documents nécessaires pour soumissionner seront remis aux
entrepreneurs dûment accrédités au siège de la 5.N.GP.A.,
21-23, boulevard Mohamed V à Alger, 8° étage, Service V.B.,
Bureau SES ; ou à ('antenne de Paris de la S.NjC.FÂ., sise

1 22, boulevard Haussmonn, Paris (8*), France.
Ces documents seront remis contre versement d'une somme équi-
valente à quarante (40} dollars U.S.

3) Les offres devront parvenir, sous plis recommandés, à l'adresse
indiquée d-dessus avant le 10 Juin 1975, à 16 heures, terme de
rigueur, ou être remises à cette même adresse, dans le délai
imparti.

4} Le délai pendant lequel les candidats resteront engagés par leur
offre est fixé à cent quatre-vingts (180) jouis à compter du
10 juin 1975.

POUR TROUVER UNE SITUATION
COMPTEZ SUS L'EFFICACITÉ ET LA
RAPIDITÉ DE NOTRE INTERVENTION

38, RUE DE BASSANQ 75Û0B-P^Rifr

TÉL 720 05 89

m m % .

7 -

.

é- i '• ' _•

I

*-x

A PROPOS DE».

La mésaventure dun bateau-poubelle finlandais

Les pollueurs au pilori

Au moment où est réunie è Genève la conférence des

Nations unies sur le droit de la mec. raffaire de ce balean
finlandais chargé d'arsenic, dont il s’apprêtait à se délester
dans l'Atlantique sud. Piastre l'importance que peut avoir

la pression de l'opinion publique internationale dans les

questions d'environnement.

C’est i l’unanimité que la

gouvernement finlandais, réuni

on séance extraordinaire ta

dimanche 23 mars, a rejeté la

demanda d'autorisation de la

société nationale des hydro-
carbures Ne s te d'immerger

7 tonnes d'arsenic dans rAtlan-
tique sud. Le pétrolier Enskert,

qui les transportait, a interrompu
son voyage et ieté l’ancre en
face de Las Pafinas.

U y a neuf semaines, la com-
pagnie Nesie avait tait charger

sur fEnsfceri ces déchets toxi-

ques. L'opération avait eu lieu

sinon en secret, tout au moins
avec une extrême discrétion ;

puis le navire avait appareillé

avant que les autorités compé-
tentes aient eu la possibilité

d’enquêter sur la nature exacte

du chargement. Neste avait an-

noncé alors que les barils

seraient immergés le 29 mars.

On allait se trouver devant un
tait aecompfi.

Devant la vague de protes-

tions des défenseurs de fenvi-
ronnement, le gouvernement fin-

landais Ht un premier pas, le

17 mars, en décidant que le

déversement devait être soumis

à son autorisation. Les divers

services officiels concernés don-

nèrent successivement leur avis.

Celui du ministère du commerce
et de rindustrie tut défavorable,

mais la direction de la navi-

gation estima qu’aucune règle

de droit ne permettrait d’inter-

dire è fEnskeri de larguer son
chargement nocif en haute mer.

dès lors que le Finlande rfétait

pas fiée par des accords (ceux

d’Oslo de 1971 et de Londres de
1972) qu’elle avait signés, mais

non encore ra titrés. De son cété,

la direction des eaux donna un
avis détavorebie. Neste ne pou-

vait garantir que te contenu des

six cent quatre-vingt-dix fûts

d’arsenic ne serait pas entraîné

par des courants et ne se répan-

drait pas sur une surface beau-

coup ptua vaste qu'escompté.

Cependant, le tollé soulevé

par le sans-gêne d'une société

pétrolière, nationale de surcroît,

trouva un écho plus puissant

encore dans les chancelleries.

L'Afrique du Sud exprima sa

désapprobation. Plusieurs paya
d’Amérique latine — rArgentine,
le Brésil, rUruguay notamment
— remirent une lettre de pro-

testation é M. Kurt Waldhelm,

secrétaire générai des Nations
unies. Le Brésil menaça, en

outre, de ne pas reconna/fre ie

nouvel ambassadeur finlandais

ù Brasilia. L'affaire suscita des
commentaires désobligeants dans
tes couloirs de la conférence
sur le droit de la mer qui est

aefue/femenf réunie à Genève.

Le gouvernement d'Helsinki fran-

chit alors un second pas et

signifia à ta compagnie Neste
rinterdretion pore et simple de
déverser ses poisons.

Selon fexposé des motifs

- sur la base de la demande
et des éclaircissements obtenus,

il n'est pas apparu avec une
certitude suffisante que l'opé-

ration, au cas où «Us se réali-

serait selon les moyens annoncés
par Neste, n'irait pas è l'en-

contre des principes et des
objectifs contenue, en parti-

culier, dans l'accord de Londres
de 1672 sur ta prévention du
rejet è la mer des déchets et

autres substances, et dans
d'autres accords internationaux

relatifs à le protection de ('en-

vironnement, que la Finlande a
contribué è réaliser, et dont les

buts sont estimés par le gou-

vernement finlandais comme
Importants ».

Les préoccupations écolo-
giques de la Finlande sont indé-

niables. Les protestations des
défenseurs de renvironnement
n’ont pas manqué. Mais fout

cela aurait-ti été suffisant al

fopinion Internationale, A présent
très sensibilisée par le drame
de la pollution des océans,
c’avait pas poussé les ambas-
sades à agir. Pour sauver son
* Image de marqua », la Fin-

lande a du taire preuve de
sagesse. La mise au pilori des
pollueurs est désormais ferme
numéro un de ceux qui veulent

sauver ia planète.

GILLES GERMAIN.

TRANS

Concorde entrera en service commercial

au début de 1976

De notre envoyé spécial

Londres. — M. Marcel Cavaülé,

secrétaire d’Etat aux transports,

et M. Anthony Wedgtoood-Benn.
ministre britannique de Ftndvs-
trie, ont évoqué à Londres, mardi
25 mars, rétat d'avancement du
programme Concorde. Il y a près

cfun an que pareille rencontre

n’avatt eu üeu â ce sujet entre les

responsables des deux pays

.

Le 29 fuület dentier, à Paris,

M. Giscard d’Estamg avait vaine-
ment cherché à convaincre le

premier ministre travailliste.

M. Harold Wüson, de la nécessité

de rélancer la production de
l’avion supersonique, avec la

construction de trots Concorde
de série supplémentaire. Aucun
élément nouveau n’est, depuis
lors, intervenu qui ait pu inciter

les autorités britanniques à chan-
ger drattttude.

.

Non sans quelques difficultés.

M. Cavaülé a Obtenu de
M. Wedgtoood-Benn de le revoir

« si les circonstances, telles que
des commandes nouvelles, l’exi-

geait ». En toute hypothèse, les

deux ministres ont décidé * de se

rencontrer an moins tous les six

mois ». La plupart des observa-

teurs ont bon espoir que la com-
pagnie Iran Air confirmera dans
(torni mots Vachat de deux
Concorde.
Outre-Manche, ta grande af-

faire reste curieusement la date

de mise en service commercial de
Concordel II y a près de trois

ans, British Ainoays et Air France
avaient commandé cet appareil le

même jour et à la même heure.

Le tout est de s’assurer que
l’exemplaire britannique et

Vexemplaire français entrent en
senrtee commercial à des dates

aussi rapprochées que possible.

Les deux ministres ont donc « pris

acte de l’intention d’Alr France et

de British Airways d'exploiter des
services commerciaux en Concorde
au tout début de 1976 ». Dans les

premiers jours de l’an prochain, la

compagnie aérienne française

ouvrira la ligne Paris-Rto-de-Ja-

neiro et la compagnie britannique

la ligne Londres-Bdhrem. Au
mots d’avrü suivant, les deux com-
pagnies poseront leurs appareils à
New-York.
Reste d’ici là à vaincre l’ap-

préhension, voire Vhostüttè, des

autorités américaines. A cet égard
MM. Cavaülé et Wedgwood-Benn
ont noté que. compte tenu des
études scientifiques effectuées
d’un côté comme de l'autre de
VAtlantique, « les vols de Concorde
n'aoront aucune influence déce-
lable sur la composition de la
stratosphère ». L’appareil super-
sonique doit desservir la route la
plus fréquentée du monde, celle

de VAtlantique Nord. Lui contester
ce droit d’une manière ou d’une
autre, c’est compromettre son ave-
nir. C’est dire combien l’attitude

de Washington sur l’autorisation
de vol de Concorde est décisive.

J.-J. B,

LES ITALIENS

DÉSARMENT

LEURS PAQUEBOTS

Rome (A- F. P.). — Les deux
paquebots «c JnmeftHx a de la

marine marchande italienne. H»

e Wchelangelo u et le c Raf-
raello n, seront désarmés an
cours des prochains mois. Ainsi
en a décidé le ministre italien

de la marine marchande dans
le cadre d'un « plan de restruc-

turation u de la flotta de com-
merce de l’Etal

Lancés en 190, ces deux
bateaux avaient été mis en ser-
vice en 1965 sur la ligne de
FAtlantique nord. Longs de
27

S

mètres et larges de SI mè-
tres, Os pouvaient transporter
chacun mille cinq cents passa-
ge» et sept cents hommes
d'équipage.

• ELL-M.. SABENA ET LUXAIR
SE RAPPROCHENT. — Lee
ministres des transports de
Belgique, du Luxembourg et
des Pays-Bas ont invité les
compagnies aériennes natio-
nales de ces pays — KLM.,
Sabena et Luxait: — & étudier
un renforcement de leur coo-
pération, a annoncé le ministre
néerlandais des transporte.
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Pour lcr première fois depuis vingt-deux ans
V

M. Ferry demande l'application des clauses de sauvegarde

à la sidérurgie européenne en «période de crise manifeste»

M. Jacques Ferry, président de la Chambre
syndicale de la sidérurgie française et de
l'Institut international de roder, tnce-pré-

sident du CJVJ\F., estime, dans une déda-
raiion faite mardi d VASJP., que la sidé-

rurgie européenne est entrée dans « une
période de crise manifeste ». Cela justifie,

aux termes du traité qui a institué la CECA
en 1953, l’étude de la mise en place des
clauses de sauvegarde prévues notamment
par les articles 58, 61 et 74 de ce traité :

instauration de quotas de production, fixa-

tion de prix miniTna, limitation quantitative

des importations.

C’est la première fois depuis vingt-deux
ans qu’un homme du poids de AT. Ferry,

représentant qualifié de Vensemble de la

sidérurgie française, demande de façon aussi

formelle la mise en oeuvre de clauses de
sauvegarde, c’est-à-dire la mise en sommeil
temporaire du régime de concurrence ins-

tauré en 1953 sous l'impulsion de Robert
Schuman. Même en 1962 et durant les années
suivantes, hors de la longue crise mondiale de
l’acier, aucune demande n'avait été présentée

en ce sens.

Pour M. Ferry, la violence de la crise

actuelle n’a pas de précédent depuis la

guerre, et à court terme ses pronostics ne
sont guère rassurants. < Les informations
les plus récentes, a-t-il indiqué, ne font
apparaître aucune amélioration de la

situation, et les commandes enregistrées par
les entreprises sidérurgiques françaises pen-
dant les vingt premiers jours de mars sont
demeurées au niveau très déprimé des cinq

derniers mois, soit une diminution de 30 %
par rapport à la période correspondante de
l’an dernier. »

La situation n’est pas meilleure dans l'en"

semble de la CJE£., où toutes les firmes

ont annoncé à la fois une baisse de leurs

prix de vente pouvant atteindre 43 % lie

Monde du 20 mars 1975i et des mesures de

chômage technique, s En France, a ajouté

M. Ferry, les entreprises sidérurgiques ont
pu limiter les effets de la récession sur la

durée du travail, mais les récoltes mesures
annoncées dan» les pays de la Communauté
montrent que La sauvegarde de l'emploi est

gravement menacée.» Ces propos illustrent

le reportage de notre correspondant à Mets,
Jean-Charles Bourdier. sur la crise de la

sidérurgie lorraine (voir ci-dessous)

.

En Lorraine, le chômage partiel touche le quart de l’effectif

Mets. — Les Lorrains sont très
inquiets. La sidérurgie, qui avait
surmonté toutes les crises depuis
la guerre, est ébranlée. La secousse
a été si violente que. pour la pre-
mière fois, l'idée que des licen-
ciements puissent être décidés
n’est plus écartée.

De notre correspondant

Entre la mi-mats et la mi-avril,
23 000 sidérurgistes ont été mis en
chômage conjoncturel, c'est-à-
dire un sidérurgiste sur quatre.
Le groupe Usinor (12000 sala-
riés en Lorraine) a décidé de
recourir au chômage conjoncturel
pendant une semaine, à Pâques :

2 000 ouvriers seront touchés &
Thionville, 5 000 à Longwy. Four
le groupe Sacilor-Sollac (un
peu plus de 50 000 salariés), qui
avait déjà eu recours au chô-
mage conjoncturel lors des der-
niers jours de décembre 1974, les
arrêts d’installations ont com-
mencé le 16 mars ; ils s’étaleront
jusqu'au 13 avril. Bflan : 7 500 si-
dérurgistes inactifs à SacUor et
7 000 à Sollac.

Patrons et syndical^ es savaient
que la sidérurgie ne serait pas
épargnée par la crise. Les plus
pessimistes en avaient pourtant
sous-estimé les effets et surtout
la durée. A Usiner-Lorraine , la
situation est loin d’être brillante.
A l’exception des tôles fortes, les
commandes ont baissé de plus de
30 *Te. Du côté du grouue Saci-
lor-Sollac ont fait également
les comptes ; ils ne sont guère
rassurants. La production d'acier
brut a atteint 415 500 tonnes en
février contre 452 500 en janvier
et surtout contre 480 000 tonnes en
moyenne mensuelle l'année pré-
cédente. A SacUor, les arrêts
décidés permettront de réduire la
production d'environ 135 000 bon-
nes de produits finis.

récemment présentée au comité
d'établissement. L'espoir de
relance à la fin du premier tri-

mestre s’est définitivement éva-
noui. Quelques chiffres concer-
nant les commandes en témoi-
gnent amplement : —56% sur
les poutrelles; —50% sur les

laminés marchands : —23% sur
les tôles à chaud — et, enfin 37 %
sur les tôles à froid. Quant aux
stocks, ils se sont gonfles de 50 %
par rapport à la moyenne.
Aussi bien à Sacilor-Sollac qu'à

USINOR-Lorraine. toute embau-
che est arrêtée depuis la fin de
l’année dernière. Quant aux entre-
prises qui effectuaient des tra-
vaux pour le compte des deux
groupes, elles sont pratiquement
réduites au chômage. Face à cette
situation, les syndicats, pourtant
très puissants dans ce secteur,
semblent désarmés. Toutes les ten-
tatives de mobilisation et d'action
se sont soldée» par des échecs.
« Cela ne bouge pas», confie an
militant.

Wendel-Sidelor (11 500 emplois
suprimèsi a laissé des traces. Les
licenciements avaient alors été
évités. Mais nombreux sont ceux
qui pensent que si la situation se
prolongeait tant à Usiner qu’à
SacUor, il faudrait arriver à ces

extrémités. Bref, comme dit un
sidérurgiste, « on rentre la tête

Le plan de restructuration

a laissé des traces

raisons en sont multiples.
11 faut d’abord rappeler qu'un
certain nombre de garanties per-
mettent aux sidérurgistes de ne
pas perdre {dus de 15 % de leurs
salaires Ues syndicats voudraient
un paiement intégral). De sur-
croit, le plan de restructuration,
en 1971, du groupe SacUor. alors

PLUS DE 4,3 MILLIONS

DE CHOMEURS
.

CHEZ LES NEUF

Le nombre des chômeurs dans
les neaf pays do Marché com-
mun a augmenté de 1 2St 0O0 en
on an, dépassant actuellement le

chiffre de \JS millions. Ces indi-
cations, fournies par lea Commu-
nautés européennes, sont basées

sur les statistiques — disparates
— dressées par les neuf gouver-
nements. Les pays de la CJEJL
ne retiennent pas, on le sait,

les mêmes critères pour révolu-
tion dn chômage. Mais les taux
de progression de celui-ci sont
significatifs :

+' 210 K eu an an
an Danemark, + SI % en Alle-

magne, + 60 % en France, + 51%
en Belgique. + 38 % aux Pays-
Bas, + 26 % en Grande-Bretagne,
+ 17% en Irlande du Nord,
+ 5% en Italie.

dans les épaules » en espérant
que « ça tombera à côté ».

Nul ne doute que la situation

soit mauvaise. Certains se deman-
dent cependant si les propos très

alarmistes du patronat n'ont pas
pour objectif, d'une part, de pré-
parer l'opinion à des décisions
guères populaires et, d'autre part,

à amen» les pouvoirs publics à
s'intéresser au sort de la sidé-
rurgie.
En Lorraine peut-être- plus

qu'ailleurs, malgré les efforts de
diversification des dernières an-
nées, la sidérurgie reste l’élément
moteur du développement. Le mo-
nolithisme économique est loin
d'avoir disparu. Boa nombre d’en-
treprises, métallurgiques en parti-
culier, réalisent encore plus de
80 % - de leur chiffre d’affaires
avec 1a sidérurgie. On ne saurait,
en outre, oublier que. malgré le

plan de restructuration, le groupe
SacUor a injecté dans la région,
au cours de ces quatre dernières
années, 1,6 milliard d’investisse-
ments. En 1975, le groupe avait
prévu d’investir 500 mîtlioing de
francs, Pourra-t-il tenir ses en-
gagements ?

Dans les milieux proches du
groupe, on en doute Si les pertes
financières enregistrées étaient
trop importantes, la modernisation
des Installations serait compro-
mise. Certains estiment même que
la rentabilité de Sobner serait di-
rectement affectée. Les investis-
sements nécessaires pour réaliser
la seconde tranche, seuil à comp-1

ter duquel fioimer rapporterait de
l’argent, pourraient être différés-.

JEAN-CHARLES BOURDIER.

Le combat « solitaire » de M. Fourcade

contre l'inflation

Le ministre de l'économie et

des finances, M. Jean-Pierre
Fourcade, se sent « un peu so-

litaire » dans le combat qu'il

mène contre l'inflation, a le fléau

le plus important » de l’économie
française. U en a fait l'aveu, le

25 mars, devant l’Association

nationale des docteurs fes sciences

économiques (ANDESE). Lassi-

tude du grand argentier face au
harcèlement de ceux qui récla-

ment une relance à tout prix, ou
sentiment de l'homme politique

de ne pas être assez soutenu par
ses amis ?

Pour lui, mi tout cas. l'infla-

tion récente n'est pas « un acci-
dent historique ». mais « restera
le thème central des politiques

économiques au. cours des pro-
chaines années ».

Les racines du mal, nourri dans
le monde entier par la recherche
excessive de la croissance. la dé-
gradation du système monétaire
international et la hausse du
prix des matières premières et
du pétrole, ne sont pas extirpées
en France, à cause de Ut « sen-
sibilité » particulière du pays
aux poisons de l’inflation. « L’éco-
nomie française, peu struc-
turée. a peur des baisses. »
Dès lors, le combat s’annonce

long et difficile, surtout que le

sous-emploi est jugé actuellement
par l'opinion comme le point le

plus préoccupant M. Fourcade
a souligné à ce sujet que « la
^ _ __ P _ — _ _ _ _ _ m __

trfbution, plutôt qu’une augmen-
tation « diffuse. » des prestations
sociales nécessaires dans un pays
kfortement inégalitaire», ce qui
implique une modification de leur
rythme de développement et sur-
tout de leurs modalités de répar-
tition.

Il s’agit aussi d’agir de
sélective au niveau des
prises, soit pour renforcer tes
fonds propres, soit pour limiter
l’endettement excessif. En bref, il

s'agit d’instaurer des réformes de
structure — ce qui n’exciut pas
qu’a aux mesures conjoncturelles
déjà prises s'en ajoutent d’autres *— afin de parvenir & un taux de
croissance « le pins fort possible,
mais continu », susceptible d’assu-
rer l'emploi, notamment da
jeunes, dans les cinq ans à venir
et — souci constant — d’amener
l’économie française au niveau de
l’économie allemande.

liaison croissance-emploi lui

raissait un dogme oui devait lire
soumis à révision ». Le taux
d’expansion doit, selon lui, être
calculé à un niveau tel que les

capacités de production ne soient
pas complètement employées. U
s'agit de rechercher s plus la
régularité de la croissance que
Vexploit annuel ». On est loin
assurément des bulletins pério-
diques de victoire lancés par
M. Giscard d'Estaing, lorsqu’il
était Rue de Rivoli, a l’occasion
des progrès du produit national
brut.

Les P. M. E. : le nombre des

demandeurs d'emploi pourrail

atteindre 1400000 en sep-

fembre.

Assurer

une meilleure distribution

La maîtrise de la croissance est
une tâche délicate; a poursuivi
M. Fourcade, alors que la lutte
contre la hausse des prix «ne
peut se fonder durablement sur
un ralentissement » de celle-cL
Le ministre de l’économie et des
finances a précisé' ce que serait
une « dimension nouvelle » de la
politique économique qui, recher-
chant une croissance « raison-
nable ». s’attaquerait aux « causés
réelles » de l’inflation et remédie-
rait à la « fragilité » des méca-
nismes économiques et sociaux.
Four M. Fourcade, fl s’agit notam-
ment d'assurer une meilleure dis-

« Chez les PATJB., ce n’est même
plus la grogne, c'est le dégoût »,

a déclaré, mardi 25 mars, M. Léon
Gingembre, président de la Confé-
dération générale des PACE. Lan
des Journées régionales que
son organisation prépare les 6 a
7 avril à Caen, des manifestations
pourraient être décidées si le gou-
vernement ne prenait pas de nou-
velles mesures de relance. Les
PJUE. réclament des encourage-
ments à l’investissement, un pro-
gramme de grands travaux, des

réductions fiscales et une meil-

leure politique de crédit à long

tenue.
Une relance énergique est d’au-

tant plus nécessaire, estiment les
p.M.E-, que le chômage va encore
s’accroître dans de fortes prqpoor-

ûdent detiens. Selon le vice-présii
la confédération, M. René
nasconi, qui préside l’UNEDIC, le

nombre des chômeurs secourus
l’institution paritaire atteint

là 400 000 et la croissance pré-
du chômage nécessitera une

nouvelle augmentation des cotisa-
tions, de 1,80 % à 2.50 % environ.
Toujours selon - M. Bemascocd, le

nombre des demandes d’emploi
non satisfaites atteindrait le chif-
fre considérable dé 1400 000 en
septembre contre un peu plus de
800 000 actuellement.

[M. Michel Rocard, membre du
bureau exécutif du F. S., avait cité

récemment uu chiffre analogue pour
l'automne au cas où le gouvernement
xi£ prendrait pas inmiWlMtamwit
d'énergiques mesures de xelanee.1

« Tous les produits sont touchés
à l’exception des rails, des pal-
planches et du fer blanc. Les
commandes enregistrées pour leŒier trimestre 1975 sont en

e de 30 7e par rapport aux
livraisons du premier trimestre
1974. Le régime d’aettoité des
usines est, de ce fait, inférieur

de 22 à 25 % à celui de la

période correspondante de 1974

f-J », peut-on lire dans une note

MATIÈRES

PREMIÈRES

la conférence de lima

DEUX RESOLUTIONS

PRÉSENTÉES- PAR IES PAYS

N VOIE DE DÉVELOPPEMENT

SONT ADOPTÉES

L'Organisation des Nations
unies pour le développement in-
dustriel (ONUDI), a accepté, mardi
25 mars à Lima, deux des six

résolutions présentées par le

groupe des « 77 9 lie Monde du
25 mars).
La première résolution, pré-

voyant un « nouveau mécanisme
chargé de traiter les problèmes
particuliers des pays en voie de
développement les moins avancés.
sans littoral ou insulaires », a été
votée à l'unanimité des cent qua-
tre pays participants à l'exception

des Etats-Unis. Le délégué amé-
ricain a, en effet, expliqué que.

aent. les payspour son gouvememem
répondant à ces carac
géographiques n’étalent pas for-

cément les plus défavorises.

Fax contre, la résolution déci-
dant l'élaboration d'un pro-
gramme pour promouvoir dans
les pays en vole de développe-
ment le transfert et remploi des
techniques industrielles appro-
priées. a été voté par la totalité

des délégations. Elle charge le

directeur de l’ONUDI d’établir

d’urgence un programme destiné

à faciliter ces transferts, en te-

nant compte des demandes des
industries locales et des condi-
tions sociales.

Dans l’après-mldl. l’assemblée
plénière de la conférence à ob-
servé une minute de silence à la

mémoire du roi Fayçal d’Arabie
Saoudite.

Le Crédit Commercialde France. U

La banquequi essaietoujoursdevous aider.
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La CowinlwiQn européenne proposera bu pro-
chain conseil des uisbcteu 4a l'agricnliuz* dw
Vent prévu pour les 28 et 23 avxfl & Bruxelles,
une nouvelle franche de dxrtîBaiion du vin qui
pourrait porter sur 4 minions d'hectolitres. En cas
d'acceptation par U conseil, la dfttiïaafiou ne
Couvrirait qu'en juin, k de» eondifions financière*
moins favorables que Factuelle opération. Par
ailleurs, la Cottimïiarioa a demandé à M.
Borsdwttti commissaire européen chargé des quas-
bons de concurrence, d'examiner si là décision
prise par les négociants français — avec la
bénédiction des pouvoir» publics— de ne plus
acheter pendant un mois, de vins aaijt» tu cons-
tituerait pas une infraction aux régies commu-
nautaires sur la libre concurrence.

Cependant las viticulteurs, qui
- muniftwtmt

dans Taprès-midi de ce mercredi 26 mars à Sète.

ont reçu le soutien de I*Assemblée permanente
des chambres d'agriculture (APCA) et du Centre

national des jeunes agriculteurs (CJT.JJU. qui
notamment sur la nécessité d'un* réforma

du règlement viticole communautaire «inadapté

est inefficace «. De son cftté. la minSslra de Tagri-
culture M. Christian Bonnet, a indiqué que le

dm Neuf examinerait, en avriL Je problème
de la révision de ce règlement qui comporte « bien
des lacunes». Soulignant Timpossibilité juridique

de les frontières françaises aux vins ita-

liens. le ministre a iimbaüé que la journée du 26

«ne soit pas gâchée par la violences. Déjà les

vitjLcnlteurx ont établi le 25 mars des barrages de
routes, prés de Carcassonne, et placé un tronc

en travers du canal du Midi.

l'impasse
De notre envoyée spéciale

complexes, puisque la surproduc-
tion. est & l’échelle européenne.
L'Italie, fyimm» ]& France, a enre-

quelles
du mouTement sont parvenus k
museler jusqu'à présent la vio-
lence qui montait de Jour en jour
dans les Tillages, c jamais je ne
me suis senti de la sorte poussé

Sète. — VIHe-souricière coupée
de canaux, reliée au wnwHriwrYt
per trois minces bandes de terre.
Sète semble se ramasser un peu
plus au pied de sa colline. L’an-
nonce de la manifestation vlti- .

cote, entraînant L’afflux d’une fü&tzé coup sur coup, en 1973 et
ymmsa paysanne en colère, a 1974, deux récoltes excepUctnnrtlBB-
fa.i t. passer aux la ville un frisson Ses caves sont aussi encombrées
d'inquiétude et déclenché rfags W* ceUes du Midi, mais elle ne
la population ^ réflexes ehiccs— peut compter, wduie en France,
traux de cité asiésée. Mardi 807 une distillation massive pour
25 mars Jes ménagères remplis- écouler les surplus. Reste I’expor-

saient leurs placards et certains tation, dans laquelle les négociants
Sétols s'apprêtaient à passer la nàUocs, puissamment organises,

nuit suivante hors de la vUk. se sont engouffrés avec succès en
« On craint que ça ne tomme »,

se livrant à une vèrilabte «guerre
répétait-on dans tes boutiques. ** prte». En «bradwtf», afflr-

nhaimrs ^aT» ta YAmm «mno» ment les viticulteurs qui accusent

dités, fait du « dumpfrtp ».omumites les dirigeants m reconnaissent ^nmnins
qu’à la base les coûts de produc-
tion de la viticulture Italienne
demeurent Inférieurs aux leurs.
Les mécanismes communautaires

au ad par. la base », avouait
M. Maffre de Bausé. Et, pour la PPI?

crtaTtooa Py.te Jeu des mon-
SoSSe f<^ derate ImSempa tanta compensatotes. qui revenait

£>Stion unSme^SSSt à ücama ™e aux «P»*
la légitimité des revendications
viticoles, ce qui n’est pas pour
rassurer- s On a trop souvent
crié au loup, dit M. Bonflls, pré-
sident de la chambre de commerce
sétoise ;

* dès qu’on voyait un
nuage de grêle, . on parlait de
région sinistrée. Mois, cette Sots,

etest sfrieux. »
Les viticulteurs sont apparem-

ment coincés. B ne s’agit plus
seulement de baisse de revenus,
mais bien de blocage total de majeure partie de tours récoltes,
leurs rentrées d’argent Au sep-
tième mois de la campagne, alors
que des bourgeons poussent déjà
aux vignes, les caves restent
pleines aux quatre cinquièmes.
La plus grande coopérative vlzd-

ede de France, à Montagnac, a
encore dans ses ithftjg. explique
VL Courret, président de la Fédé-
ration nationale des caves coopé-
ratives, près de 245 000 hectolitres
de vin, soit l'intégralité de La
récolte (te 1974 1200 000 hectolitres)

plus les stocks de la campagne
précédente (45 000 hectolitres).

La plupart des coopératives du
Languedoc sent actuellement dans
une situation de trésorerie al pré-
caire qu’une trentaine d’enitze

elles ont dû suspendre, faute, de
réserves et dans la crainte de la
faillite, tes avances qu’elles ver-
sant habitaenemeat à leurs adhé-
rents sur la vente future de leurs

tatenrs Italiens et hj»* importa-
teurs français. Ces montants ont
été supprimés, mais les prix aux-

rBls arrivent les vins transalpins
us les ports fiançais défient

encore toute concurrence : en
comptant large, moins de 8 francs
le degré-hecto confie un prix
minimum de 9 francs pour la
récolte française. On comprend
qu’à qualité égale tes négociants
fiançais se soient précipites, lais-

sant «irwrf aux viticulteurs * la

Une réorganisation

des marchés

La distillation est seule capable,

selon les viticulteurs, de «saucer
la campagne », tout en tour

garantissant un prix de 8,78 F
par degré-hecto, presque 1e prix
du mmyjhé- On avait lahsé en-
tendre officieusement aux pro-
ducteurs qu’elle sa ferait à gui-
chets ouverts. Certains ont sous-
crit 1Intégralité de leur récolte,

et tes inscriptions de distillation

sé soit an total élevées à plus

de il mUUoPB d’hectolitres, beau-
coup plus que ce que la Commis-
sion européenne peut financer
(4,6 millions an total pour la

France et l’Italie). Aussi les dis-

tilleries ont-elles reçu l’ordre de
récoltes. On comprend, dès tas, « n'envoyer à la chaudière » que
l'explosion des exploitants, lors- 15 à 20 % des quantités inscrites,

qu’ils ont appris l’accélération des Les viticulteurs retrouvent leur
importations de vins italiens. A problème presque entier, soull-
Sète, en janvier et février, se- gnant qu*aussi longtemps qu'on
raient entrés près de 1900 000 hec- maintient les importations c la

toUtras de vin, confie un total de viticulture française distale non
2,4 millions pour l’année 1974. pour iquü£brer le marché, mais
Les raisons de la colère des pour laisser la place aux vins

vignerons sont à la fois simples italiens ». C’est l’Impasse, d’au-

et très complexes. ' Simples, car tant plus Inquiétante qu’elle rts-

fl ne s’agit arrime toute que d’une que; si l’on ne prend pas de
crise de surproduction, comme mesures efficaces et à long terme,

renseignent les- Twanuri»
; de ae reproduire chaque année.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

La « crise » est en fait un cercle
vicieux, et tes mesures d'aide à
courte vue prises chaque année
ne font que l'aggraver. La dis-
tillation, en garantissant au pro-
ducteurs l'écoulement de sa ré-
colte à un prix c acceptable »
quelle qu’en soit la qualité, l'in-

cite à pousser les rendements. On
produit toujours plus de vin d’une
qualité toujours plus médiocre, et
on arrive ainsi à une situation
de surproduction permanente,
tandis que la consommation fran-
çaise de vin de table ne cesse
de se réduire.

Les viticulteurs en sont cons-
dents et réclament, outre une
aide Immédiate (distillation plus
arrêt des importations}, une véri-
table réorganisation des marchés
et de la production. « On en a
assez de faire les guignols dans
la rue chaque année, reconnaît
M. Jean Huillet, responsable au
comité traction viticole. Cda ne
fait qu’entretenir le poujadisme
latent de la profession, Ù faut
prendre des mesures A long
terme. » Pourtant, mercredi,
une fois encore, sa concentrent
à Sète les lourds nuages de la
colère vigneronne. « Le blocage
de Sète en soi ne résoudra rien,
se lamente M. Bonflls. Nous ne
sommes que des otages. »

VÉRONIQUE MAURUS.

CONDITIONS

DE TRAVAIL

F.O. DEMANDE L’OUVERTURE

DE NÊ60CIATI0NS.

LA LF.D.T. FAIT APPH. AU

GOUVERNEMENT.

Après la signature! le 17 mars,
de l'accord-cadre sur les condi-
tions de travail entre les syndicats
F.O- CJ.T.C, C.G.C. et le

les fédérations F.Ol ont
décidé de saisir « immédiatement
les organisations patronales des
différentes branches professfon-
7ieues » pour obtenir rouverture
de négociations, comme le prévoit
le texte national.

Les dirigeants CJFJ3.T, qui ont
expliqué mardi 25 mais, leur
refus de parapher un accord ne
contenant aucune a
concrète, manifestent très
d’enthousiasme pour l’arga

tion de nouveaux pourparlers au
niveau, cette fois, des branches
industrielles. Selon les représen-
tants des fédérations CJJJ.T. de
la métallurgie, de la chimie, de la

CONFUTS ET REVENDICATIONS

banque, dubâtiment présents à la
conférence de presse confédérale,
le patronat a trop montré, ces der-
niers mois, son opposition à tout
progrès (classiflcaQons, durée du
travail) pour qull soit raisonnable
d’espérer quoi que ce soit « Le
gouvernement, a déclaré M. Ed-
mond Maire, secrétaire générai,
sent que les employeurs n’iront
pas plus loin, c'est à lui de pren-
dre ses responsabilités. »

UNE MANIFESTATION
REUNISSANT PLUSIEURS
CENTAINES DE LADS A eu
[leu, mardi 25 mars, à 19 heu-
res. devant le siège du Syndi-
cat des entraîneurs de che-
vaux de courses, à Chantilly.
Les lads ont demandé, en vain,
un entretien avec les entraî-
neurs pour exposer leurs re-
vendications au sujet de la
semaine de quarante heures,
du repos hebdomadaire et de
la mensualisation. Us se sont
dispersés en décidant de ma-
nifester à nouveau pendant te

week-end de Pâques.

Rue de la grève, à Argenteuil...

En sortant dg ta gara iTArgen-

teuil, on ne peut tga manquer :

deux drapeaux rouges, deux
banderoles blanches : « Usine
occupée I ». C’est la rue de la

grève. D’après te logement de
référé, les ouvriers de Kléber-

Colombes devraient évacuer

fusina. Mais Us y restent or ils

manifestent. Dans cotre citadelle

ouvrière qu'est la banlieue
» rouge » de Paris, qui oserait

les obliger à partir ?

A la cantine, ratmosphère est

détendue. - Je ne lais la cui-

sine que pour les grévistes, les

autres n'ont pas le droit de
manger. • Brun, l’œil malicieux,

H est heureux, cet employé
républicain espagnol arrivé an
France en 1937 et chez Kléber-

Colombes en 1966. Aulourd1
hul.

Il a une quarantaine de clients.

Au trente-bu/f/âme lour de grève,

la moitié des Quatre cents

ouvriers, dont un tiers d'immi-

grés, sont Installés, vingt-quatre

heures sur vingt - quatre, dans
l'usine, pour la revalorisation

des salaires et divers avantages
sociaux.

Dam le grand hangar où tes

énormes bobines de caoutchouc

noir (qui deviendront des tapis

roulants pour tes mines) reposent

en sécurité — /es pompiers de
Tus/ne, en grève eux aussi,

assurant les rondes avec les

grévistes, — le calme, la fraî-

cheur vous saisissent, tel, quand
la production tourne, U fait

40 degrés ; fa chaleur et rôdeur
de la gomme brûlée sont Insup-

portables.

Au tU des conversations fin

apprend que les revendications

s’accumulaient depuis longtemps.

« Le baril de poudre filait

prêt, H ne manquait que l’étin-

celle— Puisqu'on se salit pour
le patron; c'est è lui de payer

le temps passé à se laver»

Avec 1 500 F par mob pour

quarante et une heures et demi

de travail hebdomadaire, on étal!

Jes plus mal payés de la région.

Le système de paie était Incom-

préhensible, et il fallait pointer

en bleu de travail. •

Le délégué C.G.7., quinze ans

de maison, tait, comme son voi-

sin, un ancien, sa première

grève avec occupation depuis

1968. « Mais en 1968 on suivait

le mouvement général. Aujour-

d'hui Je ras-le-bol est tel qu'on

ne reprendra pas sans avoir

gagné. Nous, les anciens, on

c’avait pas branché : eux. les

nouveaux, ils n'ont pas pigé le

système de paie. Alors, c’est

parti. Les chefs d'atelier » ra-

colent - è proximlU- de la gare,

cherchent & intimider les Immi-

grés. Sans succès. Les immigrés

se sont mis en grève d'un seul

coup.; ils seront les derniers à

quitter l’usine. Au bout de la

troisième semaine de grève, ce

sont les mieux payés, les petits,

propriétaires prés de la retraite,

qui ont repris- -

L’occupation de rusine per-

met à tout le monde de se ren-

contrer : les François, tes immi-

grés, les femmes venues dire i

la direction qu'il ne faudra pas
compter sur elles pour taire ar-

rêter la grève, tes lycéens qui

manifestent avec les grévistes,

des ouvriers de Cofombes el

tTEIbeut, qui ont débrayé une

journée par solidarité.

Il y a aussi ceux de chez

OTIS, nos voisins les plus pro-

ches, qui occupent aussi leur

usine. Les premiers jours, ils ve-

naient prendre leur repos avec

nous... Ils sont là. à 50 mètres.» »

Cirez OTIS comme chez Kléber-

Colombes, la peur de voir pour-

rir les négociations ou la grève

ne semble pas exister. • Mais on
ne parla pas assez de nous :

Renault nous fait du tort, pour

ainsi dire— » — . R.

1 moU ........
8 mois .........
fl mois .........

DOUAT* DeuttcHunirti

.

Prunes Baissas

S 1/2 < 1/8
S 1/8 8 5/8
BT/S 7 3/8
7 1/8 8

A 5
d 3/4 5 1/4
6 1/8 5 5/8
5 5/8 6 1/8

1/2 11/2
S 7/8 4 3/S

4 7/8 5 3/8
5 3/4 fl 1/4

— féUBLIUITK)

< VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT? »

5 questions vans préoccupent».
*

~ A aol ai-je aftttre f

__ lq programma qui 8rfr*tt été bfon étudié ?

Xm pe Vm m® donw Bonfc-eHea eitlsftlanteB P

— lies coDdMone cnm bon dârpulèmait dea ttanum mmtr^Ûa réamea P

' Fcraxzal-Jo voir régler apldaneat les dUtteottés éwmtmdlea k to

UvralBoa ?

M 5 raison pour acheter dont un programma agréé par le C.N.E.I.L.

i.iÉiwi.Hi«i sans tnt lucratif, placée sous l’égide de lladxninlstzBtioxi,

le rAj TgTT.- présente au publie une aêlactioa Impartante da Programmée

daa éléments juridiques, tBrtbnlqnes et financiers

ementtels dont dépend ta boa déroulement du programmai de ctmatruc-

SonT En poeaeSBiondes données de l'opération — vutrlojKU coara da ra

réalisation — tot organisme peut à tout marnent renseigner l acquéreur

SttoSrvwilr. id be»£!« «s de dUflcnltés {eonSÏÏSfflL aitetrage).

la liste des programmes agréés, dans teaquela des logemante rratent

(ttcwe flflrp"" adreasée SUT flfmpto, demanda - : OJMLLL,

6Ql Jnw de la Ghauseée-d’Antin - 75009 PARIS - TfiL 8TB4W®,

Le bateau dTnftrnxatlon du CJtJSXL. repaît avxaijtQx «rndeg-Ttraa

et remet «actouwment à tout visiteur une documentation déteinte sur

lu programmes agréés de la régttmparislenne, taisant, apparaîtra Unir

locuiAtLozie leur catégorie et Iras prix.

Au C.C.F. votre banquiervous
téléphone pourvous donner un conseil

important.

Pas seulement pour vous signaler

un découvert.

Le C.CP est une banque à fêchefle

de tous les jours et de tout le monde.
Cest peut-être pour cela qu'elle est

plus sympathique et finalement plus

efficace.

Par exemple, si une opportunité

d'investissement susceptible de vous
intéresser se présente, notre directeur

vous appellera 11 ne
le fera pas seulement
lorsque vous êtes

'dans le rouge'
Notre rapidité

d'action, notre res-

pectdu clientetnoire

œnrossance de ses

problèmes paiieuieri
* nouspermettentde
mieMxcohseffleretcrn-

formerplusvite.
Protéger vos

économies, placer
votre argent savoir

où et comment In-

vestir, vous aider dans vos plans Immé-
diats comme dans vos projets à long

. terme, vous conseiller, mais aussi .savoir

vous écouter, voilà l'attitude des fem-
mes et des hommes que vous rencontre-

rez au C.C.F.

Et cette volonté de vous servir ne
date pas ddujourdtui. Nésf-ce-pas

le C.C.F. qui vous a
offert le premier et

partout en France, le

compte automatique
journalier, service

qui vous permet de
suivre au jour Je jour

la borne marche de
voire budget?

Une banque qui

traite ies petits probîè-

.

mescomme lesgrands
est une banque à la-

quelle vous pouvez
faire confiance. Rejoi-

gnez- la vous aussi.

Le Crédit Commercial de France.

La banque qui essaie toujours de vous aider.

n .1
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EXERCICE 1974

Le Conseil d'administration, réuni
le 21 mars* a arrêté les comptes de
la société pour l'exercice 1974. qui
se soldent par un bénéfice net de

13 -270.000 F contre 20.016.000 F en
1973, acquis grâce A des revenus net-
tement plus Importants en prove-
nance des filiales-

lie chiffre d’aTfaires consolidé du
groupe s’est élevé à 2-100-240.000 Ff

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE
RÉSUMÉ DE LA DÉCLARATION DE M. NOKlN, GOUVERNEUR

en augmentation de 25-4 % par rap-
port à 1073. Quant aux résultats

consolidée, lia sont encore provisoi-

res. certaines filiales étrangères
n'ayant pas arrêté définitivement
leurs comptes. Leur physionomie,
toutefois, a peu de chance d être

Sérieusement modifiée. Après 72 mil-
lions de francs d'amortissements,
37 millions de provisions pour Im-
pôts sur 168 sociétés et 48 million*
de provisions pour fluctuation des
cours et hausse des prix, le résultat

pet serait de l'ordre de 35 mimons
de francs contre 22,4 mlLiions en
1973, en amélioration de 50 %.
Ce résultat, qui apparaît satisfai-

sant, a été- en fait, acquis pendant
les neuf premiers mois de l'exercice,

la récession qui a atteint depuis le

mois de septembre tous les secteurs
de l'économie n’ayant pas épargné,
à des titres divers, les sociétés du
groupe, n est évident que la persis-
tance de cette récession, qu’aucune
mesure ne vient actuellement com-
battre, ne restera pas sans Incidence
sur l'activité du groupe comme sur
ses résultats au cours du premier
trimestre 1975, et peut-être même
au-delà. O n'en reste pas moins que
la structure du groupe DMC, sa
répartition géographique et la diver-
sité de ses produits doivent lui par-

Dana une Importante déclaration
à rassemblée du 18 mars 1975,
M. Max Nokln, gouverneur, a souli-
gné l'évolution favorable des résul-
tats de la société, et commenté
divers éléments du bilan au 31 dé-
cembre dernier.

II a évoqué les grands problèmes
de l'actualité économique et sociale,
en Insistant notamment sur la
nécessité de maintenir les rémuné-
rations & un niveau qui ne compro-
mette pas Ja compétitivité de l'éco-
nomie belge largement orientée vers
l'exportation. «
Quant & la récession, M. Nokln

estime que l'économie mondiale se
trouve actuellement engagée dans
une phase d'adaptation. U situation
économique mondiale ne doit cepen-
dant pas être vue avec cm pessi-
misme exagéré : les données du pro-
blème sont, en effet, très différantes

de celles de la crise de 1929-1930.
M. Nokln a annoncé que la Société

générale envisage de faire appel
prochainement au marché des capi-
taux. Elle songe à une émission de
titres à revenus fixes, sous une
forma qui est actuellement à l'étude.
Nouvelle augmentation du divi-

dende. Important* investissements.
Promotion d'activités nouvelles, In-
ternationalisa tioiu
L'exercice 1974 a été marqué, pour

la Société générale de Belgique par :— une nouvelle augmentation du
portefeuUle-actLonfi pour un mon-
tant total net de 1 272^ mûlions
de FJS. ;— la réalisation d'importants
Investissements par les sociétés affi-
liées dans le cadre des programmes
de développement & l’âabaration
desquels la Société générale prend
une part active ;

— la promotion d'activités nou-
velles dans des secteurs qui recèlent
un potentiel Intéressant pour
l'avenir ;— llnternationallsaticm plus pous-
sée des Intérêts et des activités du
groupe.
Le bénéfice de l'exercice 1974,

s'élève à 1306,8 millions de FJB. ün
dividende unitaire de 175 FJ9. netm

au lien de 160 FJB. net pour 1973,

a été décrété. Ce dividende corres-
pond & un revenu brut de 297,50 FJ3-,

représentant, par rapport aux ré-

cents cours boursiers de la part de
réserva, un rendement supérieur à
1Q
Le rapport annuel peut être

obtenu auprès du service Relations
extérieures de la Société générale de
Belgique , Si, rue des Petits-Carmes ,

1000 Bruxelles: téL : 02/513-08-55
ext. 36.

GROUPE DOCKS DE FRANCE

mettre de reprendre sa marche en
avant aussitôt que la conjoncture
amorcera une amélioration.

Aussi, dans cette perspective, te-

nant compte des résultats de la so-
ciété mère en 1974 comme de la
progression des résultats consolidés,
le Conseil proposera â l'Assemblée
générale ordinaire des actionnaires,
qui se tiendra en Juin prochain, la
distribution d'un dividende global
de 6.75 P par action, dont £S0 F
distribués et 2,25 F correspondant A
1Impôt déjà payé an Trésor, eott
12,5 % de plus que l'exercice précè-
dent. n proposera également l’attri-
bution gratuite, sur les réserves,

,

d'une action nouvelle pour dix ac-
tions anciennes.

I

UNION IMMOBILIÈRE

DE FRANCE - U.LF
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ht conseil d'administration.
le 17 duu8 1S75. edécldé de propc»
A rassemblée gtaénle ordinaire!**u tiendra le 27 me] prochain
distribution d*tm dividende de Mo p
par action (contre &84 F pour r«x»>
des 1973). dont LOI F en exonéra»
tien ds l'Impôt sur le revenu.

i*y " Jvfr.
<æ'amÉÉb *

Enfla, en remplacement de Mes-
sieurs Senn et Beaupére qui ont
quitté le Conseil, atteints par la
-limite d'âge fixée par les statuts, il

sera proposé à l'Assemblée générale
de nommer administrateurs M- Jean-
Maxime LAvéque, vlce-présldenvdL-
recteur général du Crédit Cammerw
clal de France, et M. Nicolas Thiéry,
président du Directoire d'Armand
Thiéry et SlgraxuL *

• Le montant total des loyers a
greetfé de 52A % passant de la «moi»
de 43 460000 F A 53 251000 F, notern!
meut grâce k la mise en exploitation
de l'important immeuble de tares»
de Neulhy-Pont-de-Selne. loué * &
80 % dé* son achèvement le I*r^
vlar 1974.

a é

r*.

r

v f..

Le taux d’occupation des apparte-
ments demeura proche de 100%.

En 1978. le patrimoine de PP-ip
s’angmentera de- la part qui loi est
réserrte. soit on «ers, dans nn
tauneoble de tmreaox de 9 000 mè-
tres carrés en construction à dé-
tail. & proximité immédiats de b
station de métro de rachat.

p.
il

f-: * * -»
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• : v • .* * *- ‘ y'/-’-

Résultats au 31 dé 1974
Les comptes de l’exercice dos le 31 décembre 1974, qui seront soumis

aux assemblées générales ordinaires du 6 mal prochain, se présentent
comme suit :

GROUPE DOCKS DE FRANCE
Le bénéfice net consolidé du

groupe est de 11 582 000 F (dont une
moins-value nette à long terme de
126 000 F), soit 0,49 % du chiffe
d’affaires.

Ce résultat s’entend déduction
faite d'une somme de 2 465000 F,
représentant la contribution excep-

tionnelle & l'Impôt sur les sociétés.
Il a en outre été constitué une
provision pour participation des
salariés de 3019000 F <alocs que,
jusqu'en 1973, ceUe-d était prélevée
sur le bénéfice net de l'exercice au
niveau de l’affectation des résultats
de l'année), ainsi qu'une provision
pour pousse des prix de 3 659 000 F,

SODEXHO
Siège social ;

5, place de la Joliette
13002 - uje-aRtmjjR

Direction :

129, Bureaux de la Colline
93213 - SAINT-CLOUD

Créée en 1968 par M- Pierre Bellon,

ESSO SAF

L'assemblée générale ordinaire qui
statuera sur les comptes de rexercice
1974 se réunira le 19 Juin prochain.

DOCKS DE FRANCE (société mère)
L'exercice ae termine par un béné-

fice net de 9 726 000 F (dont une
moliui-value nette & Long terme de
135 000 F) t toit 1.07 % du chiffre
d'affaires. La contribution excep-
tionnelle et la provision pour parti-
cipation ont représenté uns charge
de 2 345 000 F. EL a été pratiqué une
provision pour hausse des prix de
3Q5ZQ0Q F.

Le conseil d’administration propo-
sera de maintenir le dividende net
par action à 9,50 F (formant avec
l'Impôt déjà versé an Trésor un
revenu global de 14,25 F). Ce divi-

dende s'appliquerait k un capital

augmenté de 20 % par ' suite de
l'attribution gratuite, en 1974, d'une
action nouvelle pour cinq anciennes.

SOCIÉTÉ DES SUPERMARCHÉS DOC
Le résultat net est une perte de de 1 624 000 7,

872 000 F. La contribution excep- Il sera proposé de ne pas distribuer
tionnelle et la provision pour parti- de dividende au titre de l'exercice
eipation ont représenté une charge 1974.

ÉTABLISSEMENTS FRANÇOIS [cotés à Bordeaux)

Le bénéfice net est arrêté k
4 555 000 F, soit 1 % du chiffre
d'affaires. La contribution excep-
tionnelle et la provision pour parti-
cipation ont représenté une charge
de 1 129 000 F. Il a été pratiqué une
provision pour hausse des prix de
654 000 F.

sera la mise en paiement d’un divi-
dende net de 14 F par action (for-
mant avec l’impôt déjà versé au
Trésor un revenu global de 21 F),
contra 12.60 F au titre de l'exercice
1973, étant précisé que ce dividende
s'appliquerait A un capital augmenté
de 20 % par suite de l’attribution
gratuite, eu 1974, d'une action nou-
velle pour cinq anciennes.Le conseB d'administration propo-

wetten uro par u. pierre «non,
SODEXHO est devenue, en quelques
années, l'un dea leaders européens
de la restauration collective.

Elle a préparé, en 1974. 315 000 re-
pas chaque Jour, dans plus de qua-
tre cents entreprises et administra-
tions, écoles et universités, hôpitaux
et cliniques, barges pétrolières. Ses
activités s'étendent sur tout le terri-

toire français mais aussi en Guyane,
au Gabon, en Belgique et en Italie.

San volume d'affaires consolidé
s’est élevé k 324 917000 P, soit une
progression de 62% par rapport à
l'année 1973.
Son bénéfice net, non consolidé,

avant participation et Impôts sur les
sociétés a atteint 4765 000 F, en aug-
mentation de 41 %.
Lors des assemblées du 26 fé-

vrier 1976, les actionnaires des socié-
tés Q.I8H.R, SODEXHO et SOFO-
MEDI ont décidé de procéder A un
regroupement par vole de îuolon-
absorption.
La nouvelle société volt *inid son

capital porté A 30 millions de francs.
Avec une prime de ruslon d’une
somme de 8 128 4S8 F. Elle garde la
dénomination SODEXHO et conserve
son siège social, à Marseille: Les ac-
tions restent détenues, en totalité,
par le groupe BELLON.

Cette opération renforce les moyens
financiers du groupe et facilite son
expansion, tant en France qu'à
l'étranger, où U prévoit de servir
en 1975 : 280 000 repas chaque Jour.

1974 ae réunira le 19 Juin prochain,
à 10 heures, au siège de la société.
6, avenue André-Protbln, & Courbe-
voie.

L'assemblée générale ordinaire
réunie le 25 mare 1975 sous la
présidence de U. Pierre B&ney,
président du ocmnril d'ttflmlnlgas-
tkm, a entendu le rapport du
conseil sur l'exercice 1974 et
approuvé les comptes qui lui
étaient présentés.
Le revenu net distribuable de

l'exercice sTOéve, compte tenu du
report à nouveau, k 110444171 F
Coupon n* 20 (soumis au régime

fiscal des obligations) !

Coupon o* 31 !

et permet la distribution d'un
dividende de kJBO F par action,
assorti d'un crédit d'impôt de
ljso F. soit un reverra gSàfasl da
10.70 F par action, contre 9,72 F
pour l'exercice précédent*

—i *
i' >

\
"S ?.r*i

L’assemblée générale & fixé ta
26 mars 1676 la min «n paiement
du dlTidende, qui «en matérialisé
par deux coupons :

i Net Crédita d’impôt Global
P 3,58 P M7 P S»
P 5,34 P 1,43 P 6,77

Global
P *93
P B.T7

- r*. - v

’.’ ? -

* m-r ..,**-*:

*
• .vl *: ...

Malgré leur importance, les recet-
tes totales (10 847 millions de francs,
dont- 32 millions de dividende d'Esso
Hep) n'ont pas été suffisantes pour
couvrir l'ensemble des chargea, soit
11416 millions de francs. Et, après
201 millions de francs d'amortisse-
ments, le déficit d'exploitation
atteint 569 millions de francs. Après
prise en compte de l’augmentation
en valeur des stocks de 1 271 millions
de francs et compte tenu d'un solde
net de pertes et profits de 13 millions
de francs, le résultat d'exploitation
ressort à 715 mutons. Mais 1aug-
mentation en valeur dea stocks, ne
constituant pas une ressource dispo-
nible, peut être compensée par use
dotation à la provision pour fluctua-
tion des cours dans la mesure où
elle ne conduit pas k un résultat
déficitaire. Cette dotation est ainsi
Limitée fiscalement & 715 minions.
Le résultat comptable est nul.
Par ailleurs, la société a dû aug-

menter sea dettes de 801 minions
pour couvrir la différence entre ses
besoins de fonds (3120 millions) et
ses ressources : 1319 millions dont
927 représentant la marge brute
d'autofinancement. Cette augmenta-
tion Illustre bien l'Insuffisance ac-
tuelle des prix de vente des produite
pétroliers.
Le conseil d’administration exami-

nera le 28 avril prochain la possibi-
lité de distribuer un dividende.

TOTAL 8*0 U» 10,79

Il est précisé que les action-
naires peuvent réinvestir le mon-»
tant de leurs dividendes en actions
de la société, en exonération de
tout montant de fiais et com-
missions k la souscription.
VaæexDblée générale a ratifié la

nomination comme administrateur
de M_ Hubert HeObraon, coopté
par le conseil d'administration en
remplacement de M. Jean Levy,
qui, pour des raisons d’ordre per-

sonnel, avait danaadé k être dé-
;

chargé de ses fonctions. Elle a
renouvelé pour une durée de 6 ans
le manda» d'administrateur de
MM. Pierre Balley, Jacques Ce-
ller, Hubert Httilfrnmn et Jean
de Salll7-

Le conseil d'administration réu-
ni à l’Issue de l'assemblée géné-
rale A réélu EL Pierre Balley aux
fonctions de prfeulent du conseil.

•>'//»
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L’assemblés générale ordinaire
réunie le 25 mare 197S sous la
présidence de U. Jacques Oudlette.
président du conseil dladmlnlstra-
tion, a entendu le rapport du
conseil sur l'exercice 1974 et a
approuvé les comptes qtd lui
étaient présentés.
Le revenu net distribuable de

l’exercice s'élève, compte tenu du

report h nouveau, k 17859833 F|
et permet k distribution d'un
dividende net de 22,90 F par action
assorti dtra crédit dlznpôt de
1*33 F soit un diridende global de
14^2 F.
L'assemblée générale a fixé au

26 mars 1974 la mise en paiement
du dividende qui sera mfMriRiiif*

par deux coupons :

«/ 2 S MAIS

Coupon n* 5 (soumis ou
.cal dos obligation^ ,.
Coupon n° 6

SOCIÉTÉ DES HAUTS FOURNEAUX

DE LA CHIERS

F :-4.45 F 050
F 8,45 F 0.82

F* 12^0 -P
'

L32

F 4*5
F SU7

SOQÉTÉ AUXILIAIRE

D'ENTREPRISES

P 14,23

SEFIMEG

Le conseil de surveillance de la
société, réuni le 21 mars 1975, a pris
connaissance des comptes de l'exer-

cice 1974, qui lui ont été présentés
par le directoire.
Après 53 804 000 F de frais finan-

cière, contre 35477 000 F en 1973,

103 614 000 F de dotation aux comptes
d'amortissements, contre 62 mil-
lions 601 000 F, et 87 220 000 F de
dotation aux comptes de provisions
{dont 80 624 000 F à la provision pour
hausse des prix et 4 447 000 F A la
provision pour fluctuation des
couraL contre 21634 000 F. le béné-
fice d'exploitation atteint 88 mil-
lions 387 000 F, contre 37304000 F.
Le bénéfice net de l’exercice, après

affectation, notamment de 7 mil-
lions 500000 F à la provision pour
participation des salariés et de
43 300 000 F à la provision pour
Impôt sur les sociétés, s'établit a
30 lll 659 P, contre 20 083 385 F l'an-
née précédente.
U sera proposé à l’assemblée géné-

rale de fixer le dividende net &
19 7 par action, contre 1530 F l'an
passé, soit, avec l'avoir fiscal, un
revenu global de 28,50 F contre
23,70 7.

DIVIDENDE EN AUGMENTATION
DE 34 %

Dans sa séance du 21 mars 1975,
le directoire de la Société auxiliaire
d'entreprises a présenté au conseil
de surveillance les comptes de l'exer-
cice 1974 qui seront soumis à ras-
semblée générale ordinaire du 10 Juin
prochain.
Le bénéfice net consolidé du

groupe SAE atteint 30£ millions de
francs, après prélèvement de la con-
tribution exceptionnelle de 18 % du
montant de l’Impôt sur les sociétés,
contre 22 millions de francs en 1973.
La progression nette du bénéfice par
rapport k 1973 approche 40 %.
Le bénéfice net de la société mère

SAE s'élève k 20.1 millions de francs.
Sa progression par rapport & 1973 rot
de 25 R.
Le directoire proposera & rassem-

blée générale des actionnaires de dis-
tribuer un dividende de 12,50 F
par action, en augmentation de 19 %
sur celui de 1973.
Compte tenu de la distribution

d'une action gratuite pour huit,
intervenue au coure de l'exercice,
le dividende versé aux actionnaires
sera en progression de 3M %»

Le conseB d'administration s'est
réuni le 20 mars 1975 sous la pré-
sidence de M Philippe Chareyre.

Il a constaté que le patrimoine
Immobilier géré par la société, dont
le prix de revient total atteint près
de 720 millions, comprend 'mainte-
nant plus de six mille quatre cents
logements auxquels s'ajoutent les
40 500 mètre* carrés de surfaces com-
merciales.

Il a examiné et approuvé les comp-
tes de l’exercice clos le 31 décem-
bre 1974 qui doivent être ««îynia à
l'assemblée générale ordinaire con-
voquée pour le jeudi 15 mal 1975, à
10 h. 30, au Royal Monceau, 39, ave-
nue Hoche, à Paris (8°).
Le conseil a relevé la progression

de plus de 10 % des recettes, qui se
août élevées durant le dernier exer-
cice k 07,28 millions de francs contre
61,01 millions de francs en 1973. Ces
recettes Incluent 997J)O0 F A recevoir
de l'Etat au titre de sa garantie
contre le blocage des loyers durant
le premier semestre 1974.
Le résultat d’exploitation de l'exer-

cice s’établit & 46.302.000 F contre
42.37Q.ooo F au titre de l'exercice
1973, et le bénéfice net s'élève k la
somme de 45.834.000 F.
Compte tenu de ces résultats, le

conseil d'administration & décidé de
proposer A l'assemblée générale des
actlonaires la distribution d’un di-
vidende en espèces de 8,10 F dont
L94 F non 'déclarable A l'impôt sur
le revenu alors que pour l'exercice
précédent* le dividende en espèces
avait été de 8,10 F auxquels s’était
ajoutée la distribution d'une action
UF1MBG pour cinquante actions
SEFIMEG détenues.

n est précisé que les action-
naires peuvent réinvestir le mon-
cant de leurs dividendes en actions
de la société, en exonération de
tout montant de frais et cazn-
mitwlans A la «nuorlptkSL

L'afflpmTflée générale a ratifié
la nomination comme administra-
teur de M. 'Georges Schneider
coopté par le ccmsdl d’Adminlstra-
tinn en remplacement de M. Guy
Hamon, démissionnaire pour drô
raisons d'ordre peroannaL Elle a

renouvelé, conformément aux sta-
tuts, le mandat des membres du
frfrciffftfi

Le a«aiimiTH qpi
s'est réuni k l'issue de rassemblée
générale a pris acte de la cessa-
tion des fonctions de président
de M, Jacques Oudlëtte, atteint
par la limite d'Agé. A l’unanimité,
n lui a conféré le titre de prési-
dent d'honneur et a élu président
M. çterre Balley. M. Daniel Œ-
daiuB a été nommé directeur
général.
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Le conseil d'administration ares

t

réuni le 24 mare 1975 et a approuvé
les comptes de l'exercice 1974.

Le chiffre d'affaires hors taxe FTOt
élevé A 1338 ndlliona de francs, en
augmentation de 35,4 % par rap-
port A l'exercice précèdent.
Le bénéfice net de l'exercice

atteint 17,6 minions de francs après
55 millions dtanortissements.
An vu de oes résultats, le conseil

proposera A rassemblée convoquée
pour le 12 mal la reprise d’un divi-
dende au niveau de 4^30 P par
action <6,45 F avec 1Impôt déjà,

payé au Trésor).

L'assemblés générale ordinaire,
réunie le 25 mars 1075, sous la
présidence de M. Gaston Défossé,
président du conseil d'administra-
tion, a approuvé les comptes de
['exercice 1974.
Compte tenu du report de l’exer-

cice 1973, le revenu net distri-
buable de l'exercice s'élève A
161 791 675,12 F, permettant la dis-
tribution d'un dividende net de
10,73 F par action, assorti d’un
crédit d’impôt de 0,90 F, soit un
revenu global de 11,63 F par action.
Le paiement de ce dividende sera

effectué. A partir du 26 mais 1975,

aux guichets de la Tbtnqw natio-
nale de ..Paris, et aéra représenté

, par les coupons :— 15 pour 750 F (assorti d'un
crédit d'impôt de 0,84 F et dea
avantagea fiscaux) ;— N° 16 pour 3,23 F

.
(assorti

d'un crédit d'impôt de 0,60 F), .

Comme les années* précédentes,
la actionnaires pourront réinves-
tir, en exonération totale du droit
d'entrée, le montant de leurs divi-
dendes en actions de la société.
L’assemblée générale a renouvelé

le mandat d'administrateur de
M. Pierre Jars pour six ans.
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Votre documentation,
vos imprimés, vos tarifs,

vos plans.

vos copies...

Tout cela coûte

de plus en plus cher!

Micrographie,

offset de bureau,
tireuses de plans.

Trais domaines où Photogay
peut vous faire économiser.
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H y a une telle Inflation des frais de fonctionnement d’une entreprise quV n'est
plus permis de se tromper sur 1e choix d'un “outiT* de communication, dln
formation ou de documentation-.
Léœnornie està Tordre du jour, atout parfcuièrement dans les domaines
°4 ™togaysest spécialisé: offset de bureau,tireuses de pians,système
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ae lexpanson et les nécessités de fa lutte contre le gaspffiaga Nous
sommes prêts à vous le prouver dans tous les cas. /
Abrs, demandez-nous le mini-guide “Photogay. Notre quatrième /
speciaJité : réconome". Mieux, consultez-nous. Mettez-nous en /.. .

concurrença * / Jaseras recevoir le mkû-guids
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LES MARCHÉS FINANCIERS Vffim

25 MARS — lui il ,

Après le bruial accès de fai-

blesse; qui Tarait vivement
affecté lundi, le marché a neo«-

Ecartant Ica Isccrrttudes créées par
l'asoaninat du roi FajrçM, le marché
de tmatu h ndneas bnaquenwnt

l'annonce de nouveUtt auç-
mentatlcaa de capital. des
Industrielles et des pétroles.

M laawrtwt) Botte» 177 .. entra 17B 75

Mar Lan 3 1/3
Beeriaoija
Brjtab Pctroiêâm*..

:2

a
1 1/2

1t*nm ut
337 1/3
220
118 ...

218 ...

94 3/4mm
81 7/8
128 ...

8 5/8 %
8 9/18 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO

NEW YORK
Lftgfrn repris*

Dans un marché très benrté. l’In-
dice Dow Jones des Industrielles a
finalement gagné 4«46 points, &
747,88 . après en avoir perdu prés de
9 à rouverture sur l'annonce de la
mort du roi Fayçul. Ce recul Initial
flifsatt suite au très vif repli de la
eè*m» de la veille, au cours de
laquelle l'Indice avait baissé de
20 points. L'Inquiétude soulevée par
l'assassinat du roi d'Arabie Saoudite
s'est quelque peu calmée lorsque
l'on apprit que la succession s'était
effectuée dons l'ordre, avec des hom-
mes relativement pro-occidentaux.
De plus, les opérateurs étalent favo-
rablement lmpreskmné par l'adop-
tion d’rm compromis entre la prési-
dence et le Congrès sur la réductlcsi
d'impôts» Enfin, lia apprenaient avec
satisfaction que la Réserve fédérale
avait, exceptionnellement, pesé sur la
marché des capitaux 8 long terme
pour empêcher la remontée des
taux. Pour toutes ees misons, Wall
Street bo redressait progressivement
a l'approche de la clôture, avec une
majorité de compartiments en
hausse, notamment, les produit* chi-
miques, les pétroles et les ordina-
teurs.
Les transactions ont porté sur

1&50 millions de titres contre 1781
millions.

‘E.h-iv*w~ jshïr VALEURS
précéd.

28 ..

204 .

463 ..

ff8
43 .

78 -

.

409 .

43
430 -1 <28

93 .

40 39
SK 9S| 65 ..

97 60 S7 B0
ISS ..

Bnobraga.
{NyiMcu

1 BoBs rsa un) ...

26/3 29/3

90 60 288 86

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

PECHINSY-UGINB-KUHLMANN.—
Dividende global pour 2874 ; 24,20 P
contre 12A0 F, dont 0,80 P prélevé
sur le report & nouveau de l'exercice
1073.

CREUSOT LODUS. — Chiffre d'af-
faires consolidé en 1974 : 7,7 mlL-
llarda de francs (+80%). Marge
brute : 500 millionbâ francs contre
218 millions de francs. Bénéfice net :

82 millions de francs. Dividende glo-
bal : 11,70 F contre 9,75 F.

ALSTHOM. — Perte de L28 million
de francs en 1974. Aucun dividende
ne sera distribué.

MERLIN - GBRIN. — Bénéfice net
de 1974 : 1JZ million de francs contre
185 million* de francs. Aucun divi-
dende ne sera distribué.
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TALCS DE LUZ6NAC. — Bénéfice
net : Z2 mllUnns de francs. Divi-
dende : 11,25 F contre 9,45 F.

CARNAUD- BASSE-INDRE. — Bé-
néfice net : 17,6 millions de francs.
Dividende : 6,45 F contre 5,25 P.
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UN JOUR

DANS II MONDE
2 à 4. APRÈS L’ASSASSINAT

DD ROI FAVÇAL D’ARABIE

4b PROCHE-ORIENT

i AMÉRIQUES

5.

DIPLOMATIE

5. ASIE

6. EUROPE— PORTUGAL : bien que le

P.C ait dû faire des conces-

sions, le remaniement minis-

tériel marque un set glisse-

ment à gauche.— ITALIE : à .l'issue do quator-

zième congrès, le comité cen-

tral du P.C.I. est largement

renouvelé.

7. AFRIQUE— > Somalie 1975 : an VI de la

révolution » (II), par Philippe

Decraene.

8 à 1IL L'ALLOCUTION

BD CHEF DE L’ÉTAT

— Le texte et les réactions.

. 11. SCIENCES
— m Avec leur tête pour seul

bagage » (III), par Nicolas

Vichney.

12. ÉDUCATION
— La • - grève annuelle » des

étudiants dl.U.T.

— Le congrès du Syndicat na-

tional des collèges.

LE HORDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 13 A 20

— FRANCOPHONIE : Les Cajuns
A Boyon et les « Patenteux »
du Québec.

— EXPOSITIONS ; Tapisseries
nouvelles aux Arts dâcoratlfa.

— CULTURE : Un entretien avec
te maire de Lyon.

28. JUSTICE
— La mort d'un détenu à la pri-

son de Varces.

25. FAITS DIVERS
— Marseille : cinq cents per-

sonnes manifestent après le

meurtre de Mohamed Moussa.

27. ÉQUIPEMENT ET DISIONS
- REGION PARISIENNE : 1er

réforme du statut de la capi-

tale et de sa région ; Orga-
niser la nébuleuse », point de
vue par Jacques Robert.

— TRANSPORTS : Concorde de-
vrait être mis ea service au
début de 1976.

28-2& U VIE SOCIALE

ET ÉCONOMIQUE
— CONJONCTURE : pour la

première fois depuis vingt-

deux ans, M. Ferry demande
l 'application des clauses de
sauvegarde â la sidérurgie

' européenne, « ea période de

crise manifeste ».

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (28)

Annonces classées (23 A 28) ;

Aujourd'hui (22) ; Cornac (21) ;

• Journal offlclel • (22) ; Métêo-
rolocft (22) : Mots croisés (22) ;

Finances (31).

Le numéro du
daté 26 mais 1975

576105 exemplaires.

« Monde
a été tiré

Pour. vos vacances, louez

la voiture qu'il vous faut,

; Europcar : 645.21 .25.
'

SECRETAIRES GENERAUX
DIRECTEURS

ADMINISTRATIFS

CECI VOUS INTERESSE

Pour équiper votre réseau de
télécommunication en téléco-

pieurs. consultez-nous et faites

l’essai des

TELECOPIEURS32?
Les V.R.C. 600 â réception

continue et à alimentation au-
tomatique, capables de fonc-

tionner sans opérateur et le

V.R.C. 603 portable.

Pour tous renseignements :

3M FRANCE
135, Boulevard Sérurier

Boîte postale 120 75019 PARIS
Tél. : 202.80.80 Poste 434

0
ABC E F G H

A Mogadiscio

La France accepte les exigences
des ravisseurs de M. Gueury
Aden refuse de recevoir le commandé

Le gouvernement français a
accepté, le mardi 25 mars, peu
avant 16 heures (heure à laquelle
expirait l’ultimatum) les exigen-
ces du commando du Front de
libération de la Côte française des
Somalies, qui avait enlevé, diman-
che soir, & Mogadiscio, M. jean
Gueury. ambassadeur de France
en Somalie. Ces exigences compor-
taient la libération de deux res-

sortissante du Territoire français
des Afars et des lésas (Djibouti),
MM. Omar Osman Rabeh et
Omar Biwi Eaîreh, détenus en
France depuis 1968 et 1970. après
avoir été condamnés pour tenta-
tive d'assassinat contre M. AU

STABILITÉ DU DOUAR

L’assassinat du roi Fayçal a
stoppé net le redressement du
dollar commencé en début de
semaine. Après un fléchissement
temporaire, mardi après-midi, la
monne le américaine a répété ses
cours de la veille, soit 44315 F à
Paris et 2L336 DM à Francfort.

Sur le marché de l’or, un calme
plat règne. La nouvelle de l’assas-

sinat avait provoqué mardi une
hausse fugitive de l’once d’or à
Londres (178 dollars) contre
177 dollars, qui revenait mercredi
A ce niveau.

Aref, président du conseil du gou-
vernement de Djibouti Les ravis-
seurs de M. Gueury demandaient
également 100 millions de dollars
en lingots d'or et un avion poux
se rendre à Aden.
Cependant, le gouvernement

sud-yéménite a fait savoir mardi
soir qu’il refusait d’accueillir le
commando. L'agence de presse
d’Aden précise que le. gouverne-
ment entend ainsi marquer son
opposition aux enlèvements en
général. De leur côté, les Soma-
llens ne seraient pas disposés à
mettre & la disposition du com-
mando un avion somallen.
Les tractations se poursuivaient

mercredi en fin de matinée à
Mogadiscio. -M. Jean Despazmet,
ancien ambassadeur de France en
Somalie, arrivé mardi matin rfaro»

la capitale porteur d’un message
de M. Giscard dTSstaing ou pré-
sident Siad Barre, s’entretenait
avec les ambassadeurs arabes
représentant les pays auxquels la
France a demandé d'intervenir
(le Monde du 26 mais). C’est
toujours M. Giacomelli, ambassa-
deur d'Italie & Mogadiscio, qui
sert d’intermédiaire avec les
ravisseurs.

On Ignorait encore mercredi
matin sf les deux détenus djlbon-
üena étaient encore en prison, ou
s’Qs avaient été livrés à l'ambas-
sade de Somalie & Paris, comme
les ravisseurs semblent l’avoir
demandé.

En Indonésie

LE GOUVERNEMENT

PREND EN CHANGE

LES DETTES DE PERTAMINA
Le ÿonvemement Indonésien a pria

en charge des dettes ft court terme
contractées par la société pétro-
lière d'Btat Peitamlna sur le mar-
ché de ('eurodollar, pertamina
s'était montrée incapable, au cours
des dernières semaines, de taire face
A ses échéances concernant notam-
ment le ra&bouoeiQe&t de dent
prêts bancaires» dont l'on s'élevait
à 40 millions de dollars et l’antre
ft 00 millions. Lee difficultés de la
société sont dnes» semble-t-U, à us
mauvaise estimation des recettes
attendues de l'exploitation du
pétrole ainsi qu’à one augmenta-
tion des charges afférentes à un
certain nombre de projets coûtent
auxquels Peitamlna fêtait associée
(production d'acier, d'engrais» de
gaz naturel liquéfié, etc.).

B en est résulté une désastreuse
situation de trésorerie. On estime
que Pertamlna a emprunté an total
environ L5 milliard de dollars soi
le marché de l'eurodollar. La Banque
d'Indonésie aurait décidé d'affecter
quelque 650 millions de dollars, pré-
levés sur les réserves de do
pays (lesquels s'élevaient à mil-
liard de dollars en décembre dernier),
au remboursement des dettes pro-
chaines de Pertamina.

Le défaut de paiement; de cette
société a causé soi le marché de
l'eurodollar un malaise «Fautant pins
grand que simultanément un cer-
tain nombre d'autres emprunteurs
dur tiers-monde (dont le Zaïre) sem-
blent également éprouver des dlffui-
tés à faire face à leurs obligations.

ASSOUPLISSEMENT LIMITÉ

DES CONDITIONS DU (RÉMI

A L’ÉQUIPEMENT

Le Conseil national du crédit a
décidé d’assouplir les conditions du

crédit à l’équipement, sans modi-

fier pour autant les normes de pro-

gression do montant global de la

distribution, fixées à 12 % par an.

Désormais, les établissements spé-

cialisés jouissent d’une liberté totale

pour les conditions de financement

des équipements Industriels (véhi-

cules utilitaires, matériel agricole,

machines-outil, matériel de travaux

publics, etc.). Auparavent, Ils étalent

assujettis è des règles précises

concernant ta durée des prêts

(quinze é vingt-quatre mois ou da-

vantage) et (e montant du versement

Initiai (20

De. plus, ces éablissements pour-

ront obtenir des dérogations .à la

réglementation limitant à B le rapport

entre leur fonds propre et le montant

des crédits accordés. Leurs diri-

geants, outre qu’lis ne bénéficient

d'aucun assouplissement de l'enca-

drement quantitatif du crédit, estiment

que les mesures prises ne chan-

geront pas grand-chose et déplorent

surtout que rien n'ait été fait pour

l'automobile, dont l'achat è crédit

reste bridé par une durée maximum
de vingt et'un mois et un versement

Initial de 40 •/*, le plus élevé

d’Europe.

NOUVELLES BRÈVES
• M. Henri Tarte , député de la

deuxième circonscription de l'Ar-

dèche, ancien secrétaire d’Etat
(UJXR.) iiMis les deux derniers
gouvernements dirigés par
M. Messmer, a annoncé, lundi
24 mars, qu’il s’inscrivait au
groupe des républicains Indépen-
dants de l’Assemblée nationale.

Four l'Union des Jeunes pour
le progrès (gaullistes), ce rallie-

ment « est un acte profondément
affligeant et inquiétant pour
l'avenir », car, dans la perspective

des prochaines législatives « ü
est & craindre que de nombreux
députés ÜJ>JL ne rivalisent d'ar-
deur dans ce sens ». LUJJ*. voit

dans cette évolution « la concré-
tisation de ses craintes, à savoir
une osmose continue entre UJ)JL
et RJ. ».

• Un biréacteur biplace Jaguar
de la base de Saint-Diaâer (Haute-
Marne), participant à une mis-
sion d'appui de manœuvres au
camp de Slssonne (Aisne), s’est

écrasé, mardi 25 mars, dans les

Ardennes. Le deux membres de
l’équipage, les capitaines Simon
Gault et Maurice Legros, ont
trouvé la mort. C’est le premier
accident d’un avion de ce modèle
depuis son entrée en escadre 3 y
a deux ans.

Nouvel échec des négociations
au «Parisien libéré»

A l’appel du comité intersyndi-
cal des travailleurs du livre
(C.G.T.), quelques centaines d’ou-
vriers de la presse parisienne ont
manifesté mardi après-midi
25 mars, sur l’avenue des Champs-
Elysées devant l'immeuble où siège
le P.-D.G. du journal. Us ont dis-
tribué des tracts et scandé des
slogans pour protester « contre
le démantèlement de l’entreprise ».

Le comité intersyndical du
livre parisien a -publié, en outre,
le communiqué suivant :

« La discussion engagée le
17 mars entre la direction du
Parisien libéré et le comité inter-
syndical, malgré les reports de
réunions successifs, dus à cette
même direction, a repris le
25 mars, à 14 h. 30, au siège du
journal, rue des Petites-Ecuries.

» Abandonnant la discussion
engagée sur le plan présenté le
17 mars, la direction au Parisien
libéré a renouvelé une fois de plus
ses prétentions, à savoir la remise
en arase des conditions de trasaü
concernant la fabrication de ses
éditions régionales entraînant de
nombreuses suppressions d'emploi.

» En réponse, le comité mer-
syndical a dédoré de nouveau que
le conflit engagé au Parisien
libéré relevait de la seule respon-
sabilité de sa direction. Toutefois,
Ü a affirmé être prêt à engager
toute discussion sur le plan de la
région parisienne aaec le Syndicat

A Londres

SUSPENSION «SINE DIE»

DE IA PUBLICATION

DU «DAILY MIRROR»
Londres (Béuter, À. F. P.h — La

publication ft Londres du a Daily
Wlrror », le quotidien britannique
ayant le plus fort tirage, est sus-
pendue e sine die » apres le licen-
ciement, dons ln soirée du umxdl
£5 mars, de mille sept cent cinquante
employés du journal affiliés au
Syndicat des typographes et des
employés de presse, Instigateur d’une
grève « sauvage a.

Quelque trois minions d'exem-
plaires du « Daily Miner » saut
normalement Imprimés A Londres et
un million cinq cent mille autres
& Manchester, oft la publication du
journal n’est pas affectée par cette
décision.

La sanction qui trappe tes mem-
bres du personnel auxiliaire fait

suite ft des arrêts de travail motivés
par des revendications de salaires,

La publication de deux magazines
du groupe fl Sportlng Life s et
a Reveuie », a été également sns-
ïendiit. SI le conflit se prolonge,
ü arrêtera aussi la publication des
éditions londoniennes des journaux
dominicaux e Sunday Diteror e et
e Sunday People s.

de la presse parisienne, signataire
des conveRffom coUecttoes, à
laquelle devrait participer la di-
rection du Parisien libéré, rele-
vant de ces mêmes conventions
collectives. Cette discussion pour-
rait permettre de déboucher sur
un accord étendu à toute la
presse parisienne. A l'inverse, la
direction du Parisien libéré veut
$e voir appliquer à eUe seule un
aménagement particulier, propre
à son seul quotidien.

» Le comité intersyndical entend
rappeler que les travailleurs du
Livre de la région parisienne sont
régis par des conventions coOec-
tives et des conditions de travail
applicables à toutes les entre-
prises, quelle que soit la nature
de la fabrication.

» La direction du Parisien libé-
ré. par son refus intransigeant
dfengager les discussions dans' le
cadre régional, a, une fois de
plus, rompu les possibilités de
recherche de solution. *

L’intersyndicale des journalistes
du Parisien libéré (S. N. J. -

C. F. D. T.) Interpelle, pour sa
part, M. Jacques.Domina.fl. dépu-
té de Paris, secrétaire général
des républicains indépendants, au
sujet de sa question écrite an
premier ministre sur les effets
du conflit : « Mous nous éton-
nons vivement que vous ne par-
liez d aucun moment du sort de
vos confrères de fa rédaction du
Parisien libéré, rédaction à la-
quelle vous appartenez puisque
votre nom figure toujours dans
Teflectif des cent dix-neuf jour-
nalistes la composant *

L'intersyndicale lui propose
d’être c volontaire pour être
licencié (-.) et permettre ainsi à
un confrère de conserver son
emploi ».

M, Dominati* que nous avons
pu joindre en Corse où U est en
voyage, nous a confirmé qu’il fai-
sait effectivement partie de la
rédaction du Parfsten libéré où
ses émoluments mensuels attei-
gnent quelque 2800 francs, pour
une cou&boration qui consiste à
fournir des éléments statistiques
ou démographiques. M. Dominati

,

n’envisage pas de renoncer à sa
collaboration au Parisien libéré. I

En contrepartie de l'ouverture de négociations chez Renault

Les syndicats do Mans consultent les grévistes

sur une reprise du travail

Lee syndicats C.G.T. et GFJ3.T. de I'usme Renault du Mans
ont pris, mercredi 26 mars, une Initiative susceptible de
débloquer le conflit. Depuis 10 heures s'sst ouverte nue consultation

è bulletin secret, dont le résultat devrait être «mim dans la soirée.

H est proposé aux quatre mille deux cents ouvrier» O.S. qnj
pratiquent la grève parlée de s'engager h travailler è 100 % pendant
une journée de quatre heures (horaire réduit fixé par la direction

depuis trois semaines)* ce qui pourrait se faire dés jeudi 27 mass.

les luttes « pour des résultats
limités mais concrets et réüs ».

Le leader de la CJPD.T. a ajouté
que son organisation e ne vou-
lait pas faire de Remuât un
exemple ou un test ». C’est b
gouvernement, a-t-il poursuivi,
qui veut « un échec spectaculaire
des grévistes pour faire du conflit
Renault un test et faire payer la

facture aux travailleurs ».

De son côté, M. Georges Bégny,
à Férlgueux, a, une nouvelle fols,

critiqué le gouvernement, e Le
président de Ut République, a-t-il

observé, a, dans sa causer,le,
conservé le silence le plus absolu
sur les raisons pour lesquelles
l’intransigeance de la Régie Mo-
que le conflit ».

A Billancourt, les représentants
du personnel ont notamment
demandé, devant le conseil d'ad-
ministration, le 25 mais,' "que
s’ouvrent les négociations. . De
même, une délégation des ou-
vrières de la Régie s’est rendue
au cabinet de Mme Française
Giraud, secrétaire d'Etat A la

condition féminine.

C'est à 16 heures, ce mercredi,
que la C.G.T. organise, à Bou-
logne, un meeting interprofes-
sionnel Cette manifestation coïn-
cide avec la journée d’action
lancée par l’union C.G.T. de la
rêgLon

,
parisienne de la métal-

lurgie.

Dans ce secteur Industriel, la
C.G.T. et la C.F.D.T. ont, le

25 mars, organisé A Lyon une
manifestation qui a rassemblé
quatre mille personnes environ.

En contrepartie, les syndicats
demandent à la direction de
prendre simultanément des enga-
gements pour qu’à l’issue de cette
journée les négociations s’enga-
gent immédiatement. Hlé devrait
aussi lever le loch-out journalier
de quatre heures pour « favoriser
un meilleur approvisionnement
des usines de montage ». Si les

négociations s’engageaient, l’ac-

tion, déclarent les syndicalistes,

se poursuivrait dans une situation
nouvelle: Elle tiendrait compte
des propositions émises par la di-

rection pour faire aboutir les dis-
* eussions. En tout état de cause,
« les travailleurs en lutte » ne
trancheront qu’A l’issue de la
négociation, en se prononçant sur
les satisfactions obtenues et sur
la poursuite de leur mouvement.
Les syndicalistes ne s’engagent

donc pas A suspendre le coulage,
mais Us n’excluent pas cette pos-
sibilité, étant, donnée « la situa-
tion nouvelle », pour reprendre
rexpress!on déjà employée par
M. Halbeher, responsable C.G.T.
du secteur automobile, lorsque, la
semaine dernière, U envisageait
une « tactique plus souple ».

Les dirigeants syndicaux man-
ceaux ont souligné avec force
que leur proposition est mi nou-
veau geste de bonne volonté de
leur part, mais ne doit en aucun
cas être interprétée comme une
reddition. Elle apparaît plus posi-
tive, en tout cas, que les deux
Initiatives prises la semaine
passée pour réclamer les négo-
ciations : la demande auprès du
préfet de la Sartbe et le voyage
A l'hôtel Matignon

Divers éléments ont poussé des
syndicalistes à adopter une nou-
velle tactique au moment oh la
direction multiplie les efforts pour
faire reprendre le travail, notam-
ment «puis la venue au
le 24 mars, âa M. Beulac, direc-
teur adjoint de la Régie.

Le 25, la direction a placardé,
dans les ateliers touchés par le
coulage: une affiche offrant A
tous les ouvriers qui le désirent
un retour aux activités et aux
horaires normaux, en se faisant
simplement connaîtra a la maî-
trise. L<e texte s'élevait, en conclu-
sion, contre c des groupes (Pou-
nrters qui, de façon totalementmégale, se déplacent de dépar-
tement en département pour
empêcher de travailler ceux md
désirent le faire, ceci par des
menaces, injures et pressions phy-
siques. Ceci est une entrave
caractérisée à la liberté du
travail. »

D’autre part, la pale du per-
sonnel le 23 mars, va rendre plus
tangible les pertes de salaires
subies — parfois 1000 francs et
plus — par les ouvriers en grève
ou qui ne travaillent qu’à mi-
temps. One reprise d'activité nor-
male pourrait leur permettre de
demander des acomptes.

M. EDMOND MAIRE : fa direc-

tion adopte « fes pires

méthodes du patronat ».

« La direction de la Régie
s’aligne sur le gouvernement et
sur les pires méthodes du patro-
nal ». a. déclaré, te 25 mars.
M. Edmond Maire, secrétaire
général da La C-FJD.T-, au cours
d’une conférence de presse. « H
s’agit là d’un jeu stupide et
dangereux, car on ne bafoue
pas impunément les travailleurs »
a dit encore M. Maire.

a 11 faut ouvrir des négocia-
tions ». a-t-il poursuivi, appelant
les autres travailleurs A étendre

• Chômage à Vusine Renault
de Belgique. — Deux mille neuf
cents ouvriers de Renault-Belgi-
que vent être ea chômage tech-
nique à compter du 26 mais, ea
raison du manque de pièces en
provenance de France. Ce chô-
mage doit se prolonger Jusqu’à la
reprise de l'approvisionnement m
pièces détachées.
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